
LAGNOSE CHINOISE



De onafgewerktheid van de illustraties geeft aan met welke professionaliteit er op de

Rozekruis Pers gedacht werd over productie-efficie« ntie, hier in het bijzonder t.a.v. de

aanlevering van beeldmateriaal voor opmaak.



LA GNOSE CHINOISE

EXPLIQUE¤ E D’APRE' S

LA PREMIE' RE PARTIE DU TAO TE KING

DE LAO TSEU

PAR

JAN VAN RIJCKENBORGH
ET

CATHAROSE DE PETRI

� 1992 ROZEKRUIS PERS ^ HAARLEM ^ PAYS-BAS



Traduit du ne¤ erlandais

Titre original :

DeChinese Gnosis

Ecole Internationale de la Rose-Croix d’Or

LectoriumRosicrucianum

Sie' ge central :

Bakenessergracht 11-15, Haarlem, Pays-Bas

ISBN 90 6732 087 0

� 1992 ROZEKRUIS PERS ^ HAARLEM ^ PAYS-BAS



Table des matie' res

Pre¤ face 11
Introduction 13

1 Etre et non-e“ tre 23
2 WuWei 31
3 Ne fais aucun cas des distinctions honorifiques 41
4 Tao est vide 48
5 La manifestation universelle n’a pas d’amour humain 53
6 L’esprit de la valle¤ e ne meurt pas 62
7 Le macrocosme dure e¤ ternellement 67
8 Le coeur du sage est profond comme un ab|“me 73
9 Ne touche pas au vase plein 83
10-i Qui soumet le moi gouverne le royaume avec amour 93
10-ii Le sage est dans une parfaite quie¤ tude 98
10-iii La myste¤ rieuse vertu 105
11 Il n’y a pas d’espace vide 113
12 La vue, l ’ou|« e et le gou“ t 119
13 Faveur et disgra“ ce sont choses a' craindre 125
14-1 RegardeTao, tu ne le vois pas 133
14-ii Le fil deTao 140
15-1 Les cinq qualite¤ s des sages philosophes 145
15-ii Les impurete¤ s du coeur 151
16 La vacuite¤ supre“ me 157
17 Le peuple et le souverain 163
18 Quand on abandonnaTao, apparurent la philanthropie et la

justice 171
19-1 Bannis le savoir ! 179
19-ii Eloigne-toi de ces choses 185
20 Abandonne l’e¤ tude 193
20-ii Le monde est devenu une jungle 196



20-iii Moi seul suis diffe¤ rent des hommes ordinaires 201
21-1 Dans sa cre¤ ation,Tao est vague et confus 205
21-ii Tao, la grande force du milieu 211
21-iii La renaissance enTao 217
22-i Les quatre grandes possibilite¤ s 221
22-ii Le sage fait de lui-me“ me un exemple pour le monde 226
22-iii L’ imparfait deviendra parfait 231
23-1 Qui parle peu est ß lui-me“ me 237
23-ii Qui est semblable a' Tao rec� oit Tao 242
23-iii Avoir trop peu de foi, c ’est n’avoir pas la foi. 246
24-1 L’e¤ go|« sme 251
24-ii Les murs de Je¤ richo 256
24-iii Se vouer a' Tao 263
25-i Religion etThe¤ ologie 269
25-ii Avant l’existence du ciel et de la terre, il y avait un e“ tre

inde¤ finissable 275
25-iii La quadruple loi deTao 280
26-1 Le pesant est la racine du le¤ ger 285
26-ii Les trois croix 291
26-iii La triple ma|“ trise 297
27-i L’Unique Bien 301
27-ii Qui marche bien ne laisse aucune trace derrie' re lui 307
27-iii Qui parle bien ne donne a' personne des raisons de le bla“ mer 313
27-1v Le sage excelle toujours a' aider les hommes 316
27-v Etre doublement e¤ claire¤ 319
27-vi Qui n’attache aucun prix a' la puissance acquiert la sagesse

supre“ me 323
28-1 La valle¤ e du royaume 329
28-ii La vertu constante 334
28-iii Le sage sera la te“ te des travailleurs 341
29-1 Le vase sacre¤ de l’offrande 346
29-ii Le chemin de la victoire 352
29-iii Nul ne peut servir deux ma|“ tres 359
30-1 Non a' la violence des armes 363
30-ii L’homme vraiment bon frappe un seul coup avec fruit 369
30-iii Au sommet de leur force, les hommes et les choses de¤ clinent 377
31-1 Les meilleures armes sont des instruments de malheur 385



31-ii L’empoisonnement du champ de vie humain 394
31-iii Aimez vos ennemis 400
31-iv L’amour de l’ homme gnostique magique 403
31-v Vous e“ tes le sel de la terre 409
31-vi Le sel purificateur 416
32-1 Le ciel et la terre s’uniront 420
32-ii Le peuple parviendra a' l ’ harmonie 426
33-1 Qui se conna|“ t soi-me“ me est e¤ claire¤ 432
33-ii Qui se vainc soi-me“ me est tout-puissant 438
33-iii Qui meurt sans se perdre jouira de la vie e¤ ternelle 444

Glossaire 447





9

Pre¤ face

A partir du moment ou' le Tao Te King, l’oeuvre classique du
sage chinois connu depuis des sie' cles sous le nom de LaoTseu,
fut porte¤ a' la connaissance dumonde occidental, en 1823, gra“ ce a'
la premie' re traduction (partielle) due au Franc� ais Abel Re¤ mu-
sat, un nombre conside¤ rable de traductions, d’explications et de
commentaires parurent, dans lesquels les auteurs tentaient cha-
cun a' leur manie' re de rendre quelque peu compre¤ hensible a'
l’homme occidental ce petit e¤ crit d’une grande profondeur.

A notre connaissance, jamais leTaoTeKing n’avait e¤ te¤ consi-
de¤ re¤ en tant qu’e¤ crit gnostique, comme il l’est dans cet ouvrage,
donc commente¤ du point de vue gnostique. C’est ce qui ex-
plique son titre : LaGnose chinoise.

Qu’est-ce que la Gnose ? Dans un de leurs ouvrages ante¤ -
rieurs, La Gnose universelle, les auteurs s’expriment ainsi :* ßA
l’origine, la Gnose e¤ tait la synthe' se de la Sagesse primordiale,
la somme de toute la Connaissance, et orientait directement
vers laVie divine originelle. CetteVie originelle se manifestait
dans une vague de vie non terrestre ve¤ ritablement humaine et
divine. Les Hie¤ rophantes de la Gnose ont e¤ te¤ ^ et sont encore ^
les envoye¤ s duRoyaume immuable, apportant la Sagesse divine
a' une humanite¤ e¤ gare¤ e et montrant l’unique chemin aux fils
perdus qui veulent retourner dans la Patrie originelle.�

Selon cette de¤ finition, il nous appara|“ t clairement que la ve¤ ri-
table Gnose, la Connaissance originelle de Dieu ^ une connais-
sance qui place l’homme devant le chemin de la libe¤ ration ne
s’est jamais limite¤ e a' un certain pays ou a' un certain peuple,
comme on l’entend affirmer partout, surtout a' notre e¤ poque.
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Au contraire, la Gnose est universelle et englobe l’humanite¤ en-
tie' re. Aujourd’hui, comme jadis, elle est re¤ ve¤ le¤ e dans tous les
lieux du monde ou' travaillent les messagers de la Lumie' re.

Ainsi est-elle apparue non seulement dans des pays comme
l’Egypte, l’ Inde et la Palestine, mais aussi, il y a tre' s longtemps,
dans la Chine de LaoTseu par l’ interme¤ diaire duTaoTe King,
oeuvre qui, dans la Chine de nos jours, est toujours tenue en
haute estime. A notre e¤ poque la sagesse duTaoTe King est en-
core plus actuelle, s’ il est possible, que du temps de LaoTseu.
On lit par exemple au chapitre 31:

Les meilleures armes sont des instruments de malheur.
Qui posse' deTao ne s ’en pre¤ occupe donc pas.

Ou au chapitre 33, le dernier commente¤ par les auteurs :

Qui vainc les autres est fort,
qui se vainc soi-me“ me est tout puissant.

De ce dernier verset les auteurs disent : ß devenir tout puissant
signifie pe¤ ne¤ trer l’essence fondamentale de laDivinite¤ et y avoir
part.� Il faut conside¤ rer que ces mots re¤ sument la grande et im-
mense mission face a' laquelle les auteurs mettent les lecteurs de
cet ouvrage.

Non seulement ils montrent cette mission mais aussi le che-
min par lequel l’accomplir. Et le re¤ sultat, disent-ils, est que
ß nous verrons changer notre socie¤ te¤ , l ’humanite¤ et le monde
entier.�

Qui se libe' re de l ’apparence trouve le chemin de l ’e“ tre inte¤ rieur. Qui
parvient au non faire est admis dans la Cha|“ ne.

ROZENKRUIS PERS

Pre¤ face
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Introduction

La sublime sagesse de LaoTseu

Pour peu que vous vous inte¤ ressiez a' la litte¤ rature e¤ sote¤ rique,
vous devez savoir qu’au Moyen Age les contre¤ es du sud de la
France de¤ tenaient un merveilleux secret. La' , au pays du Sabar-
thez, le berceau des Cathares be¤ ni soit leur nom on disposait
d’un pouvoir supranaturel, le pouvoir du consolamentum. Le
consolamentum marquait la scission entre l’homme-animal et
l’homme-esprit ; entre l’homme de cette terre et l’e“ tre originel
du lointain passe¤ .

Le consolamentum e¤ tait plus qu’un simple sceau sacramen-
tel. Il e¤ tait plus qu’une simple descente de force magique, car
impliquait l’adieu de¤ finitif a' la vie dialectique. Ceux qui
l’avaient rec� u n’e¤ taient plus, au sens strict du mot, des habitants
de la terre. Ils e¤ taient, au sens absolu, encore dans le mondemais
plus de ce monde.

Beaucoup de chercheurs se sont demande¤ quelles pouvaient
bien e“ tre les forces spirituelles qui soutenaient ce mouvement
du sud de la France, au Moyen Age, se doutant bien que si ce
re¤ veil spirituel avait pu se de¤ velopper sans encombre, il aurait
englobe¤ l’Europe entie' re, suscitant une renaissance comme le
monde n’en avait jamais connue. Mais qui e¤ taient les initie¤ s
qui inspiraient ce mouvement capable d’ influencer les masses
et contre qui se tourna la haine terrible et sanglante de l’an-
cienne e¤ glise ?

Ces forces e¤ taient celles de certains citoyens du monde, au
* Rozekruis Pers, Haarlem,1984, page 15.
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sens le plus noble, qui aimaient re¤ ellement l’humanite¤ entie' re
et qui, de nos jours encore, se manifestent, agissent et ope' rent
partout ou' , dans le monde, ils en voient la possibilite¤ . On les
suit a' la trace, du nord au sud et de l’est a' l ’ouest. L’histoire du
monde est leur histoire et l’on y de¤ couvre les relations entre les
divers e¤ ve¤ nements et de¤ veloppements dont ils furent les au-
teurs.

Cependant, de nos jours, comme jadis, ils se tiennent l’ar-
rie' re-plan du secret. Il y a entre eux et la masse un voile herme¤ -
tique et les investigations les plus audacieuses de la science
pre¤ somptueuse en vue de pe¤ ne¤ trer jusqu’a' la source de ce secret
sont toutes reste¤ es vaines jusqu’a' pre¤ sent.

Nous croyons pouvoir affirmer que la connaissance, le savoir
et les pouvoirs des Cathares e¤ taient universels et que leurs sour-
ces ne se trouvaient pas sur terre mais dans le Royaume im-
muable.

Il y a des auteurs qui de¤ plorent leur de¤ clin, leur de¤ faite appa-
rente et se lamentent sur la perte de leur sagesse et de leur
force. Cette tristesse est purement dialectique, car une force en-
voye¤ e par laVie universelle, une sagesse si sublime, ne peut pas
se perdre. Ce n’est rien moins que le souffle me“ me de Dieu qui
effleure l’humanite¤ a' intervalles re¤ guliers, dans un effort
d’amour incessant pour la sauver, puis qui se retire quand la
haine et l’appe¤ tit sanguinaire des mate¤ rialistes et des mortels
tentent de s’en saisir.

Nous avons me¤ dite¤ un instant sur cet attouchement de l’Eu-
rope par l’Amour universel en re¤ fle¤ chissant qu’un attouche-
ment de Dieu semblable eut lieu en Extre“ me Orient,
attouchement dont te¤ moigne le sublime LaoTseu.

LaoTseu a-t-il existe¤ ou non? Etait-ce un homme? Le voile des
le¤ gendes le soustrait a' nos yeux. Cependant il est incontestable

Introduct ion
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que sa sagesse est capable de dissiper la tristesse de ceux qui de¤ -
plorent le drame des Cathares du Moyen Age. En effet on peut
dire que le secret du consolamentum est le secret de Tao. Tao
n’e¤ tait pas et ne viendra pas,Tao est. Mais, ajoute LaoTseu :

Les anciens pleins d ’expe¤ rience qui connaissaientTao
Ne parlaient pas de ce sanctuaire secret,
Sachant bien que les profanes se tournent vers les te¤ ne' bres,
Et changent les forces de vie en forces de destruction.

Quand certaines forces s ’e¤ veillent dans l ’homme
Et qu ’il devient conscient de sa puissance
Sans s ’e“ tre de¤ fait de son bas e¤ go|« sme,
Le jeu devient un incendie qui s ’e¤ touffe dans ses scories.

Donc ne de¤ voilez pas le secret au profane.
L’oeil nu n’est-il pas aveugle¤ par un e¤ clat trop
Conduire un peuple c ’est accomplir une grande ta“ che,
Me“ me en se tenant dans l ’ombre, e“ tre celui qui e¤ claire.

Pe¤ ne¤ trez-vous ce langage de la sagesse ? Peut-e“ tre le comprenez-
vous.

On parle des livres secrets des Cathares traitant de l’Ensei-
gnement universel et de la vraie vie, lesquels auraient e¤ te¤ de¤ -
truits par le clerge¤ de l’e¤ poque. Mais le livre secret des
Cathares n’est pas un livre e¤ crit, pas plus que le livre deTao, le
livre ßM� de Christian Rose-Croix et le livre ferme¤ de sept
sceaux de l’Apocalypse de Jean. Ce livre, ce savoir universel,
n’est pas e¤ crit et reste cache¤ au profane. Il existe pourtant en
lettres flamboyantes et rayonnantes et s’ouvre a' ceux qui se
sont de¤ pouille¤ s de leur bas e¤ go|« sme.

De la' vient que les Cathares plac� aient l ’endura avant le conso-
lamentum. L’endura signifie de¤ pe¤ rir selon la nature, se libe¤ rer

Introduct ion
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comple' tement de l’e“ tre-moi, se pre¤ parer entie' rement a' la re-
naissance.

Pour autant que vous vous inte¤ ressiez a' ces choses, nous vous
donnons ce conseil : ne gaspillez plus votre temps et votre e¤ ner-
gie a' chercher des livres ou des e¤ crits dont vous attendez une
e¤ ventuelle de¤ livrance. On ne peut de¤ finir Tao, ni par la parole
ni par e¤ crit.Tao, la voie, le chemin, ne peut e“ tre que ve¤ cu.

Puisse cette assertion vous montrer dans toute leur nudite¤ la
vanite¤ des connaissances et des raisonnements, la pauvrete¤ des
conceptions intellectuelles et l’e¤ garement de la conscience
pure-ment ce¤ re¤ brale. II est impossible de rien savoir, de rien
posse¤ der, de rien percevoir qui en vaille la peine avant d’e“ tre
mort a' tout ce qui est de la nature, avant que se soit dissipe¤ e,
dans votre microcosme, la funeste illusion du moi. En atten-
dant, vous e“ tes toujours un profane, un athe¤ e, et, partant, un
incapable.Votre raison est obscurcie et vous ne posse¤ dez rien,
absolument rien, sinon la tristesse et les douleurs de la nature
dialectique !

Or cela c’est un feu, une insupportable un incendie qui
s’e¤ touffe dans ses propres scories pour reprendre chaque fois.
La nature dialectique est de¤ pe¤ rissement et maux sans fin, dont
vous devez vous libe¤ rer en allant le chemin, la voie,Tao, en pas-
sant par l’endura, par l’ane¤ antissement, par la mort de la nature
infe¤ rieure.

Cependant vous ne pouvez pas le faire par vous-me“ me, et cela
n’est pas ne¤ cessaire, car la force indispensable existe ! Et la parole
libe¤ ratrice retentit ! Si seulement vous abandonnez tout ce que
vous avez, vous voyez, comme LaoTseu :

La force cache¤ e, le secret,
Inviole¤ de toute e¤ ternite¤,
O source claire et silencieuse, jaillit la vie.
Du plus profond de l ’e“ tre nous sommes lie¤ s a' toi,

Introduct ion
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De l’Unique immense s ’e¤ coule la multiplicite¤ sans nombre.

Comment se fait-il que tant d’e¤ le' ves de l’Ecole Spirituelle ne
voient pas l’unique vraie vie, l’unique essentiel, alors qu’ ils le
cherchent et y aspirent !

Cela doit avoir une cause, et cette cause est exclusivement
qu’ ils s’agrippent aux choses de l’ancienne vie et surtout qu’ ils
s’attendent a' voir la manifestation divine pe¤ ne¤ trer au plus pro-
fond de leur e“ tre terrestre, pour e¤ tablir dans leur microcosme la
Vie seule et unique, et cela sans qu’ ils suivent aucun processus !

En ve¤ rite¤ , les choses ne se passent pas ainsi ! Si vous voulez
voyager vers laTerre Promise, il faut lever les lourdes et nom-
breuses ancres que vous avez vous-me“ mes jete¤ es le long des rives
du fleuve de votre vie. Que cela soit possible l’Ecriture Sainte
nous l’assure : ßCelui qui t ’appelle est tout proche.� Oui, il est
plus proche que les pieds et les mains.Voila' pourquoi :

Celui qui avance sur le chemin de la libe¤ ration du soi infe¤ rieur, Re-
nonce a' ses de¤ sirs comme une charge inutile;
Entre donc nu dans leTemple de l ’ initiation supe¤ rieure: La tombe est
le parvis du saint des saints.

Ele' ve ou inte¤ resse¤ gnostique, vous devez savoir comment e“ tre
un franc-mac� on ; comment e¤ riger, pierre par pierre, la sainte ca-
the¤ drale. LeMont Salvat sacre¤ est invisible dans lamatie' re, mais
vous pouvez y entrer par la caverne se¤ pulcrale de la nature infe¤ -
rieure et, comme apprentis, vous joindre a' tous les ma|“ tres cons-
tructeurs. Apprenez donc de Lao Tseu quels sont les obstacles
fondamentaux et quelle est la cle¤ deTao:

Le plus haut savoir est reconna|“ tre ne rien savoir,
Cette science ne¤ gative rend l ’homme silencieux et de¤ vot; Nous
connaissons nos lettres mieux qu ’un analphabe' te,
Mais plus une seule lettre du profond myste' re de la vie et de la mort.

Introduct ion
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La ve¤ ritable maladie de l’homme est de ß ne pas savoir qu’ il est
ignorant.� Cependant ne supposez pas que nous devions mani-
fester dans lavie une soumission purementmystique ne¤ gative et
de¤ savouer mystiquement la compre¤ hension. Il s’agit, selon Lao
Tseu, de comprendre que les pense¤ es mate¤ rielles e¤ le' vent une
digue contre le vrai courant spirituel. C’est la raison pour la-
quelle il faut se libe¤ rer de la pense¤ e mate¤ rielle.

Demandez-vous a' quoi vous employez vraiment votre pen-
ser mate¤ riel.Vous reconna|“ trez alors que vous pensez a' la Gnose
avec votre penser intellectuel et qu’avec votre penser sentimen-
tal vous mystifiez votre coeur.Telle est la digue que vous e¤ levez
contre tous les courants spirituelle. L’enseignement de la sagesse
ne vous a-t-il pas re¤ ve¤ le¤ pourtant que la te“ te et le coeur doivent
former une parfaite unite¤ ?

De plus, tant qu’un homme ne veut pas reconna|“ tre qu’ il ne
sait rien, la re¤ alite¤ supe¤ rieure reste pour lui un beau re“ ve et per-
sonne que lui-me“ me ne saurait le gue¤ rir de ce manque d’une
conscience renouvele¤ e.

Celui qui reconna|“ t ce point faible est donc de¤ ja' presque gue¤ ri. Recon-
na|“ tre est l ’arcane qui sauve de cemal obscur.Au long des chemins dela
pense¤ e intellectuelle
On ne touche pas l ’e“ tre essentiel.
Pas plus que l ’on n’atteint par les actes un ide¤ al sublime.

Vous avez ici la notion d’une re¤ alite¤ si nouvelle que personne ne
comprend la ne¤ gation de l’acte dialectique par les fre' res et
soeurs de tous les sie' cles. Ces illumine¤ s connaissaient une autre
fac� on d’agir que celle de l’homme dialectique, un tout autre
ide¤ al, un tout autre humanisme. Ces illumine¤ s connaissaient
uniquement l’activite¤ vivante et vibrante de la nouvelle re¤ alite¤
de vie, une activite¤ qui para|“ t a' l ’ homme de la terre, terrestre,
un vide infini, quelque chose de sans forme et de sans perspec-
tive.

Introduct ion
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Beaucoup se ferment herme¤ tiquement
Et, aveugles, suivent ainsi leurs chemins
Qui, pour eux, les conduisent tous du berceau a' la tombe,
Leur destin est pluto“ t male¤ diction que be¤ ne¤ diction.

Subir la male¤ diction de la vie, tous ceux qui vivent au vingtie' me
sie' cle en ont conscience. He¤ las, il appara|“ t que plus la vie devient
male¤ diction, plus on s’y cramponne et plus on veut obtenir de
force la be¤ ne¤ diction souhaite¤ e. Sans aucun re¤ sultat, il va sans dire.

La be¤ ne¤ diction s’e¤ loigne comme un bateau dans la nuit obs-
cure, parce que l’essentiel de l’Enseignement universel n’e¤ tant
pas reconnu, l’acte juste ne suit pas. C’est pourquoi le sage dit,
et cela il y a plus de 2500 ans :

Mon enseignement tient en une seule proposition,
Mes actes sont de¤ termine¤ s par elle,
Explique¤ e par les hommes de multiples fac� ons,
Elle devient une pelote emme“ le¤ e autour de son centre.

En effet n’est-il pas vrai que beaucoup emprisonnent l’unique et
simple ve¤ rite¤ centrale, clef de la vie ve¤ ritable, dans la pelote d’une
sagesse apparente et d’un fatras verbeux? Or LaoTseu dit :

Moi qui connais le chemin dans le labyrintheJe ne me laisse pas abuser
par les feux-follets,
Je tiens le fil qui me relie au centre,
Je regarde calmement la' ou' les autres luttent en vain.

Je ne joue aucun ro“ le sur la sce' ne pompeuse du monde,
C ’est pourquoi je ne parais rien aux hommes pre¤ tentieux
Le grand nombre court apre' s une partie du tout,
Mais le tout est a' moi, que puis-je encore de¤ sirer ?

Voila' ce dont il s’agit : gagner le tout ! Cela sonne e¤ trangement

Introduct ion
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a' nos oreilles d’occidentaux, mais l’ intention ici est la me“ me
que celle de la sanctification chre¤ tienne, qui s’exprime dans la
force magique d’un esprit devenu saint en Christ. ß Saint� est
a' rapprocher de la notion devenir ß sain�. Gagner le tout est re-
devenir ß saint� ou ß sain�, entier. L’enseignement universel
montre l’e¤ le' ve que son microcosme n’est plus un tout mais
qu’ il est gravement endommage¤ . Dans la male¤ diction de cette
mutilation court apre' s une partie insignifiante du tout, c ’est
pourquoi sa male¤ diction ne peut se changer en be¤ ne¤ diction ;
c’est pourquoi il s’ investit toujours plus dans la matie' re.

Quand l’e¤ le' ve met un terme a' cette ta“ che inutile, quand il
refuse cette activite¤ , persuade¤ que le moi ne peut re¤ aliser au au-
cune espe¤ rance supe¤ rieure, il se forge une armure spirituelle in-
vulne¤ rable, et va le chemin, la voie,Tao, parce que l’ illusion du
moi est morte en lui. Le microcosme retourne alors a' son e¤ tat
originel et le tout devient son partage. Il appara|“ t ainsi que le
message de laRose-croix actuelle est aussi lemessage imme¤ mo-
rial de la descente dans la matie' re ; c ’est le message de LaoTseu,
qui remonte I plus de 2500 ans. Ce me“ me message retentit jus-
qu’a' ce que le chercheur voie devant lui le chemin et dise a' la
sagesse universelle :

Je veux vivre selon le sage exemple donne¤
Et me savoir inte¤ gre¤ au plan divin de cre¤ ation.

Pour clore, encore ceci : le chercheur voit le chemin, voit Tao
de' s qu’ il de¤ couvre inte¤ rieurement que, selon l’expression de
Lao-Tseu, il ß souffre dans l’e¤ go�, que rien ni personne ne peut
gue¤ rir cette souffrance, que rien ni personne ne peut e¤ teindre ce
feu jusqu’a' ce que lui-me“ me ne dise adieu a' l’e“ tre-moi. C’est
alors que se met a' briller devant le pe' lerin ß la grande lampe de
la conscience universelle,� dont la rayonnante lumie' re divine
apaisera sa soif et, comme le consolamentum, le sortira de sa
nuit et l’e¤ le' vera au-dessus de sa souffrance.

Introduct ion
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SiTao pouvait e“ tre de¤ fini, il ne serait pas leTao e¤ ternel. Le nom qui peut
e“ tre exprime¤ n ’est pas le nom e¤ ternel.

En tant que non-e“ tre on peut dire qu ’il est le fondement de la manifesta-
tion universelle. En tant qu ’e“ tre, il est laMe' re de toutes choses.

Donc si le coeur persiste a' ß ne pas e“ tre� c ’est-a' -dire est exempt de tous
de¤ sirs et inte¤ re“ ts terrestres il est possible de contempler le myste' re de l ’es-
sence spirituelle deTao. Si le coeur persiste ß e“ tre� c ’est-a' -dire est plein de
de¤ sirs et d ’inte¤ re“ ts terrestres n’est possible de voir que des formes limite¤ es,
borne¤ es.

Les deux, l ’e“ tre et le non-e“ tre, coulent de la me“ me source, mais ils ont des
effets et des objectifs diffe¤ rents.

Tous deux sont un myste' re, et ce myste' re est la porte de laVie.

TaoTe King, chapitre i
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1

Etre et non-e“ tre

LeTaoTe king, que nous vous pre¤ sentons aujourd’hui, me¤ rite-
rait a' bon droit l’appellation de bible chinoise. Son auteur
montre les me“ mes caracte' res que tous les grands instructeurs
de l’humanite¤ . De nombreuses le¤ gendes courent a' son sujet
mais elles ne reposent sur aucune base historique. C’est pour-
quoi nous ne vous en parlerons pas. La vie entie' re de LaoTseu
est enveloppe¤ e de brume. Certains nient qu’ il ait ve¤ cu et d’au-
tres l’affirment avec ve¤ he¤ mence. C’est donc pre¤ cise¤ ment la
me“ me histoire que pour le Bouddha, Je¤ sus et Herme' s Trisme¤ -
giste ; n’est donc pas utile de nous y arre“ ter ni d’y consacrer
notre attention plus longtemps. Nous voulons seulement met-
tre en lumie' re les paroles de Sile¤ sius : ßChrist serait-il ne¤ mille
fois a' Bethle¤ em et non en vous, vous seriez ne¤ anmoins perdu.�

L’ important c’est que nous posse¤ dions le Tao Te King. Le
caracte' re en est tel que nous pouvons affirmer : c’est bien la'
l ’enseignement de la Fraternite¤ universelle re¤ ve¤ le¤ a' l ’ humanite¤
avec un amour incomparable. Celui qui a fait surgir ce rayon-
nement d’amour ne souhaitait pas se mettre en avant. Il s’est
perdu dans l’ impersonnalite¤ , il est venu puis s’en est alle¤ ; son
royaume n’e¤ tait pas de ce monde. La Parole est descendue en
Chine 600 ans avant le Christ, et le porteur de cette Parole est
passe¤ ensuite ß au-dela' des frontie' res �, ce qui signifie e¤ videm-
ment : au-dela' des frontie' res du monde dialectique, dans
l’unique Patrie.

Admettons que cet e¤ crit sacre¤ ait e¤ te¤ tre' s peu mutile¤ , ou
me“ me pas du tout. La cause en est que ceux qui ont compris le
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Tao Te King, e¤ crit en caracte' res chinois, sont tre' s peu nom-
breux. L’oeuvre est compacte, tre' s voile¤ e et se compose d’en-
tretiens, ou lec� ons, divise¤ s en deux parties : la partie Tao et la
partieTe. Nous disons queTao est ß le chemin de la libe¤ ration�,
etTe ß l’utilite¤ et l’effet de ce chemin�, le re¤ sultat. Le mot King
indique que les deux,Tao etTe, contiennent lame¤ thodemenant
a' la libe¤ ration.

Nous ne donnons pas ici une traduction litte¤ rale duTaoTe
King, nous ne sommes pas sinologues, mais une paraphrase.
En outre nous disons qu’a' peu pre' s tous les sinologues sont ici
en de¤ saccord et ne donnent pas de traductions concordantes ni
du titre ni du texte. Pour notre analyse nous suivons a' peu pre' s
le texte de Henri Borel car nous pensons que cette traduction
est la plus fide' le.*

Il y a seulement un sie' cle et demi que l’on a connaissance du
TaoTe King en Europe. La premie' re traduction parut en France
en 1823 et depuis de nombreux livres ont e¤ te¤ e¤ crits a' propos de
cette oeuvre. Et maintenant c’est a' notre tour. La raison en est
qu’une nouvelle et puissante Fraternite¤ tao|« ste est apparue en
Orient. Une Fraternite¤ , une Ecole ayant les me“ mes caracte¤ risti-
ques et les me“ mes buts que la no“ tre et qui, comme nous, a
consacre¤ son temple en de¤ cembre 1951 et a pris place dans la
Cha|“ ne des Sept. Il est e¤ vident que, a' l ’e¤ poque qui vient de
commencer, ces sept Fraternite¤ s se rapprocheront de plus en
plus les unes des autres. L’est et l’ouest, le nord et le sud se ren-
contreront dans les enfants de Dieu nouvellement e¤ veille¤ s, qui
se reconna|“ tront non seulement a' leur caracte' re commun mais
aussi a' leur langage inte¤ rieur.

C’est pourquoi il faut conna|“ tre et gou“ terTao, comme aussi
tous les autres enseignements de la sagesse, afin qu’a' partir de
leur synthe' se vous viviez, parliez, agissiez, et que vous vous li-
be¤ riez de votre race et de votre nationalite¤ , pour devenir de vrais
citoyens dumonde en appartenant au peuple universel deDieu.
Cette analyse doit donc servir de pre¤ paration a' la rencontre de

Etre et non-e“ tre
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ceux qui seront rassemble¤ s de tous les lieux de la terre. Il s’agit
d’exe¤ cuter une ta“ che, a' laquelle nous vous invitons de tout
coeur, vous aussi. Menez avec nous cette mission a' bonne fin !

Nous vous disions que tre' s peu nombreux sont ceux qui ont
compris Tao, et qui le comprennent encore aujourd’hui. Les
plus grandes absurdite¤ s ont e¤ te¤ publie¤ es a' son sujet. Sommes-
nous de ceux qui le pe¤ ne' trent et affirment avec assurance :
ßNous allons vous en expliquer le sens profond�? Non, nous
entreprenons ce travail avec la plus grande humilite¤ , gardant a'
l’esprit le dernier aphorisme de cette bible chinoise :

Ceux qui connaissentTao ne sont pas savants; ceux qui sont savants
ne connaissent pas.

Tao. (Aphorisme 81).

Si notre a“ me est re¤ ceptive a' la vie nouvelle, nous le compren-
drons sans doute ! Rappelons encore une fois le premier chapi-
tre duTaoTe King:

SiTao pouvait e“ tre de¤ fini, il ne serait pas leTao e¤ ternel. Le nom qui
peut e“ tre exprime¤ n ’est pas le nom e¤ ternel.
En tant que non-e“ tre on peut dire qu ’il est le fondement de la mani-
festation universelle. En tant qu ’e“ tre il est laMe' re de toutes choses.
Donc si le coeur persiste a' ß ne pas e“ tre� c ’est-a' -dire est exempt de tous
de¤ sirs et inte¤ re“ ts terrestres il est possible de contempler le myste' re de l ’es-
sence spirituelle deTao. Si le coeur persiste a' ß e“ tre� c ’est-a' -dire est
plein de de¤ sirs et d ’inte¤ re“ ts terrestres il n ’est possible de voir que des
formes limite¤ es, borne¤ es.
Les deux, l ’e“ tre et le non-e“ tre, coulent de la mime source, mais ils ont
des effets et des objectifs diffe¤ rents.
Tous deux sont un myste' re, et ce myste' re est la porte de laVie.

Le premier chapitre du Tao Te King montre la caracte¤ ristique

Etre et non-e“ tre
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essentielle de l’Enseignement universel : il reste immuablement
le me“ me a' travers tous les sie' cles. Lao Tseu de¤ signe parTao le
fondement de toutes choses. On pourrait traduire simplement
Tao par Dieu, ou, comme Jean, par ß la Parole� : ßAu commen-
cement e¤ tait la Parole� vers laquelle tout doit retourner ; c’est
donc un courant, un chemin, une voie.

Cette Parole, ceTao, est inexprimable. Aucunmortel ne sau-
rait le de¤ finir parfaitement. On peut tout au plus en parler et
s’en rapprocher quelque peu. ß Personne n’a jamais vu Dieu�,
dit Jean, rappelant tout a' fait LaoTseu. S’ il e¤ tait possible de de¤ -
terminer parfaitement Tao sur les plans intellectuel et philoso-
phique, il ne serait pas le Tao e¤ ternel. L’homme ne peut que
cerner les limites dialectiques. Cette constatation montre im-
me¤ diatement que l’e“ tre de l’homme terrestre, de l’homme dia-
lectique, est nettement limite¤ , de¤ limite¤ . Personne n’a jamais vu
Dieu, aucun mortel ne saurait le voir ; seul, le Fils, dans le coeur
du Pe' re, peut l’expliquer, ce qui signifie, le manifester par lui-
me“ me.

Mais qui est le Fils ? Ce Fils est une figure historique en
me“ me temps qu’une re¤ alite¤ vivante et actuelle. Le Fils est cet
atome originel, cette vie embryonnaire, que beaucoup ont ma-
nifeste¤ dans le passe¤ , mais que beaucoup manifestent aussi dans
le pre¤ sent vivant. Le Fils est celui qui sait e¤ veiller en lui l’atome
originel, la rose, la semence divine. Celui-la' rencontre Dieu; il
approche la Gnose, comme la Gnose,Tao, l’approche.

En tant qu’e¤ le' ve de l’Ecole Spirituelle de la Rose-Croix
d’Or, vous connaissez la clef de ce myste' re du salut. Il y a
vingt cinq sie' cles, Lao-Tseu l’a de¤ ja' donne¤ e a' I ’humanite¤ .

Donc si le coeur persiste a' ne pas e“ tre c ’est-a' -dire est exempt de tous
de¤ sirs et inte¤ re“ ts terrestres il est possible de contempler le myste' re de l ’es-
sence spirituelle deTao.

Etre et non-e“ tre

*De Chinese filosofie, toegelicht voor niet-sinologen, deel II, LaoTse, Amsterdam,1897.
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L’Ecole Spirituelle ne vous a-t-elle pas souvent dit que celui qui
ouvre le sanctuaire de son coeur a' la force de rayonnement de la
vie nouvelle sera attire¤ par l’essence de l’Esprit ? Le coeur doit
vivre dans l’e¤ tat de non-e“ tre.Dans l ’e“ tre il est rempli des mille et
un soucis, de¤ sirs et occupations de la nature ordinaire. Alors les
pense¤ es mettent la te“ te continuellement en e¤ moi et toute sorte
de sentiments et de de¤ sirs remplissent le coeur.

Penser, vouloir, ressentir et de¤ sirer sont des aspects de la lu-
mie' re terrestre. Or qui peut, ici-bas, dire qu’ il est dans le silence
parfait, le silence du non-e“ tre, du non-faire ? L’affairement dia-
lectique, les occupations continuelles sur le plan de la conscience
dialectique contrecarrent l’activite¤ de l’atome originel. Seul le
fait d’entrer dans le silence du non-faire, de se fermer a' la nature
dialectique peut nous frayer un chemin a' travers le de¤ sert de la
vie. Le silence pre¤ ce' de l’essence spirituelle deTao, comme Jean
est le pre¤ curseur de Je¤ sus. Le silence e¤ veille l’atome originel de
son sommeil se¤ culaire.

Dans quel but, demanderez-vous ? ßAtteindre la vie nou-
velle, la vie originelle.� Le chemin conduit au non-e“ tre et a'
l ’e“ tre, re¤ pond Lao Tseu. Le non-e“ tre est le fondement de la
manifestation universelle ; l’e“ tre est la Me' re de toutes choses.
Le non-e“ tre ne signifie pas : ne pas exister ou n’e“ tre pas ; c ’est
l’e¤ tat absolu, originel, la gloire originelle, immortelle. Il s’agit
d’un nouvel ß e“ tre� dans l’e¤ tat originel duRoyaume immuable.
Lß’e“ tre� que nous connaissons, c’est e“ tre dans la mort, la souf-
france et les larmes. Cet e“ tre-la' ne provient pas deTao. Or il y a
un ß e“ tre� originel, issu de la source de l’absolu comme le vrai
non-e“ tre.

LaoTseu adressa ce message a' l’humanite¤ il y a des milliers
d’anne¤ es. Aujourd’hui ce message sonne familie' rement a' vos
oreilles car il est de nouveau proclame¤ . De Tao, de la Gnose,
coule une source, et de cette source jaillissent le non-e“ tre et
l’e“ tre ; une force e¤ ternelle, irre¤ sistible, a' l ’ inte¤ rieur de laquelle
se tient, comme un roc, le Royaume immuable. Et le coeur de-

Etre et non-e“ tre
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venu silencieux e¤ prouve le fre¤ missement de l’essence spirituelle
deTao. Ainsi le coeur est-il le myste' re de la porte de laVie.

Etre et non-e“ tre
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Quand tous, sous le ciel, pre¤ tendent que le beau est beau, le laid appara|“ t.
Quand tous pensent bien savoir que le bon est bon, le mauvais appara|“ t.

Etre et non-e“ tre s ’engendrent l ’un l ’autre.Difficile et facile naissent l ’un
de l ’autre. Long et court entra|“ nent une diffe¤ rence de forme re¤ ciproque.
Haut et bas cre¤ ent une ine¤ galite¤ re¤ ciproque. Le ton et la voix s ’accordent
l ’un a' l ’autre. L’avant et l ’apre' s succe' dent l ’un a' l ’autre.

C ’est pourquoi le sage adopte le non-faire; il pratique l ’enseignement
sans paroles.

Quand l ’oeuvre est accompli e, il ne s ’attache pas a' elle; et comme il ne
s ’attache pas a' elle, elle ne se de¤ tache pas de lui.

TaoTe King, chapitre 2
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2

WuWei

Re¤ pe¤ tons ces paroles : C’est pourquoi le sage adopte le non-faire; il
pratique l ’enseignement sans paroles.

Fonde¤ sur le premier chapitre, le deuxie' me chapitre de l’an-
tique e¤ vangile chinois de¤ voile progressivement le principe de
l’ordre de nature dialectique. Il montre que toutes les entite¤ s
de cet ordre maintiennent celui-ci en obe¤ issant a' la loi des
contraires et en l’entretenant ; que tout dans cet ordre est erreur
et illusion, c ’est-a' -dire irre¤ el en ce qui concerne l’essentiel, l’ab-
solu, le divin. Dans un certain sens il y a incontestablement une
re¤ alite¤ dans la nature dialectique, mais sous aucun rapport elle
n’est accorde¤ e ou comparable a' l ’absolu, a' l ’originel.

LaoTseu montre que ce monde transitoire e¤ tant soumis a' la
loi des contraires, donc au changement, il est insense¤ de s’y
cramponner. Ne¤ anmoins, dans ce monde fondamentalement
irre¤ el, contrevenant a' la loi, on tente toujours d’e¤ tablir quelque
chose de re¤ el, bien que l’on sache par expe¤ rience que tout se
change syste¤ matiquement en son contraire.

Les hommes, en ge¤ ne¤ ral, ont une certaine conception de la
beaute¤ . Cependant leurs impressions et leurs appre¤ ciations diffe' -
rent. Non seulement elles de¤ pendent du temps, du peuple, de la
race, des us et coutumes, de l’e¤ ducation et de la culture, mais elles
sont surtout tre' s personnelles. De plus elles sont sous l’ influence
des autorite¤ s ou d’hommes conside¤ re¤ s comme qualifie¤ s, profes-
seurs, parents, artistes. Ainsi les hommes peuvent se disputer vio-
lemment quand les uns trouvent beau ce que les autres trouvent
laid. Mais personne ne sait ce qu’est vraiment la beaute¤ .
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Il peut se faire que vous soyez attache¤ a' certaines choses que
vous trouviez tre' s belles, que vous les entreteniez avec soin quo-
tidiennement sous l’ impulsion d’un certain sentiment. Vous
seriez au de¤ sespoir ou tre' s choque¤ si quelqu’un vous disait sans
arrie' re-pense¤ e : ß Je ne trouve pas cela beau du tout. Comment
peux-tu appre¤ cier une telle chose a' ce point ?� Peut-e“ tre me“ me
en seriez-vous profonde¤ ment blesse¤ ! Pourquoi ? Parce qu’ intui-
tivement vous ressentez que la beaute¤ dans la nature dialectique
n’est en fait qu’une apparence.Vous ne connaissez pas la beaute¤
re¤ elle a' laquelle comparer votre sentiment de la beaute¤ .

Vous avez tendance a' trouver belle la nature, une fore“ t par
exemple. Mais biento“ t, un examen plus pousse¤ vous fait de¤ chan-
ter. Devant un paysage, vous vous e¤ criez, enthousiasme¤ : ßQue
c’est beau !� Regardez-le cependant de plus pre' s, examinez-le ob-
jectivement, et sans forcer le moins du monde ce qui est laid se
re¤ ve¤ lera certainement d’une fac� on si consternante que, de¤ c� u,
vous vous en de¤ tournerez. Au cours d’une excursion en monta-
gne, on aperc� oit parfois une valle¤ e d’une e¤ tonnante beaute¤ par la
composition du paysage et ses couleurs. Edgar Poe a de¤ crit cela
dans une de ses oeuvres de manie' re pe¤ ne¤ trante. Mais lorsque les
promeneurs admiratifs descendent et arrivent au village, ils de¤ -
couvrent que rien n’y est conforme a' la beaute¤ et a' l’harmonie.
Il leur faut alors s’ incliner devant la dure re¤ alite¤ de la laideur.

La beaute¤ , la ve¤ ritable beaute¤ , fait cruellement de¤ faut a'
l’homme, raison pour laquelle il che¤ rit l’apparence. Et parce
qu’ il est tre' s malheureux, il nie la laideur. Mais sans succe' s, car
ba“ tir sa vie sur des apparences, sur l’ irre¤ el, suscite de fortes re¤ ac-
tions oppose¤ es. Lorsque vous de¤ couvrez qu’une situation que,
sans re¤ serve et avec conviction, vous trouviez belle ne l’est pas
en re¤ alite¤ , vous commencez par repousser cette de¤ couverte.
Mais a' mesure que vous avancez la re¤ alite¤ de cette laideur vous
accable. Cela signifie que vous e¤ tiez sous l’emprise de l’appa-
rence et corrompu par elle. L’apparence du beau et l’apparence
du bien font toutes deux appara|“ tre la laideur.

Wu Wei
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Vous objecterez peut-e“ tre : ß Si le beau et le bon ne sont
qu’apparences dans la nature, il faut en dire autant du mauvais
et du laid. Ce sont donc aussi des apparences. Si on continue
ainsi en se basant sur la me“ me loi et le me“ me droit, on pourrait
qualifier de beau ce qui est laid et de bon ce qui estmauvais.�Or
c’est faux, c’est une erreur absolue ! On tente de faire cela dans
ce monde et il existe divers groupes qui s’efforcent de nier la
laideur, l’ imperfection, la maladie et la souffrance en disant :
ßTout ce qui est de¤ sagre¤ able et laid n’est pas re¤ el. Si vous vous
raccrochez a' cette ide¤ e, les choses se changeront en leur contraire
et vous irez mieux.� Pourtant ces gens ont aussi toutes sortes de
maladies auxquelles ils succombent to“ t ou tard.

Si l’on tente de nier la laideur dans la vie, cela entra|“ ne des
conse¤ quences de¤ sagre¤ ables. Car beau et laid, bon et mauvais ne
sont pas e¤ quivalents. Si nous disons : ß le beau n’est qu’une ap-
parence�, on ne peut pas en conclure que le laid le soit aussi.
Non, disons pluto“ t que le laid est la preuve que le beau n’est
qu’apparence. Si vous vous attachez a' l’apparence, le laid vous
de¤ montrera que cette apparence n’est qu’une illusion. Le laid
est la preuve que le beau n’est pas beau, deme“ me que lemauvais
est la preuve que le bon n’est pas bon.

Le beau et le bon de cette nature sont donc mensongers ; le
laid et le mauvais nous le prouvent. On peut donc dire que le
mauvais et le laid sont fondamentaux dans cet ordre de nature,
que le laid et le mauvais sont absolument inhe¤ rents a' cette na-
ture. En re¤ alite¤ , ce monde est une grande mise' re.Vous n’e“ tes
peut-e“ tre pas d’accord avec cette ide¤ e, vous n’en e“ tes sans
doute pas encore conscient. Mais en avanc� ant sur le chemin de
la vie, un jour, vous y souscrirez inte¤ rieurement.

Le beau et le bon de cette nature sont mensongers. Si ce
n’e¤ tait pas le cas, le beau et le bon devraient engendrer le beau
et le bon ! Pensez-vous que si vous posse¤ diez une chose ve¤ rita-
blement bonne, elle pourrait se changer en une chose laide,
mauvaise ? C’est exclu ! Mais ce que vous conside¤ rez comme

Wu Wei
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beau n’est qu’une illusion, qu’une apparence, de ce fait le laid
appara|“ t biento“ t.

Il est une question que l’on pourrait poser : ß Si nous nous
emparions de tout ce qui est laid et mauvais dans ce monde, ne
serait-il pas possible de les changer en beau et en bien? Ne se-
rait-il pas possible d’e¤ lever dans la lumie' re cette socie¤ te¤ , ce
monde, cette nature ?�

Vous savez que l’humanite¤ l ’a tente¤ maintes fois, et que
beau-coup s’y efforcent toujours re¤ gulie' rement. Mais vous
savez aussi combien, au cours des sie' cles, pareilles tentatives se
re¤ ve¤ le' rent ne¤ gatives. Pour trouver vraiment la solution, il faut
d’abord renoncer aux apparences. Cela vous semble peut-e“ tre
tre' s ordinaire et vous re¤ pondez : ßOui, naturellement, c’est la
solution ! On essaie toujours dans ce monde de camoufler sous
le manteau de l’apparence ce qui est laid et mauvais, ces aspects
fondamentaux de notre ordre de nature. Rejetons donc les ap-
parences !� Mais quand vous le faites, quand vous neutralisez
toutes les apparences dans la vie ordinaire, que vous reste-t-il ?
Rien d’autre que le laid, la solitude, l’abandon, la grisaille, la
laideur absolue et monotone ! Regardez autour de vous : par-
tout dans le monde a' pre¤ sent on rejette les apparences. Et que
surgit-il ? L’homme de¤ shumanise¤ , l ’horreur, la bestialite¤ !

Sur ce point, LaoTseu met de¤ ja' l ’ homme au pied du mur.
Beaucoup combattent les apparences et ils se retrouvent im-
manquablement avec la laideur, l’ indicible laideur. De' s lors,
chercheurs since' res accule¤ s dans le coin ou l’antique bible chi-
noise vous a pousse¤ s, si a' travers les apparences et les faux sem-
blant vous reconnaissez et e¤ prouvez la mise' re, la grisaille et
l’absence de perspective de cet ordre de nature, vous n’avez
plus qu’une solution : vous de¤ tacher de la nature dialectique,
vous de¤ tourner absolument de ce monde des apparences et sui-
vre le chemin de la re¤ volte transfiguristique, le retour a' la Mai-
son du Pe' re.Vous vous voyez, comme le fils prodigue, ß vivre
avec les porcs et partager leur nourriture.� Il n’y a qu’une solu-
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tion : quitter cette vie d’ illusion et dire, en agissant de fac� on a'
renouveler la vie : ß Je retourne au Pe' re, a' la Maison du Pe' re,
dans la Patrie originelle.�

Cette re¤ volte doit naturellement avoir un commencement et
suivre une me¤ thode initiale. De¤ crivons celle-ci maintenant a' la
lumie' re du texte de LaoTseu. D’apre' s LaoTseu, cette me¤ thode
est celle du non-faire, du wuwei.Nous en avons de¤ ja' parle¤ dans
l’Ecole Spirituelle au cours des anne¤ es pre¤ ce¤ dentes. Mais nous
avons de¤ couvert que la majorite¤ des e¤ le' ves n’y avaient absolu-
ment rien compris. Il est possible, naturellement, d’en donner
une description intellectuelle. mais a' quoi cela vous servirait-il ?
En quoi cela serait-il libe¤ rateur ? Efforc� ons-nous donc a' nou-
veau de vous faire re¤ ellement comprendre l’enseignement du
non-faire et de le graver dans votre a“ me. Essayons de vous pe¤ ne¤ -
trer profonde¤ ment de l’enseignement du wu wei : l’a“ me sage
prend le parti du non-faire.

Supposons que vous entriez dans l’Ecole Spirituelle de la Ro-
seCroix d’Or comme e¤ le' ve de¤ butant et que vous soyez, il va
sans dire, plein d’enthousiasme, d’une joie intense et anime¤
des meilleures intentions.Votre enthousiasme suscitant en vous
une grande exube¤ rance, vous vous pre¤ cipitez sur l’enseigne-
ment de l’Ecole et sur la vie que l’Ecole vous re¤ ve' le. Cette ar-
deur e¤ tincelante et le dynamisme qui en de¤ coule, que nous
constatons chez presque tous les nouveaux e¤ le' ves, ne sont ce-
pendant pas en accord avec la me¤ thode libe¤ ratrice du non-
faire, absolument pas ! En commenc� ant de cette fac� on typique-
ment dialectique, vous appelez sur vous la loi des contraires,
vous faites agir cette loi. Vous trouvez l’Ecole belle, vous la
trouvez bonne, vous la voyez comme aure¤ ole¤ e d’or. Mais dans
le monde dialectique, le beau et le bon engendrent inexorable-
ment le laid et le mauvais, et le beau finit par appara|“ tre comme
une illusion, une irre¤ alite¤ .

Avous, e¤ le' ve plus ancien, qui e“ tes peut-e“ tre dans l’Ecole de-
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puis des anne¤ es, nous vous le demandons : ne connaissez-vous
pas desmoments ou le beau devient laid etmonotone, et abattu,
vous vous dites : ß Je fais de mon mieux depuis de nombreuses
anne¤ es et qu’ai-je maintenant dans les mains ?� Vous e“ tes rejete¤
au point de de¤ part, dans la solitude, la laideur, la grisaille. Et, en
re¤ action, vous vient la pense¤ e que quelque chose ne va pas dans
l’Ecole ! Car, comme nous avons tente¤ de vous le de¤ montrer,
c ’est la loi des contraires qui fait changer le beau en laid. Et
donc votre enthousiasme, votre dynamisme passionne¤ au tra-
vail, semble n’avoir aucune re¤ alite¤ par rapport a' l’unique re¤ alite¤
divine qui, seule, est. En un sens votre enthousiasme e¤ tait une
re¤ action purement dialectique, une re¤ action de votre nature-
moi. De ce fait, a' un certain moment, votre joie suscite de¤ cep-
tion, tristesse, solitude, rela“ chement ; alors vous sombrez dans
l’habitude et vous vous cristallisez. Une nouvelle impulsion
est donc ne¤ cessaire pour vous rendre a' nouveau enthousiaste et
joyeux, tre' s souvent avec le me“ me re¤ sultat.

Ainsi vous e“ tes pris d’une sorte de spasme psychologique
avec tous ces hauts et ces bas. Et vous continuez ainsi. Mais en
y re¤ fle¤ chissant, vous vous e¤ tonnerez peut-e“ tre et vous vous de-
manderez ou vous nous demanderez : ßNe puis-je donc pas e“ tre
heureux, joyeux, enthousiaste d’avoir trouve¤ l’Ecole Spiri-
tuelle ? Ne puis-je donc pas m’en re¤ jouir et e“ tre reconnaissant
de voir devant moi le chemin de la libe¤ ration? Si cette gra“ ce et
ma joie entra|“ nent de tels effondrements, au nom du ciel, que
faire ?�

Personne, et la Fraternite¤ du Salut moins que tout autre, ne
veut vous enlever cette joie. Mais nous devons vous donner le
conseil pressant de soumettre a' un examen se¤ rieux vos re¤ actions
psychologiques par rapport a' cette joie. Re¤ fle¤ chissez au
comportement d’un homme heureux et reconnaissant dans ce
monde, a' ce qu’ il fait dans ce cas, tant en public qu’a' l’abri des
regards. Son enthousiasme lui fait faire parfois les choses les plus
absurdes. Il trouve tout bon et beau et veut presser chacun sur
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son coeur. Une telle personne aura la tendance, insense¤ e et ridi-
cule, de se jeter en plein dans la vie libe¤ ratrice.

Or, quand ce qui est saint entre dans votre vie, ce qui est bon
est d’e¤ prouver ce que la Bible appelle une joie silencieuse,
d’avoir une perception de l’enseignement sans paroles. Le
non-faire ne consiste pas, comme vous le pensiez peut-e“ tre, a'
se retirer du monde dialectique, a' s’e¤ carter de la vie terrestre, a'
devenir anticonformiste, a' ne plus s’accommoder de la mono-
tonie de la vie ordinaire. Si vous e“ tes un ve¤ ritable e¤ le' ve, toutes
ces choses vont de soi. Si vous avez reconnu la laideur, la cor-
ruption, le faux-semblant du monde dialectique, si vous avez
sonde¤ la nature de la mort dans son essence la plus profonde,
ne lui dites-vous pas adieu? Cela va sans dire. Le non-faire de
LaoTseu signifie ne pas saisir avec votre moi les valeurs, les for-
ces, l’essence du Royaume immuable. ßNon-faire� est-il dit.
Ne le faites donc pas ! Si vous touchez de vos mains les choses
du Royaume immuable, si votre moi se pre¤ cipite dessus, vous
serez violemment rejete¤ .

ß La chair et le sang ne peuvent saisir le Royaume de Dieu.�
L’e“ tre humain, sous l’ impulsion de sa nature me“ me, cherche
toujours a' s’emparer. Telle est sa disposition naturelle. Mais il
ne peut pas saisir avec ses mains les choses du Royaume im-
muable ! Non-faire ! En raison de son e¤ tat naturel, il n’a pas la
possibilite¤ de prendre possession du divin ; tout ce qu’ il fera
pour s’emparer du divin, pour vivre le divin, tournera mal, le
de¤ cevra et occasionnera maladie, exaltation, troubles nerveux,
troubles de la se¤ cre¤ tion interne et tre' s certainement obombre-
ment par la sphe' re re¤ flectrice. La vie nouvelle n’appara|“ t pas
dans le moi, pour le moi ou par le moi de la nature. Ce que le
moi engendre, ce qui lui est possible, c ’est par exemple le mys-
ticisme ou l’occultisme. Il y a dans la sphe' re re¤ flectrice, ou
royaume des morts, des domaines ou diverses fraternite¤ s occul-
tes se maintiennent, se concentrent et ont cre¤ e¤ un champ d’ illu-
sion bien de¤ termine¤ . On peut s’y relier, mais il s’agit seulement
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d’une monte¤ e du moi sur le plan de l’ illusion, d’ou' l ’on re-
tombe en son temps, fortement endommage¤ .

Si vous avez bien perc� u tout ceci, il est clair un enfant le
comprendrait que pour celui qui aspire vraiment a' se libe¤ rer de
la nature de la mort, le moi doit observer le non-faire et ne ten-
ter en aucune fac� on de se saisir de la vie nouvelle, de forcer la
Fraternite¤ universelle et tout ce qui en de¤ pend. Il ne faut pas le
faire. Donc ne vous concentrez pas, ne me¤ ditez pas et surtout
n’entretenez aucun fantasme. Observez le non-faire absolu !

La me¤ thode du non-faire est une joie calme et silencieuse ;
avancez dans cette calme joie silencieuse, dans une reddition to-
tale du moi a' l’atome originel, le Royaume en vous. C’est cela
ß adopter le non-faire�; c ’est cela percevoir l’enseignement sans
paroles. ßCe n’est pasmoi qui doit cro|“ tre, mais Lui, l’Autre qui
est plus grand que moi. Moi, je dois diminuer, je dois dispara|“ -
tre dans cet Autre, l’Etre enfoui dans l’atome originel.�

Lorsqu’un travailleur de l’Ecole Spirituelle rec� oit une mis-
sion, il commence une chose extre“ mement difficile. Il suit un
chemin aussi e¤ troit qu’une lame de rasoir. Car il ne peut pas
l’exe¤ cuter en tant qu’e“ tre-moi. Le tente-t-il, il tombe comme
un me¤ te¤ orite. Personne n’y est pour rien. L’Ecole ne le rejette
pas, comme certains le pensent ; non, il se rejette lui-me“ me. Le
travailleur n’a qu’une seule possibilite¤ d’accomplir son service :
le chemin du non-faire. Dans une joie silencieuse, gardant la
mission dans son coeur, avec la plus extre“ me modestie et en se
consacrant pleinement aumyste' re de l’atome originel. Car c’est
en se fondant sur le temple de l’atome originel qu’ il faut exe¤ cu-
ter le travail. C’est ainsi que les Grands apporte' rent l’Enseigne-
ment universel, et l’apportent toujours, puis disparaissent
comme dans les nue¤ es. C’est pourquoi l’e¤ le' ve qui accomplit le
travail au service des autres, du plus profond de lui-me“ me, ne
s’y attache pas, ne s’y cramponne pas avec son moi. En aucun
cas le moi ne s’y engage. Celui qui se met en avant dans le tra-
vail, celui qui veut l’exe¤ cuter avec son moi, fait preuve d’un
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e¤ gocentrisme inimaginable. abuse de Je¤ sus-Christ pour passer
soi-me“ me par-dessus le mur. Il est compre¤ hensible que la gra“ ce
lui manque et le fuie.

C’est pourquoi le sage adopte le non-faire; il pratique l ’enseignement
sans paroles.

Et puis voila' pre¤ cise¤ ment le secret, le secret du salut : Quand
l ’oeuvre est accomplie, il ne s ’attache pas a' elle; et comme il ne s ’attache
pas:a' elle, elle ne se de¤ tache pas de lui. Lorsque quelqu’un suit le
chemin de l’offrande de soi, en contemplation silencieuse, il de¤ -
couvre que, bien qu’a' chaque seconde son e“ tre inte¤ rieur prenne
ses distances, la vie nouvelle l’ inonde de ses rayons. La vie nou-
velle ne lui appartient pas ; elle appartient a' l ’Autre, mais le moi
dialectique s’y fond comple' tement et dispara|“ t.

Tel est l’enseignement du non-faire. C’est cela la voie, c’est
cela le chemin, c’est celaTao.
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Ne fais aucun cas des distinctions honorifiques, ainsi le peuple ne contes-
tera pas.

Ne prise aucun bien d ’acquisition difficile, ainsi le peuple ne volera pas.

Ne regarde pas ce qui excite le de¤ sir, ainsi le coeur du peuple ne sera pas
trouble¤ .

C ’est pourquoi le sage gouverne en vidant les coeurs de tout de¤ sir, en rem-
plissant bien les ventres, en affaiblissant les mauvais penchants et en forti-
fiant les os.

Il fait toujours en sorte que le peuple n’ait ni savoir, ni de¤ sir.

S’il n ’y parvient pas, il s ’arrange pour que ceux qui savent n’osent agir.

Il pratique le wu wei (non-faire), et il n ’est rien qu ’il ne puisse bien gou-
verner.

TaoTe King, chapitre 3
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3

Ne fais aucun cas des distinctions honorifiques

En lisant le troisie' me chapitre duTaoTe King, vous remarquez
qu’ il traite avant tout du proble' me social et, vu superficielle-
ment, vous pourriez penser que son contenu est pour nous,
hommes du vingtie' me sie' cle, comple' tement de¤ passe¤ . A la lec-
ture de ce texte, un politicien actuel axe¤ sur les questions sociales
hausserait les e¤ paules, secouerait la te“ te avec commise¤ ration et
dirait : ßA mon avis, rele¤ guez le TaoTe King au fond de votre
bibliothe' que, son contenu est pe¤ rime¤ et terriblement conserva-
teur pour les partis d’aujourd’hui !�

Nous ne suivrons pas ce conseil et examinerons de plus pre' s
le sujet. Comprenons que cette partie s’adresse a' des dirigeants,
mais a' une classe de dirigeants inconnue a' notre e¤ poque, des
dirigeants qui seraient dans la vie nouvelle, qui en vivraient.
Un syste' me de gouvernement est ici conseille¤ , mais impossible
appliquer a' notre e¤ poque, un syste' me que personne ne voudrait
employer et contre lequel le peuple s’ insurgerait. Il s’agit ici
d’un syste' me de gouvernement, d’un comportement poli-
tico-social qui nous renvoie au temps ou la Chine s’appelait a'
juste titre l’ß Empire ce¤ leste�. A notre avis, c ’est un syste' me que
le myste¤ rieux Akhnaton appliqua expe¤ rimentalement dans
l’Egypte ancienne. Son re' gne fut de courte dure¤ e, ane¤ anti par
les intrigues d’un mauvais clerge¤ . Quoi qu’ il en soit, ce chapi-
tre politico-social duTaoTe King, bien que non pe¤ rime¤ , n’est
plus applique¤ et, en notre temps, il est tout au plus valable pour
des parents en ce qui concerne l’e¤ ducation de leurs enfants.

Cependant nous voulons analyser ce troisie' me chapitre de
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fac� on de¤ taille¤ e car il donne une image claire et tre' s instructive
d’une e¤ poque pre¤ historique remontant beaucoup plus loin que
2500 ans avant notre e' re, e¤ poque a' laquelle l’on dit que leTao fut
e¤ crit. En cela nous avons la preuve que leTao est vieux de mil-
liers et de milliers d’anne¤ es.

Retournons donc au commencement de la dernie' re e' re, l’e' re
aryenne, ou le vestige de l’humanite¤ tombe¤ e se manifesta de
nouveau, et ceci dans la nature dialectique. C’e¤ tait le reste des
hommes de l’e¤ poque pre¤ ce¤ dente qui n’avaient pu e“ tre sauve¤ s
et reconduits dans la vie originelle.

Il est e¤ vident que, bien qu’ il s’agisse d’un vestige, ces hom-
mes e¤ taient aussi des enfants de Dieu. C’est pourquoi, la. Fra-
ternite¤ Universelle entoura ce ß vestige� de' s l’aube de sa
nouvelle existence avec le plus grand soin afin de poser les
bases d’un retour possible. A cette e¤ poque, de nombreux en-
voye¤ s de la Fraternite¤ universelle, de nombreux sauve¤ s, se me“ le' -
rent donc a' l’humanite¤ se manifestant de nouveau, et
intervinrent en tant que gouvernants, rois et pre“ tres.Toutes ces
autorite¤ s formaient ensemble une Fraternite¤ sublime, une Fra-
ternite¤ au service du ßDernier vestige�. Tous ceux qui en fai-
saient partie e¤ taient internationalement relie¤ s et gouvernaient
l’humanite¤ mise de nouveau a' l’e¤ preuve, suivant un syste' me
international coordonne¤ , un syste' me politico-social dont le
troisie' me chapitre duTaoTe King donne une ide¤ e.

Imaginez que vous soyez un de ces gouvernants et que vous
sachiez quels grands dangers rece' lent l’ illusion et la loi des
contraires. Lorsqu’un homme cherche la libe¤ ration sur le plan
horizontal et qu’ il fait l’expe¤ rience de la re¤ alite¤ de son empri-
sonnement ou du progre' s sur le plan horizontal, s’ il perse¤ ve' re
dans son activite¤ , il acce¤ le' re la rotation des forces contraires et
s’enfonce de plus en plus dans le bourbier de la cristallisation
et de la mort. Il s’empe“ tre de plus en plus dans l’autode¤ fense et
la lutte. Supposez maintenant qu’un groupe d’hommes vous
soit confie¤ , que vous sachiez que ces hommes viennent tout
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juste de s’e¤ veiller d’une nuit cosmique apre' s une chute terrible,
et qu’ ils soient tous en possession d’un bouton de rose, alors
que vous connaissez par expe¤ rience personnelle les illusions et
les de¤ gradations de la nature dialectique, que feriez-vous ?

Vous vous efforceriez sans aucun doute d’empe“ cher le de¤ ve-
loppement de la culture dans le sens dialectique. Avec une ex-
tre“ me prudence vous conduiriez ce peuple dans la direction qui
vous para|“ trait la seule possible.Vous chercheriez a' le prote¤ ger
contre les archontes des e¤ ons, contre les influences de la nature
de la mort. Et dans tout ce que vous feriez pour lui, vous n’au-
riez qu’un seul souci : le retour a' la maison.

Mais le peuple ne conna|“ t pas plus ce but qu’un enfant qui
vient au monde. Il ne sait qu’une chose : ß Je suis �, ß Je vis �! Il
doit vivre selon l’e¤ tat de son a“ me, c’est pour lui suffisant.

Supposez que vous soyez un homme de cette sorte et confie¤
a' nos soins dans l’Ecole Spirituelle, laquelle se tient a' distance
de la matie' re. Que devrions-nous faire ? Nous devrions tenter
de vous tenir aussi loin que possible de la de¤ gradation dialec-
tique du cosmos. Nous n’essaierions pas de vous maintenir
dans une sotte ignorance mais de vous garder des tentations de
chute en vous entourant d’une sphe' re vibratoire pure. Et pen-
dant ce temps-la' nous nous efforcerions d’accomplir ce grand
travail : vider le soi pour que s’e¤ panouisse la rose immuable.

Maintenant qu’arrive la fin d’un jour de manifestation et
qu’un effort est entrepris pour que le plus grand nombre pos-
sible d’entite¤ s ait part au troisie' me champ magne¤ tique, nous
pensons tout naturellement au commencement de ce jour de
manifestation ou' la Fraternite¤ , battant le fer pendant qu’ il e¤ tait
chaud, s’efforc� a, dans les circonstances d’alors, de sauver autant
d’hommes que possible, et avec grand succe' s ! Une multitude
fut aide¤ e sur le chemin de la libe¤ ration dans les Temples des
Myste' res de la Fraternite¤ de Shamballa.

Le troisie' me chapitre du Tao Te King contient des instruc-
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tions destine¤ es aux gouvernants, aux pre“ tres et aux rois a' l ’aube
de la manifestation aryenne :

Ne fais aucun cas des distinctions honorifiques, ainsi le peuple ne
contestera pas.

La gloire et l’honneur sont des aiguillons dialectiques qui pous-
sent a' l’action, et tout commence ainsi. Il est parfois tre' s facile
de spe¤ culer sur l’ambition de quelqu’un. Et l’on voit jusqu’ou'
notre soi-disant civilisation est tombe¤ e par l’attribution de titres
honorifiques en re¤ compense de re¤ sultats atteints par ambition.
Et que de disputes entre des ambitieux qui ont lame“ me convoi-
tise ! L’ambition est a' la base des me¤ thodes e¤ conomiques et en-
gendre les guerres. C’est pourquoi il est e¤ vident que les guides
originels de l’humanite¤ ne donnaient aucun e¤ clat a' leur e¤ ven-
tuelle dignite¤ , a' leur e¤ tat. Ils prenaient soin de ne faire na|“ tre
ainsi aucune jalousie. La dignite¤ , la ve¤ ritable dignite¤ est exclusi-
vement d’ordre spirituel et la voie qui y me' ne est ouverte cha-
cun.

On n’attachait aucune importance aux biens difficiles a' ac-
que¤ rir. Pensez ici au me¤ tal noble. Nous savons que chez les an-
ciens peuples, la soif de l’or n’existait pas, pour la simple raison
qu’on ne pouvait rien acque¤ rir avec de l’or me¤ tal solaire.
Aucun syste' me e¤ conomique ne reposait sur la rarete¤ , ce qui ex-
cluait le vol, inconnu en ces temps-la' . Aucunmembre de la Fra-
ternite¤ n’avait de de¤ sirs terrestres et aucun enfant des hommes
n’e¤ tait donc trouble¤ par le mauvais exemple. Gra“ ce a' ces re' gles,
les sages gardaient les coeurs vides de de¤ sirs ; ils veillaient a' une
re¤ partition absolument logique de la production ne¤ cessaire au
maintien du corps. Onveillait aux tendances de chacun.Toutes
influences e¤ ventuelles de forces immate¤ rielles e¤ taient neutrali-
se¤ es et l’on prenait grand soin de la sante¤ de chacun.

Les peuples ne connaissaient ni la pauvrete¤ ni la maladie, et
l’on veillait a' ce que, dans les temples, une bonne atmosphe' re
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e¤ mana“ t du champ de force. Le peuple e¤ tait donc maintenu dans
l’ ignorance d’une de¤ gradation possible, tandis que les de¤ sirs fu-
nestes e¤ taient ane¤ antis de la me“ me fac� on. L’ennemi e¤ tait sans
force. Une vie dialectique ide¤ ale fut ainsi maintenue pendant
des milliers d’anne¤ es. Il est e¤ vident qu’en ces temps-la' les quel-
ques entite¤ s saisies par l’esprit de de¤ gradation ne pouvaient agir
d’aucune fac� on dans un tel champ de force. La Fraternite¤ de
Shamballa tout entie' re observait quotidiennement la pratique
du non-faire avec ses conse¤ quences be¤ nies.

Ces temps sont re¤ volus. Apre' s la grandemoisson, a' l’aube de
l’e¤ poque aryenne, les choses suivirent leur cours habituel jus-
qu’a' notre e¤ poque. La Fraternite¤ s’adapta a' chaque situation et
poursuivit son oeuvre de salut jusqu’a' cette heure.

Nous devons e“ tre extre“ mement reconnaissants de ce que la
me¤ thode du non-faire, si nous l’appliquons, n’ait encore rien
perdu de sa force, car il est possible d’observer les re' gles sociales
de ce chapitre dans l’Ecole Spirituelle de la Rose-Croix d’Or.
Si les travailleurs se comportent selon ces indications, nous
conduirons les e¤ le' ves au but avec lemoins de perturbations pos-
sible. Il faut souligner que cet antique e¤ vangile, cette synthe' se
de l’Enseignement universel, n’a cesse¤ d’e“ tre le manuel pra-
tique du saint travail, dans tous les sie' cles comme aujourd’hui !
C’est pourquoi nous insistons avec force sur les derniers versets
de ce troisie' me chapitre :

Il fait toujours en sorte que le peuple n’ait ni savoir, ni de¤ sir.
S’il n’y parvient pas, il s ’arrange pour que ceux qui savent n’osent
agir.
Il pratique le wu wei (non-faire) et il n’est rien qu ’il ne puisse bien
gouverner.

Pratiquement ces instructions reviennent a' dire que les vrais e¤ le' -
ves de l’Ecole Spirituelle sont rassemble¤ s et nourris par un
champ de force remplissant bien sa fonction. Il veille sur leur
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apprentissage dans toutes ses conse¤ quences. Et les protecteurs
du champ de force ne permettent donc pas que des influences
e¤ trange' res y pe¤ ne' trent, contrecarrant le vrai travail. Tous ceux
qui, de l’ inte¤ rieur, osent s’attaquer au champ de force, ce qui
arrive sou-vent, en sont e¤ carte¤ s sans re¤ mission. Et l’on veille a'
ce que ceuxqui sont encore dedans et voudraient agir ne l’osent
ni ne le puissent.

On pourrait se demander : ßN’arrive-t-il jamais de prendre
pour de l’agitation, ou pour une tentative d’agitation, ce qui,
en re¤ alite¤ , ne l’est pas, ou ce qui est pre¤ cise¤ ment dans l’ inte¤ re“ t
du champ de force ? Les guides et les gardiens du champ de
force n’exercent-ils pas une trop grande autorite¤ ?� La re¤ ponse
est la suivante : ß Si les protecteurs du champ de force pratiquent
lewuwei, le non-faire total, en service impersonnel et fraternel,
il n’est rien qu’ ils ne puissent bien gouverner. Il ne se produit
aucun de¤ veloppement dialectique, seul appara|“ t un de¤ veloppe-
ment e¤ sote¤ rique nouveau et positif.�

Comment le constate-t-on?
Par les faits, par les re¤ sultats.
Observez les faits, et vous le saurez.
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Tao est vide, et ses rayonnements et activite¤ s sont ine¤ puisables.

quelle profondeur est la sienne. Il est le Pe' re originel de toutes choses. Il
e¤ mousse son acuite¤, simplifie sa complexite¤, mode' re son e¤ clat aveuglant et
se fait semblable a' la matie' re.

O“ quel calme est le sien. II est de toute e¤ ternite¤ .

J ’ ignore de qui il est l ’Enfant. Il e¤ tait avant le tout premier Dieu.

TaoTe King, chapitre 4
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4

Tao est vide

Tout ce qui est dit dans le quatrie' me chapitre, comme dans l’en-
semble duTaoTe King, est destine¤ non a' l ’homme de la masse
mais aux e¤ le' ves ve¤ ritables sur le chemin. Il ne s’agit pas d’un
expose¤ ordinaire concernant un certain syste' me philosophique,
mais de lignes directrices et de lois a' suivre sur le chemin, pour
faire le chemin. Il ne donne pas seulement un petit nombre de
prescriptions, mais l’ensemble de celles que l’on doit conna|“ tre
pour pre¤ venir toute erreur. C’est la vraie loi royale.

Cependant son contenu ne s’adresse pas uniquement a' des
entite¤ s tre' s avance¤ es, de sorte qu’ il serait difficile a' comprendre
par les de¤ butants. Au contraire, cet e¤ vangile a justement tout a'
dire au de¤ butant se¤ rieux. Car n’est-ce pas ce ß de¤ but difficile�
qui nous joue des tours ? Une seule erreur peut nous e¤ puiser,
nous rendre malade et nous priver d’e¤ nergie a' tel point que
nous nous retrouvions pour longtemps sur une voie de garage !
Tous ceux qui commencent doivent donc lire leTaoTe King, le
relire, l’e¤ tudier et en e¤ peler pour ainsi dire chaque mot. Quand
vous comprenez la parole du Tao Te King, elle vous sert dans
tous les cas difficiles.

Prenez les premiers mots du quatrie' me chapitre :Tao est vide.
Pour la compre¤ hension ordinaire, pour les sens ordinaires, le
toucher, le gou“ t, l’odorat et l’ou|« e,Tao est vide et non percep-
tible. On ne peut concevoirTao par la pense¤ e et toute ide¤ e sur le
sujet n’est que partielle et inexacte. II est impossible d’attirer ou
de dirigerTao par le pouvoir magne¤ tique de la volonte¤ ; pour la
re¤ alite¤ dialectique,Tao est absolument vide. C’est pourquoi la
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me¤ thode du non-faire n’est pas seulement une fac� on d’agir qui
vous est conseille¤ e, mais la base absolue du vrai travail de salut.
Lemoi n’est pas en e¤ tat d’entreprendre quoi que ce soit d’essen-
tiellement libe¤ rateur. Les pouvoirs intellectuels oumystiques ne
sont la' d’aucune valeur.Tao est vide pour l’homme.

La vacuite¤ deTao par rapport au pouvoir dialectique, au moi
et a' l’e¤ tat actuel du microcosme, a pour cause e¤ vidente le fait
que son champ vibratoire qui est le champ astral serein de la
Fraternite¤ surpasse de loin en subtilite¤ , fre¤ quence et pouvoir le
champ de vie ordinaire.Tao se transmet a' un champ astral ma-
gne¤ tique diffe¤ rent du champ ordinaire. ßCe n’est pas exact�,
direz-vous, ß car il est dit queTao se fait semblable a' la matie' re.�
Mais comprenez ainsi cette parole : ßTao a pour l’homme
tombe¤ un amour infini.� Mais e“ tes-vous bien un homme
tombe¤ ? Il n’en est rien. Vous appartenez a' cette nature. Vous
e“ tes de cette nature. Il est possible de de¤ couvrir et de de¤ terminer
comple' tement votre commencement et votre fin.Vous e“ tes une
pure manifestation de la nature, un e“ tre-A“ me mortel. Pourquoi
alors ne vous sentez-vous pas chez vous ici-bas ? Pourquoi vous
y sentez-vous solitaire et abandonne¤ ? C’est la re¤ action de I
l’ßAutre� en vous. C’est l’activite¤ de l’atome originel, de la
rose, et de ce qu’elle renferme. C’est a' cela que s’adresseTao, a'
cela que se manifesteTao. Cependant, pour vous,Tao est vide.

ßQu’ai-je alors a' en faire ? Pourquoi me donnerais-je du mal
a' ce propos ?� Eh bien, parce que cet ßAutre�, a' quiTao est des-
tine¤ , est prisonnier en vous, et vous ne le libe¤ rerez qu’en l’e¤ veil-
lant inte¤ rieurement par l’offrande de vous-me“ me et votre
propre disparition. Il faut faire ce travail dans le wuwei, en pra-
tiquant le non-faire. C’est la reddition de soi a' l ’atome originel
dumicrocosme. Ce n’est pas un drame, nous l’avons de¤ ja' dit, ce
n’est pas une sorte d’autodestruction, mais, par l’offrande de
soi, le moi dialectique s’ab|“me dans l’ßAutre�, quelque chose
de l’ancien moi est remplace¤ par le nouveau moi, dont l’e¤ clat
est ostensible. C’est la raison pour laquelle Paul disait, jubilant :

Tao est v ide
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ßNon pas moi, mais le Christ en moi.� Tant que le moi de la
nature ordinaire ne s’abandonne pas a' l’Autre, tant qu’on ne
conna|“ t pas encore le wuwei,Tao reste vide.

Il n’existe pas, vous le savez, deux personnes parfaitement
semblables. Bien que les hommes suivent la me“ me voie, la voie
du de¤ clin, celle-ci prend la couleur des expe¤ riences et des e¤ ve¤ -
nements personnels qui ont eu une grande influence sur l’e¤ tat
de l’atome originel au cours des nombreuses incarnations du
microcosme, sur la qualite¤ du bouton de rose et son emprison-
nement. Au de¤ but, tous les hommes sont donc tre' s diffe¤ rents
face au grand travail qu’ ils ont a' exe¤ cuter. Lorsqu’ ils entrent
dans la valle¤ e de la mort de la reddition de soi, ils se retrouvent
tous dans une solitude absolue. Et il est e¤ vident qu’aucun ami
terrestre ne peut leur e“ tre utile a' ce moment-la' .

Cependant, ne vous inquie¤ tez pas et reportez-vous a' ce que
dit leTaoTe King. Aussitto“ t que le pe' lerin entre dans sa propre
valle¤ e de la mort, il de¤ couvre que les rayonnements et activite¤ s
deTao sont ine¤ puisables. Le candidat de¤ couvre qu’il est aide¤ , que
Tao prend soin de lui, me“ me dans son triste e¤ tat ! Merveilleuse est
cette ve¤ rite¤ ; plus merveilleux encore est d’en faire l’expe¤ rience.
Les rayonnements et activite¤ s deTao sont ine¤ puisables.

Vous savez que votre personnalite¤ se trouve au milieu d’un
champ magne¤ tique. Nous parlons du champ magne¤ tique du
microcosme. Par l’ interme¤ diaire de celui-ci, l’a“ me mortelle est
relie¤ e au microcosme et au macrocosme de la nature de la mort.
Les rayonnements e¤ lectromagne¤ tiques de la nature de la mort
ont trace¤ un re¤ seau de points magne¤ tiques dans ce champ, re¤ -
seau e¤ labore¤ de telle sorte qu’ il dirige entie' rement la vie des
e“ tres humains. Or, en principe, il n’est pas scientifiquement im-
possible que des rayonnements e¤ lectromagne¤ tiques d’ordre
supe¤ rieur, de vibration supe¤ rieure, s’y manifestent. La Gnose
peut donc s’y manifester et l’ impre¤ gner de son influence ;
avec toutes les conse¤ quences inhe¤ rentes. Mais ce de¤ veloppe-
ment a lieu gra“ ce a' la reddition de soi par le processus de la
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rose. Le candidat e¤ prouve alors la be¤ ne¤ diction d’une nouvelle
liaison magne¤ tique sur le plan astral.

Remarquez que le mot ß candidat� (du latin ß candidus�,
blanc, pur) signifie ß ve“ tu de blanc�.Vous e“ tes e¤ le' ve de l’Ecole
Spirituelle, mais e“ tes-vous aussi un ß candidat�, c ’est-a' -dire re-
ve“ tu de la blanche purete¤ de votre motivation, dans un don de
vous-me“ me total et authentique ?

Tao vient a' vous uniquement dans cette purete¤ , et c ’est uni-
quement dans cette purete¤ que la force du Corps Vivant de
l’Ecole Spirituelle devient votre partage.

Tao est v ide
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La manifestation universelle n’a pas d ’amour humain, et toutes choses
sont pour elle comme des ß chiens de paille�.

Le sage n’a pas d ’amour humain, il conside' re les hommes comme des
ß chiens de pallie�.

L’univers est semblable a' un soufflet de forge. Il est vide et ne s ’e¤ puise
jamais. Plus il est en mouvement, plus il produit.

Mais parler beaucoup e¤ puise; mieux vaut garder la ma|“ trise de soi.

TaoTe King, chapitre 5
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5

La manifestation universelle n’a pas d ’amour humain

Il vous est peut-e“ tre arrive¤ d’avoir connaissance d’une certaine
ve¤ rite¤ d’une fac� on plus the¤ orique que pratique, jusqu’au jour
ou' , derrie' re cette ve¤ rite¤ , une re¤ alite¤ a surgi et que la lumie' re
s’est faite. Il en est de me“ me pour l’e¤ le' ve qui, mettant en pra-
tique le wuwei et de¤ couvrant queTao est ine¤ puisable, e¤ prouve
qu’ il existe une activite¤ gnostique s’adaptant spe¤ cialement a'
son e¤ tat d’e“ tre. II en est de me“ me pour l’homme qui fait la
grande de¤ couverte qu’ il n’est pas une exception ni spe¤ ciale-
ment be¤ ni, mais que les ine¤ puisables radiations d’amour deTao
ont e¤ tabli un pont pour la libe¤ ration de chacun, au moyen
d’une liaison magne¤ tique gnostique sur le plan astral. Alors ce
que dit Lao Tseu lui devient e¤ vident : O“ quelle profondeur est la
sienne. Il est le Pe' re originel de toutes choses.

Ensuite les innombrables expe¤ riences du processus de salut
commencent pour lui. Vous e“ tes la' avec votre microcosme
de¤ chu. Mais qui e“ tes-vous, compare¤ a' l ’ incommensurable
gloire de Tao? Cependant cette immensite¤ s’occupe de vous !
Elle vous a de¤ couvert et elle vous touche.

Il e¤ mousse son acuite¤, simplifie sa complexite¤, mode' re son e¤ clat aveu-
glant et se fait semblable a' la matie' re.

Il se fait semblable a' chacun, a' vous dans votre situation person-
nelle, a' condition que vous fassiez l’offrande de vous-me“ me.
Quelle gra“ ce merveilleuse, quelle prise de conscience et quelle
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base concre' te pure ! Comment auriez-vous pu e“ tre aide¤ autre-
ment ?

Aucun e¤ le' ve n’est contraint. La Gnose s’adapte a' chaque si-
tuation. Elle se met a' votre rythme; elle est aupre' s de vous a'
chaque mille que vous faites, a' condition de vous rendre a' elle
totale-ment, a' condition d’e“ tre un ß candidat�. Tao se fait tou-
jours parfaitement semblable a' votre e¤ tat dans la matie' re ; il
e¤ mousse son acuite¤ , simplifie sa complexite¤ et mode' re son
e¤ clat aveuglant. Rien ne peut vous arriver.

Et supposez maintenant que vous cessiez d’oeuvrer a' votre
libe¤ ration. Tao redeviendrait imme¤ diatement vide pour vous,
mais il vous attendrait avec un amour incommensurable, pen-
dant des mille¤ naires. C’est pourquoi il est dit :Tao est calme, si
calme, d’un calme originel, d’une se¤ re¤ nite¤ inalte¤ rable.

Dans l’Ecole Spirituelle actuelle, il y a une certaine agitation
et nous disons : ß Le temps est arrive¤ �, a' cause de la situation,
bien compre¤ hensible a' la fin d’un jour de manifestation.
Avant que tombe la nuit, la Fraternite¤ voudrait vous sauver. Ce-
pendant tout cela ne trouble pas le calme et la se¤ re¤ nite¤ de Tao.
Car Tao est e¤ ternel. Il vous attend depuis une e¤ ternite¤ . Il vous
attendra une e¤ ternite¤ . Il n’y aura jamais un temps ou Tao ne
sera pas. Il est sans a“ ge. Il e¤ tait avant le tout premier Dieu.De nom-
breux fre' res et soeurs, sublimes et glorieux sont, dans leur ma-
jeste¤ , indiciblement loin de nous. Eh bien, derrie' re eux tous est
Tao; au-dessus des plus grands d’entre eux tro“ neTao.

Et Tao veut, pour vous, se faire semblable a' la matie' re ;
e¤ mousse son acuite¤, simplifie sa complexite¤, mode' re son e¤ clat aveuglant,
tout au moins si vous voulez e“ tre un ß candidat�.

Nous vous mettons maintenant devant le cinquie' me chapitre
duTaoTe King :

Lamanifestation universelle n’a pas d ’amour humain, et toutes choses
sont pour elle comme des ß chiens de paille�.

La manifestat ion universelle n ’a pas d ’amour humain
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Le sage n’a pas d ’amour humain, il conside' re les hommes comme des
ß chiens de paille�.
L’univers est semblable a' un soufflet de forge. Il est vide et ne s ’e¤ puise
jamais. Plus il est en mouvement, plus il produit.
Mais parler beaucoup e¤ puise; mieux vaut garder la ma|“ trise de soi.

La manifestation universelle n’a pas d’amour humain. Voila'
peut-e“ tre pour vous un aphorisme de¤ concertant. Si ces mots
renferment la ve¤ rite¤ , toute une manie' re de voir le monde et la
vie pour nous s’effondre. En effet tel est le dessein de la tre' s an-
cienne re¤ ve¤ lation universelle que nous appelons leTaoTe King.
Si vous comprenez ce que Lao Tseu veut ici vous transmettre,
tout se de¤ sinte' gre. L’ image dumonde, que l’humanite¤ projette
autour d’elle comme un diorama et transmise de ge¤ ne¤ ration en
ge¤ ne¤ ration depuis l’apparition de l’homme, tombe en mor-
ceaux.

Vous aimez, vous savez ce qu’est l’amour sous une forme ou
sous une autre. Mis a' part ses aspects et manifestations infe¤ -
rieurs, vous savez ce qu’est l’amour pour le partenaire de votre
vie, pour votre enfant, pour votre famille, e¤ ventuellement pour
un groupe de personnes, un peuple ou une race.Vous avez des
amis pour qui vous avez des sentiments d’amour. Et vous e“ tes
plus oumoins humanitaire, ce qui vous porte a' aimer votre pro-
chain, a' vous occuper activement de ceux qui sont dans le be-
soin, a' agir afin d’e¤ lever l’humanite¤ , a' de¤ ployer beaucoup
d’efforts dans l’Ecole Spirituelle ainsi qu’a' vous de¤ vouer de
manie' res varie¤ es ; mais tout cela est du me“ me genre.

Vous e“ tes au courant.Vous savez que ce sont toutes les actions
ponctuelles et expressions de l’amour du coeur humain, et tou-
tes les conse¤ quences qui en de¤ coulent, qui font vivre l’huma-
nite¤ . L’unique chose qui donne encore un peu de valeur, telle
une e¤ tincelle, a' la vie est l’amour humain quelle qu’en soit la
nature. Si l’homme ne connaissait pas l’amour, s’ il n’avait pas
d’amour, la vie deviendrait impensable, impossible et inaccep-

La manifestat ion universelle n ’a pas d ’amour humain
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table. Plus un homme est civilise¤ , plus beau est son amour ainsi
que son comportement en amour. Il n’y a pas un seul mortel
sur terre qui ne connaisse l’amour d’une fac� on ou d’une autre,
tout au moins un sentiment amoureux. La litte¤ rature mondiale
en fait foi. Quoi qu’ il en soit, c ’est l’amour quime' ne lemonde.

Mais re¤ fle¤ chissons. Quand nous disons ß l’amour me' ne le
monde�, en fait nous disons aussi : ß l’amour maintient la mani-
festation dialectique, la nature de la mort.� Et cela n’a-t-il pas
quelque chose d’effrayant ? N’est-ce pas diabolique ? L’amour
qui fait partie inte¤ grante de votre e“ tre maintiendrait la nature
de la mort ! La Bible ne dit-elle pas : ßDieu est amour�? Vous
admettez sans doute que votre amour est limite¤ , e¤ gocentrique
et souille¤ , mais que c’est ne¤ anmoins un reste caricatural de l’ori-
ginel, du divin, et qui changera de' s que vous suivrez le chemin.

Non, dit Tao: La manifestation universelle n’a pas d ’amour hu-
main. Elle ne conna|“ t pas l’amour. Et vous vous regardez avec
de¤ sespoir les uns les autres en disant : ßOu' est la faute ?� Il y a des
sie' cles qu’on pose cette question. C’est pourquoi nous le fai-
sons aussi : ßOu' est la faute ?� Notre amour doit-il e“ tre asexue¤ ,
ou quelque chose de ce genre ; doit-il devenir plus ge¤ ne¤ ral, plus
cultive¤ ?

Non, dit Tao: La manifestation universelle n’a pas d ’amour hu-
main de quelque fac� on que ce soit. Et voici que toute votre vi-
sion dumonde et de la vie s’e¤ croule et que vous sentez que vous
perdez pied !

Qu’attend-on de vous ? Rien ! Etant donne¤ la re¤ alite¤ de
votre e“ tre, vous ne pouvez que suivre votre destin, avec toute
la se¤ quelle des actions et re¤ actions psychologiques. Si vous blo-
quiez d’une fac� on ou d’une autre les activite¤ s psychologiques
de votre e“ tre, vous vous retrouveriez biento“ t dans une situation
impossible. Plus votre comportement est normal en tant qu’en-
tite¤ de la nature, vivant dans la nature, mieux cela vaut. Mais
cela n’e¤ lude pas le fait queTao n’a pas d’amour humain.

On ne peut en tirer qu’une seule conclusion, a' savoir que

La manifestat ion universelle n ’a pas d ’amour humain
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lorsque la Bible parle d’amour et dit : ßDieu est amour�, il s’agit
de quelque chose de totalement diffe¤ rent de ce que nous envi-
sageons par amour. L’amour de Dieu n’est pas supra-universel,
ou asexue¤ , ou n’ importe quoi de ce genre. Il est et envisage
quelque chose de tout autre ! Essayons de le de¤ montrer.

Il est dit au deuxie' me chapitre duTaoTe King, que le beau en-
gendre le laid. Nous l’avons amplement de¤ montre¤ . Le laid est la
preuve que le beau est apparente et illusion et qu’en tant que
re¤ alite¤ , il n’est pas pre¤ sent dans cette nature. Aussi peut-on dire
de la me“ me manie' re : l’amour engendre la haine. Et l’existence
de la haine est la preuve que l’amour vrai est pour l’homme une
grandeur inconnue, introuvable en ce monde, et que ce qu’ il
tient pour tel est illusion et fantasmagorie.

La Bible dit : ß L’amour triomphe de tout ; l’amour libe' re ;
l’amour est la plus grande force du monde.� Et nombre de ro-
mans ont pour the' me : ß L’amour avant tout !� Eh bien, si
l’amour libe¤ rait et triomphait re¤ ellement, l’homme et le
monde seraient libe¤ re¤ s depuis des sie' cles ! Or qui oserait pre¤ ten-
dre que l’amour que nous connaissons n’est que mensonge et
tromperie ? Car d’ innombrables personnes, d’ innombrables
groupes de niveau tre' s e¤ leve¤ mettent en pratique cette formule :
ß L’amour avant tout !� dont certains ont fait la devise de leur
vie. Or ces manifestations d’amour ont eu, a' travers les sie' cles,
et ont encore, une si formidable ampleur, ont e¤ te¤ si cultive¤ es et
organise¤ es que la vibration et la force ainsi libe¤ re¤ es auraient du“
depuis longtemps faire de ce monde un paradis ce¤ leste !

Or ce n’est pas le cas ! Le beau engendre le laid, le bien lemal,
et l’amour la haine. L’amour est un brasier, la haine un incen-
die. L’amour terrestre n’est qu’ instinct de conservation, per-
sonnel ou impersonnel. C’est le moi qui tend a' la
divinisation ; du coup, il e¤ veille le contraire ; l’ardeur allume
l’ incendie.

Beaucoup de gens pleins d’amour se re¤ unissent dans des
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temples et certains centres pourme¤ diter et pour e¤ mettre des for-
ces en vue d’e¤ lever l’humanite¤ , de la pre¤ server du mal et d’e¤ vi-
ter les guerres. Cependant ces centres et ces temples sont, par
excellence, des foyers de guerres, semant la haine, rayonnant la
haine. Lorsqu’un homme vient a' vous plein d’amour, vous
trouvez cela agre¤ able. Lorsqu’ il vous approche avec haine,
vous e“ tes sur vos gardes. La vie naturelle se de¤ roule entre ces
deux po“ les. L’amour et la haine sont des forces qui s’entretien-
nent mutuellement. Vous dites : ß Je n’ai pas de haine, je ne
connais pas la haine.� Nous vous re¤ pondons : ßVous connaissez
la haine ! Vous ne pouvez y e¤ chapper.� Comme pour l’amour
humain, l’e¤ chelle vibratoire de la haine comporte divers degre¤ s
d’expression.Vous avez vos sympathies et vos antipathies. L’an-
tipathie est une aversion naturelle, une forme de haine. C’est le
contraire de la sympathie, donc le contraire de l’amour naturel.
Vous constatez quotidiennement que vous e“ tes demauvaise hu-
meur, que vous avez de la rancune, parce que vous e“ tes indigne¤ ,
ou bien la victime suppose¤ e d’une injustice. Dans nos Centres
de confe¤ rence, quelques centaines de personnes apparente¤ es par
l’esprit sont parfois re¤ unies. Cependant, il y en a qui ne se regar-
dent pas, qui sont indiffe¤ rentes, susceptibles : le contraire de
l’amour.

Examinez votre comportement dans son ensemble, et re-
connaissez que rien de ce qui est humain ne vous est e¤ tranger.
La haine le principeme“ me de la haine peut semanifester par des
flammes de feu infernales mais aussi couver sous la cendre.
Dans la nature, il est possible d’e¤ teindre les flammes d’un feu,
mais pas le feu couvert de la haine. L’amour est ne¤ cessaire dans
la nature, mais la haine est sa soeur jumelle. On n’y peut rien !
Qui cultive l’amour, cultive la haine. C’est une loi. Dans la na-
ture de la mort, la haine est une de¤ fense, aussi essentielle, aussi
e¤ gocentrique que l’amour. L’amour et la haine sont les deux
plateaux d’une balance en mouvement continuel. A un mo-
ment, vous e“ tes l’amabilite¤ me“ me ; le moment suivant, le pla-
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teau de la balance penche de l’autre co“ te¤ . Remarquez-le : ce
changement incessant est proprement stupe¤ fiant. L’e“ tre humain
est un pauvre diable ronge¤ par l’amour et la haine, les deux feux
puissants de l’enfer ou' il a e¤ te¤ jete¤ . Son amour et sa haine sont
tour a' tour e¤ veille¤ s sous une forme ou sous une autre, et il de-
vient ainsi l’allumeur du feu de son propre enfer. Comprenez-
vous maintenant queTao soit en dehors de cela, se tienne a' dis-
tance de cela ?

Vous ne pouvez pas imaginer la Gnose semant la haine, alors,
suivant le sche¤ ma indique¤ , n’ imaginez pas qu’ il y ait uneGnose
aimante. La Gnose ne vous aime pas selonvotre conception dia-
lectique des choses. La manifestation universelle n’a pas d ’amour hu-
main, et tient tous les agissements de l’amour pour ß chiens de
paille� (qui servaient d’offrande dans la Chine ancienne). Par
conse¤ quent le sage s’e¤ levant dans la manifestation universelle
n’a pas d’amour humain et conside' re les hommes comme des
chiens de paille, comme des animaux.

Quand la Bible dit : ßDieu est amour�, qu’envisage-t-elle ? Eh
bien, tout autre chose. Pour le comprendre quelque peu, renon-
cez a' la repre¤ sentation que vous vous faites de l’amour dans
votre vie et dans le monde. Il faut de¤ truire cette image comme
tant d’autres qui remplissent votre panthe¤ on.

La manifestation universelle est anime¤ e d’un rythme uni-
versel. Cet e¤ tat ne conna|“ t pas d’e¤ tat contraire, ne jette aucune
ombre menac� ante et s’engendre immuablement lui-me“ me. La' ,
le bien n’est pas oppose¤ au mal, ni la beaute¤ a' la laideur, ni
l’amour a' la haine, ni l’ illusion a' la re¤ alite¤ . L’amour n’est pas
un attribut de la Gnose ; l’amour n’e¤ mane pas d’elle : la Gnose
est amour. Autrement dit : l’amour de Dieu est sans pre¤ fe¤ rence,
sans lutte, sans action particulie' re. Il est par lui-me“ me. C’est un
ordre du monde ; c’est ce monde lui-me“ me ! C’est la raison
pour laquelle on peut comparer sa force incommensurable a'
celle d’un soufflet de forge. Lorsqu’on active rythmiquement
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un soufflet de forge, il ge¤ ne' re une grande force. De me“ me le
rythme universel de la manifestation universelle engendre une
grande force et rien n’y subsiste qui soit contraire.

Si vous avez clairement compris tout cela, vous comprenez
mieux que jamais combien la nature de la mort est sans espoir
et sans perspective. Et vous de¤ cidez alors de gaspiller le moins
de mots possible pour ce qui est ainsi sans espoir.Vous n’argu-
mentez plus avec ceux qui ne comprennent pas ; vous laissez le
monde pour ce qu’ il est. Dans une parfaite ma|“ trise de vous-
me“ me et en pratiquant la religion ve¤ ritable, vous vous tournez
seulement vers ce qui est en e¤ tat de recevoir le rythme universel,
vers ce qui lui est semblable : l’atome merveilleux, la rose du
coeur, le Royaume qui n’est pas de ce monde.

La manifestat ion universelle n ’a pas d ’amour humain
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L’esprit de la valle¤ e ne meurt pas; on l ’appelle laMe' re mystique.

La porte de laMe' re mystique est la source de toute re¤ alite¤ .

Cette manifestation dure e¤ ternellement, elle appara|“ t avoir une existence
ininterrompue.

Suivez ce fleuve de vie et vous n’aurez nul besoin de vous agiter.

TaoTe King, chapitre 6
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6

L’esprit de la valle¤ e ne meurt pas

L’esprit de la valle¤ e est le symbole du sanctuaire du coeur, le
centre du microcosme. C’est la Me' re mystique, le bouton de
rose, l’atome originel. Ce symbole ne doit pas nous e¤ tonner
ou nous para|“ tre complique¤ car il figure souvent dans la Bible.
On le trouve dans Eze¤ chiel, chap. 3, par exemple : ß Jeme levai et
j ’allai dans la valle¤ e, et voici, la gloire de l’Eternel y apparut
telle que je l’avais vue pre' s du fleuve du Kebar.� Le Kebar c’est
l’aorte ; le sens de ce mot est donc clair pour nous. Si vous le
cherchez vous remarquerez que vous retrouvez souvent cette
me“ me image. Dans un autre passage du livre d’Eze¤ chiel, on
parle de lavalle¤ e des ossements. En descendant dans cette valle¤ e,
le prophe' te voit que la vraie vie y est totalement morte et
qu’elle peut y revenir par la force divine.

L’esprit de la valle¤ e ne meurt jamais. Tous ceux qui ont en
eux un bouton de rose, un atome originel, portent l’ immorta-
lite¤ . L’esprit de la valle¤ e est un esprit septuple, comme l’atome
originel est, lui aussi, septuple.

L’Enseignement universel nous dit que le coeur est l’organe
le plus important du corps. On peut dire que le coeur est ß le
ma|“ tre du corps�. Avec quelques soins, le coeur a la capacite¤ de
vivre encore un certain temps apre' s la mort de la personnalite¤ ,
et le point du coeur qui meurt en dernier est le sie' ge de la vie.
Nous devons conside¤ rer cettemort comme le retrait de quelque
chose d’ immortel. Le sie' ge de la vie est ß l’esprit de la valle¤ e �.

Cet atome originel, ce bouton de rose, ce sie' ge de la vie ve¤ -
ritable, renferme le pouvoir du penser, la vie, l’e¤ nergie et la vo-
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lonte¤ ; il rayonne les couleurs igne¤ es et irise¤ es du prisme. Ceci
est ge¤ ne¤ ralement connu des initie¤ s et il est e¤ vident que l’on voit
chez un e“ tre, au rayonnement de la rose, a' la profondeur de
l’e¤ clat irise¤ et a' la puissance lumineuse, si le bouton de rose est
effectivement ouvert.

Dans ce cas, Dieu, l’esprit de la valle¤ e, lui parle. Parler avec
Dieu dans la valle¤ e implique une liaison avec le champ magne¤ -
tique gnostique, une liaison avec le nouveau champ de vie, et les
rayonnements ardents et irise¤ s du prisme qui embrasent le mi-
crocosme entier traduisent l’existence et la force de la Gnose en
l’homme. C’est la parole que Dieu adresse inte¤ rieurement a'
l’homme dialectique. Et cette parole, ces rayonnements expli-
quent le revirement transfiguristique tout entier.

La gue¤ rison provient du travail qui s’effectue dans le sie' ge de
la vie ve¤ ritable, et la raison pour laquelle on parle de la Me' re
mystique dans leTaoTe King est donc e¤ vidente. De me“ me que
la me' re engendre l’enfant, de me“ me l’homme nouveau surgit
du sie' ge de la vie. La porte de la Me' re mystique est bien la
source de toute re¤ alite¤ .

Le nouveau penser, la nouvelle vie, la nouvelle e¤ nergie vitale
et la nouvelle volonte¤ doivent donc na|“ tre dans le coeur.Toute
vie pre¤ tendue nouvelle, ge¤ ne¤ re¤ e par le sanctuaire de la te“ te, ne
saurait e“ tre ni renouvelante ni libe¤ ratrice. Comprenez que ce
que vous pensez, voulez, formulez et concevez de manie' re ha-
bituelle, e¤ ventuellement dans les meilleures intentions du
monde, de¤ coule de la source ordinaire du moi. Dans le coeur
nous de¤ couvrons le seul Dieu qui se manifeste a' nous, selon les
paroles de Je¤ sus le Seigneur : ß Le Royaume de Dieu est au-de-
dans de vous.� Le coeur doit donc vaincre la te“ te, comme
l’Ecole nous l’enseigne continuellement.

Si vous prenez un autre chemin, le chemin oppose¤ , vous sui-
vrez la voie de l’occultisme, donc vous vous riverez a' la roue de
la naissance et de lamort. C’est pour cela que la conscience de la
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nature ordinaire doit s’abandonner au Dieu manifeste¤ en nous,
a' la Me' re mystique.

Je¤ sus dit : ß Je suis a' la porte et je frappe.� Or on ne trouve
cette porte que dans la valle¤ e de la vie, le sanctuaire du coeur.
Celui qui ne veut pas ouvrir cette porte s’encha|“ ne a' la nature
et Dieu ne peut lui parler dans la valle¤ e.

L’e¤ le' ve qui entre par cette porte unique, la porte de la Me' re
mystique, de¤ couvre non seulement que la source de la re¤ alite¤
se trouve derrie' re cette porte, mais encore que la manifestation
qui commence ici durera e¤ ternellement. Il en tire donc e¤ videm-
ment des conclusions irre¤ futables.

Certaines personnes donnent au concept d’ ß e¤ ternite¤ � la si-
gnification de dure¤ e sans fin ; ce serait donc un e¤ tat du temps.
Mais celui qui franchit la porte de laMe' re mystique est libe¤ re¤ de
l’espace-temps, donc il entre dans un champ de rayonnements
e¤ lectromagne¤ tiques comple' tement diffe¤ rent, dans un champ de
vie totalement autre. Il faut que vous compreniez que vous avez
envous l’ immortel esprit de la valle¤ e,qui ne vous quittera pas tant
que vous errerez dans l’espace-temps. C’est Dieu captif, Pro-
me¤ the¤ e encha|“ ne¤ . Dieu en vous veut devenir la Me' re mystique.
Et vous le savez maintenant, la porte qui me' ne a' elle est la
source de toute re¤ alite¤ et la libe¤ ration e¤ ternelle de l’espace-
temps.

L’esprit de la valle¤ e vous parle ; il contient en lui le pouvoir
mental, la vie, l’e¤ nergie et la volonte¤ . Son ordonnance est par-
faite et il vous parle du fond de sa prison, comme le Sphinx au
jeune prince Thoutme' s : ßRegarde-moi, mon fils, et vois mes
cha|“ nes.� Il e¤ veille en vous l’angoisse de la faute, l’angoisse de
la mise' re de votre existence.

La voix de la conscience e¤ mane du coeur ; c’est la voix de
l’esprit de la valle¤ e. Et maintenant il n’y a qu’une seule incita-
tion, une seule possibilite¤ qui soit ici a' sa place et elle vous est

L ’ espr it de la valle¤ e ne meurt pas



63

transmise par leTaoTe King : Suivez ce fleuve de vie et vous n’aurez
nul besoin de vous agiter.

Comprenez-vous cette parole, libe¤ ratrice par excellence ? Si
vous voulez la comprendre, suivez avec nous l’ itine¤ raire qui
me' ne au fond du coeur, ß le ma|“ tre du corps�, et que votre moi
biologique, votre moi animal se rende a' la vie qui sie' ge dans la
valle¤ e. Il en coule un fleuve de vie, un courant de feu irise¤ pre¤ -
sentant toutes les couleurs, mais d’un net e¤ clat bleu-or. Jetez-
vous dans ce courant en une totale reddition de vous-me“ me.
Que l’e“ tre divin, et non le moi animal, parle en vous et gou-
verne le microcosme.Vous n’aurez alors nul besoin de vous agi-
ter.

Conside¤ rez que, dans votre personnalite¤ , existent deux orga-
nes de conscience directeurs : un organe que vous connaissez,
qui vous fait dire ßmoi�, et un organe beaucoup plus puissant
que vous ne connaissez pas. C’est a' ce deuxie' me moi, l’a“ me,
l’alter-ego, que vous devez maintenant transmettre la direction.
Vous le pouvez. Et si vous le faites, vous n’aurez plus besoin de
vous agiter. Toutes ces tensions e¤ puisantes, ce torrent de souf-
frances et de mise' res glisse sur vous ; vos proble' mes se re¤ solvent
d’une tout autre manie' re. Vous, le moi ne¤ de la nature, vous
n’avez plus besoin de vous agiter car l’Autre s’active en vous.

Ne voyez pas la' une incitation a' la paresse ou au laisser-aller,
ne prenez pas cela au sens ne¤ gatif mais a' celui de la parole du
Sermon sur la Montagne : ßCherchez d’abord le Royaume de
Dieu� qui est en vous ß et toutes choses vous seront donne¤ es par
surcro|“ t.� Vous vivrez et e¤ prouverez la vie d’une fac� on nou-
velle ; vous serez dans le monde mais plus de ce monde.

Par la porte de laMe' re mystique vous rencontrerez une nou-
velle re¤ alite¤ , vous y pe¤ ne¤ trerez et vous appartiendrez a' la nou-
velle race : la race du peuple de Dieu.

L ’ espr it de la valle¤ e ne meurt pas
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Lemacrocosme dure e¤ ternellement. Il en a le pouvoir parce qu ’il ne vit pas
pour lui-me“ me.

C ’est pourquoi le sage se place lui-me“ me derrie' re l ’Autre, et ne fait donc
plus qu ’un avec le premier.

Il se de¤ tache de son corps; et ainsi justement il conserve son

corps.

C ’est parce qu ’il ne conna|“ t pas l ’e¤ go|« sme.

Et son manque d ’e¤ go|« sme favorise ses propres inte¤ re“ ts.

TaoTe King, chapitre 7
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7

Le macrocosme dure e¤ ternellement

Le macrocosme, la manifestation universelle, dure e¤ ternelle-
ment. Chaque phe¤ nome' ne est peut-e“ tre soumis a' des change-
ments et modifications, mais ceux-ci n’entra|“ nent jamais de
retour au point de de¤ part. Rien n’y recommence depuis le
de¤ but, comme dans le monde dialectique. La manifestation
universelle avance, e¤ volue. Chaque changement repre¤ sente un
progre' s, une ame¤ lioration, la monte¤ e d’une marche menant a'
un univers supe¤ rieur, a' un univers plus vaste. Il n’y a d’e¤ volu-
tion que dans l’e¤ ternite¤ .

Manifestement ope' re ici une loi inconnue, une loi divine ab-
solue, une loi naturelle inconnue de nous, qui ne fait pas tour-
ner en rond mais monter en spirale. Une loi naturelle e¤ tablit un
ordre, de¤ termine un ensemble d’aspects et d’activite¤ s. Quand
on e¤ tudie cet ordre, que l’on conna|“ t l’ensemble de ses diffe¤ -
rents processus et que l’on y souscrit, cet ordre vit et devient
actif. Si l’on entre dans cet ordre et que l’on obe¤ it a' sa loi, on
participe a' cette nouvelle loi et l’on quitte le syste' me re¤ gi par
l’ancienne loi.

Si vous le comprenez, il est clair que l’on peut passer d’un
e¤ tat d’e“ tre de¤ termine¤ par une loi naturelle et son ordre, I un
autre e¤ tat de¤ termine¤ par une autre loi ; qu’ il est donc possible
d’e¤ prouver, existentiellement, en une fraction de seconde,
l’e¤ ternite¤ dans le temps. C’est passer de l’espace-temps a' l’e¤ ter-
nite¤ . Quand quelqu’un fait cette expe¤ rience dans sa vie, par
exemple maintenant, a' l ’ instant me“ me, cela entra|“ ne naturelle-
ment des conse¤ quences. A chaque re' gne correspondent en effet
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des ve¤ hicules et des phe¤ nome' nes particuliers. Les ve¤ hicules de
l’espace-temps sont diffe¤ rents de ceux de l’e¤ ternite¤ . Autrement
dit : on peut imme¤ diatement appartenir au nouveau re' gne, mais
il s’ensuit une ne¤ cessaire transfiguration, un nouvel enfante-
ment, c’est e¤ vident. La transfiguration n’est possible que si
l’on appartient au re' gne d’une nouvelle nature. Ce qui s’ac-
complit en premier ce n’est pas la transfiguration suivie de la
participation a' l’e¤ ternite¤ , mais la liaison avec le nouveau re' gne
suivie par le grand changement. Si vous avez quelques notions
scientifiques, vous le comprendrez.

Au cas ou il vous serait difficile de le concevoir, abordons le
point suivant en posant cette question : ß Pourquoi ces deux re' -
gnes, le re' gne dialectique et le Royaume de Dieu, diffe' rent-ils
l’un de l’autre ? Pourquoi la loi de l’un le fait-elle revenir inces-
samment a' son point de de¤ part, donc le fait tourner en rond
sans re¤ mission, alors que la loi de l’autre signifie progression et
ascension, de force en force et de magnificence en magnifi-
cence ?�

Vous pouvez naturellement re¤ pondre : ß Parce que notre
re' gne est se¤ pare¤ de la Gnose.� Mais en disant ceci vous de¤ signez
la conse¤ quence et non la cause. Or la cause est, en particulier,
l’orientation de la conscience. La conscience est oriente¤ e diffe¤ -
remment dans les deux re' gnes. LaoTseu exprime cela en disant
que l’e¤ ternite¤ ne vit pas pour elle-me“ me.

Vous direz peut-e“ tre : ßOh, je connais cela ; je vis pour ma
famille, pour mon ide¤ al, je me sacrifie entie' rement !� Cette ma-
nie' re de ß ne pas vivre pour soi� est tre' s belle et tre' s honorable,
mais c ’est une imitation par le moi animal de l’orientation de la
conscience dont parle Lao Tseu. Le moi animal est une cons-
cience e¤ gocentrique, un ß je suis � de nature tre' s particulie' re, ca-
pable, s’ il est cultive¤ , d’ imiter tout a' fait la beaute¤ , la bonte¤ et
l’amour. Mais vous savez que, la' , le beau de¤ note l’existence du
laid, le bon, l’existence du mauvais et l’amour, l’existence de la
haine.

Le macrocosme dure e¤ ternellement
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C’est une situation tre' s e¤ trange sous de nombreux aspects,
car le moi animal peut effectivement vouloir e“ tre bon, vouloir
e“ tre divin, dans de tre' s nombreux cas. Il a pour ainsi dire cette
tendance inne¤ e. D’ou' vient qu’ il n’y parvient pas ? D’ou' vient
qu’ il ne puisse transformer l’espace-temps en e¤ ternite¤ , me“ me si
l’occultiste pense que c’est possible ?

Le moi animal, c’est l’homme forme¤ d’organes, posse¤ dant
un organisme. La personnalite¤ est un organisme, vous e“ tes un
ve¤ hicule humain, a' distinguer de l’homme divin. Qu’est-ce
qu’un organisme humain? C’est un e“ tre me¤ canique dirige¤ par
une intelligence supe¤ rieure, tandis que l’organisme posse' de en
propre une intelligence me¤ canique. L’organisme humain, la
personnalite¤ ordinaire, le ve¤ hicule humain utilise de la force et
agit humainement, e¤ ventuellement divinement, en raison de
son pouvoir d’ imitation et de son origine. Il tourne en rond
comme un fou, s’emballe sous l’emprise de la loi qui le re¤ git,
puis revient sans cesse a' son point de de¤ part. De me“ me que le
moteur d’une automobile posse' de une intelligence fonction-
nant me¤ caniquement et, une fois mis en marche, continue de
fonctionner, mais ne peut exe¤ cuter sa ta“ che que si une intelli-
gence supe¤ rieure le dirige derrie' re le volant, deme“ me la person-
nalite¤ , et son intelligence animale, n’est utile que si le dieu en
elle, le centre de la vie supe¤ rieure situe¤ dans le coeur, prend la
direction. Si ce n’est pas le cas, l’organisme humain, le ve¤ hicule
humain, est livre¤ lui-me“ me avec toutes les conse¤ quences que
cela implique.

L’organisme humain peut se maintenir sans cesse gra“ ce au
processus dialectique de conservation ; toutefois si le vrai
conducteur n’a pas la direction en main, tout va de mal en pis,
l’homme naturel subit de nombreuses de¤ ge¤ ne¤ rescences et suit
un chemin de souffrances dans un re' gne qui n’est pas le sien. Le
ve¤ hicule humain n’est me“ me plus l’ombre de ce qu’ il e¤ tait
jadis. L’homme naturel pense e“ tre l’homme ve¤ ritable et croit
pouvoir atteindre l’e¤ tat de l’homme ve¤ ritable. Il se frappe la
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poitrine en disant : ß Je suis cela, je fais cela, je veux cela.� Il est
continuellement en train de faire des essais et des imitations.

Si vous prenez le temps d’e¤ tudier ce que nous tentons de
vous expliquer ici, vous en trouverez la confirmation dans la
Bible, l’Enseignement universel, les le¤ gendes, les contes, les re¤ -
cits, etc. Le ve¤ hicule humain conna|“ t une gene' se, un commen-
cement et une chute ; de fac� on pre¤ somptueuse et opinia“ tre, il
s’est de¤ tache¤ de son Dieu. L’organisme humain n’a qu’un seul
besoin : se conserver lui-me“ me. L’ instinct de conservation est
sa pulsion biologique. Il vit de corruption et demort. Le pauvre
diable y est bien oblige¤ en raison de son existence. Il doit vivre
pour lui-me“ me. C’est son destin, autrement il dispara|“ t. Il est en
danger. Son existence n’est pas su“ re ; il doit se maintenir lui-
me“ me selon sa nature. Pensez ici a' la male¤ diction dont il a e¤ te¤
l ’objet au paradis.

II existe des peuples et des races qui ont e¤ leve¤ a' la hauteur
d’une vertu l’attitude que re¤ sume la maxime : ßMange pour
ne pas e“ tre mange¤ !� Il est e¤ vident qu’ ils pratiquent la manie' re
forte pour arriver a' leurs fins ! Or si vous pensez et vivez ainsi
vous e“ tes sur la mauvaise voie.

La personnalite¤ , le ve¤ hicule humain, e¤ tait au commence-
ment un instrument cre¤ e¤ pour donner a' une intelligence direc-
trice les moyens de faire des expe¤ riences, de parachever
l’univers, de servir la Gnose. Cette intelligence directrice est
l’homme ve¤ ritable, le dieu unique. Mais cet instrument s’est
emballe¤ et se donne le nom d’homme. La conscience du ve¤ hi-
cule provient d’un rayon de la conscience inte¤ rieure divine.
L’homme divin ve¤ ritable ne vit pas pour lui-me“ me, ne cherche
pas a' se conserver lui-me“ me, ne vit pas dans le danger, le besoin,
il n’a pas a' vivre pour lui-me“ me. Il est soumis a' la loi d’une
autre nature et posse' de une conscience d’e¤ ternite¤ . Il est existen-
tiellement un avec l’univers, avec lamanifestation universelle, il
est sustente¤ par le pra“ na de vie.

On pourrait se demander : ß La cre¤ ation de l’homme-per-
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sonnalite¤ est-elle imputable au dieu unique ?� Mais cette ques-
tion est inutile, l’ homme existe. Il y a un dieu, un homme vrai
et une personnalite¤ posse¤ dant une conscience, un moi. Que va-
t-il maintenant se passer pour cette classe d’e“ tres doubles a' la-
quelle vous appartenez ?

Admettons que les vicissitudes de la vie vous aient assagi et
que vous soyez donc devenu un sage. Qu’avez-vous a' faire
maintenant ? Le sage se place en second derrie' re l’Autre, le
dieu uni-que en lui et, en tant que cre¤ ature, se soumet a' ce
dieu. Il dispara|“ t en parfaite reddition de soi dans la valle¤ e de la
vie. Qu’arrive-t-il alors ? Il fusionne avec le premier, avec le
supe¤ rieur, avec le ma|“ tre de l’univers, et il parvient a' une mer-
veilleuse se¤ re¤ nite¤ . Il se libe' re de son corps, de sa personnalite¤ . La
be“ te se retire. Et que se passe-t-il ensuite ? La personnalite¤ , en
tant qu’ instrument, est alors conserve¤ e. Elle transfigure.
Comment ? Tre' s bien, toujours bien, sous la direction de Dieu.
Peut-e“ tre que la personnalite¤ devient superflue, mais qu’est-ce
que cela peut faire ?On est de¤ tache¤ de la roue, revenu a' son cre¤ a-
teur, a' son Dieu, on s’est absorbe¤ dans l’e¤ ternite¤ .

Et parce que vous dites adieu I l’e¤ go|« sme animal, les vrais
inte¤ re“ ts de l’e“ tre ve¤ ritable de cet homme divin sont favorise¤ s.
Ils s’accomplissent.Thoutme' s et le Sphinx sont unis.

Si vous comprenez ainsi le septie' me chapitre duTaoTe King,
vous pouvez hausser les e¤ paules et rire des savants sinologues qui
veulent faire endosser a' Lao Tseu leurs conceptions avec leurs
traductions. Etre modeste, ce¤ der avec e¤ le¤ gance, mais finalement
arriver a' son but.

Le macrocosme dure e¤ ternellement
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Le juste comportement est semblable a' Peau.

L’eau est partout et demeure en tous lieux.

Elle est aussi dans des endroits me¤ prise¤ s des hommes.

Voila' pourquoi le sage s ’approche deTao.

Il occupe la place juste. Son coeur est profond comme un ab|“me. Son
amour est parfait. Il se tient dans la ve¤ rite¤, il accomplit la ve¤ rite¤ . Appele¤
a' gouverner, il maintient l ’ordre. Il agit bien. passe a' l ’action au moment
juste.

Comme il ne discute pas et ne lutte pas, rien ne saurai t lui e“ tre reproche¤ .

TaoTe King, chapitre 8
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Le coeur du sage est profond comme un ab|“me

Vous comprenez e¤ videmment pourquoi il est dit au huitie' me
chapitre duTaoTe King que, pour l’homme-personnalite¤ qui
cherche la libe¤ ration et le salut, le juste comportement est
comparable a' l’eau. L’eau est un symbole universel et sublime
pour de¤ signer les radiations de force de la vie nouvelle. De
me“ me que l’homme-personnalite¤ se trouve entie' rement dans
le champ de rayonnement e¤ lectromagne¤ tique de la nature dia-
lectique, de me“ me l’e¤ le' ve qui a acquis la liaison libe¤ ratrice avec
l’esprit de la valle¤ e, avec le dieu en lui, par la reddition de soi,
entre dans le nouveau champ de rayonnement e¤ lectromagne¤ -
tique et y vit entie' rement.

C’est ve¤ ritablement l’Eau vive qui est re¤ pandue sur lui et
remplit tous les aspects de son existence. Dans ce nouveau cou-
rant de force il devient une nouvelle cre¤ ation, une nouvelle
cre¤ ature. Il passe par une nouvelle gene' se, un nouveau
commencement. Et de me“ me que, dans la premie' re Gene' se,
ß l’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux� et qu’ Il cre¤ a
un firmament en se¤ parant ß les eaux qui sont au-dessous d’avec
les eaux qui sont au-dessus�, de me“ me le candidat dispose d’un
nouveau firmament de' s que l’eau vive se re¤ pand sur lui, c ’est-a' -
dire, d’une nouvelle lipika, d’un nouveau syste' memagne¤ tique,
par lequel il acquiert une nouvelle conscience, une conscience
comple' tement diffe¤ rente. Il est de nouveau anime¤ par son
Dieu unique, l’auteur de son salut.

Si, du champparticulier dumicrocosme, vous reportez votre
attention sur le cosmos et le macrocosme, vous de¤ couvrez que
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les me“ mes activite¤ s y ont lieu. Il est e¤ vident que le dieu en nous,
l’homme divin ve¤ ritable, le vrai centre de notre vie dans le
sanctuaire du coeur, n’est pas se¤ pare¤ des autres hommes-dieux.
Ceux-ci existent dans une autre nature, comme la personnalite¤
existe dans notre nature. De me“ me que cette dernie' re subit la
nature de la mort et conna|“ t l’univers de la mort, comprenez
par analogie qu’ il existe aussi une nature de la vie, un univers
divin, un univers absolument diffe¤ rent. La substance qui consti-
tue la vie et le rayonnement de cet univers divin est re¤ ellement
l’Eau vive, la pure substance originelle divine.

Cet univers divin, cette substance originelle divine conside¤ -
re¤ e dans l’espace-temps n’est pas e¤ loigne¤ e de nous, elle est ici
pre¤ sente et pe¤ ne' tre tout ; elle est plus proche que les pieds et les
mains. L’Eau vive est partout et demeure en tous lieux. Elle est
aussi dans les endroits me¤ prise¤ s des hommes. Le sage le sait, et
c’est pourquoi il dit dans le Psaume 139 bien connu:

Si je monte aux cieux, tu y es;
Si je me couche au se¤ jour des morts, t ’y voila' ;
Si je prends les ailes de l ’aurore et que j ’aille habiter a' l ’extre¤ mite¤ de la
mer, la' aussi ta main me conduira, et ta droite me saisira.
Si je dis: Au moins les te¤ ne' bres me couvriront, la nuit devient lumie' re
autour de moi; me“ me les te¤ ne' bres ne sont pas obscures pour toi, la nuit
brille comme le jour, et les te¤ ne' bres comme la lumie' re.

Nous vous parlons du but de la Rose-Croix et nous vous y in-
vitons. Nous prenons maintenant pour guide le langage des an-
ciens, les mots duTaoTe King, mais notre action parmi vous est
on ne peut plus actuelle. Elle est aussi moderne que classique.
Car que vous proposons-nous ? Pas moins que de vous unir a'
nouveau a' l ’Autre divin en vous. Nous vous invitons conclure
un mariage, a' ce¤ le¤ brer des noces spirituelles avec l’esprit de la
valle¤ e, l’esprit de l’atome originel, la rose. Est-ce autre chose
que les Noces alchimiques de Christian Rose-Croix de¤ crites
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par JohannValentin Andreae ? Le bouton de rose dans le sanc-
tuaire du coeur, le sie' ge de la vraie vie, l’esprit de la valle¤ e, voila'
votre e¤ poux, ou votre e¤ pouse. Sans conside¤ ration de sexe, il
vous adresse, selon la parole de l’Apocalypse, chapitre 22, ces
paroles purement rosicruciennes :

L’Esprit et l ’e¤ pouse disent:Viens !
Et que celui qui a soif vienne.
Et que celui qui le veut prenne Peau de la vie gratuitement.

Gratuitement ! Mais la condition est d’avoir soif ! Votre a“ me, a'
bout d’expe¤ riences, dans la de¤ tresse et la mort, doit avoir soif.
C’est le de¤ sir du salut. ßMon a“ me a soif de toi�, est-il dit au
Psaume 63.

Pensez ici a' Esa|« e au chapitre 55: ßVous tous qui avez soif,
venez aux eaux, me“ me celui qui n’a pas d’argent ! Venez, ache-
tez et mangez, venez, achetez du vin et du lait, sans argent, sans
rien payer ! Pourquoi pesez-vous de l’argent pour ce qui ne
nourrit pas ? Pourquoi travaillez-vous pour ce qui ne rassasie
pas ? Ecoutez-moi donc, et vous mangerez ce qui est bon, et
votre a“ me se de¤ lectera de mets succulents. Pre“ tez l’oreille, et
venez moi. Ecoutez et votre a“ me vivra : je traiterai avec vous
une alliance e¤ ternelle... Au lieu de l’e¤ pine s’e¤ le' vera le cypre' s,
au lieu de la ronce cro|“ tra le myrte...� Belle et merveilleuse me¤ -
taphore !

Entre vous et l’esprit de la valle¤ e, entre vous et le dieu en vous il
ne saurait y avoir aucun pre“ tre ni aucune e¤ cole spirituelle.

Vous devez e¤ tablir cette liaison vous-me“ me, de votre propre
autorite¤ , et ce que l’Ecole doit faire pour vous, elle le fait.
L’Ecole posse' de un champ de force ou' l’Eau vive coule a' pro-
fusion pour renforcer l’appel de votre propre dieu : ßTends vers
moi ton oreille.� L’Ecole s’efforce de guider votre moi-animal.
Elle veut vous faire quitter les chemins de l’errance et vous
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conduire vers l’unique bonheur. En unite¤ de groupe, en tant
queCorpsVivant, c’est une aidemagique puissante pour attein-
dre le but. Simaintenant vous e“ tes mu“ r et fatigue¤ de lutter, vous
saisirez ce bonheur en toute liberte¤ . Dans ce cas, le courant
d’Eau vive se de¤ versera a' l’ instant sur vous. Alors vous devien-
drez sage, si sage que votre gloire pourra consoler et re¤ chauffer
beaucoup d’autres. Au service de la Fraternite¤ , vous deviendrez
une lumie' re sur le chemin afin que tous les errants et les solitai-
res trouvent leur Seigneur. C’est ainsi que le sage s’approche de
Tao.

Le huitie' me chapitre de¤ crit ensuite plus comportement le
comportement de qui a e¤ tabli pareille liaison. On pourrait par-
ler du comportement de qui rec� oit l’Eau vive :

Le sage occupe la place juste.

Relie¤ a' la ve¤ rite¤ , il est toujours oriente¤ sur le but et toujours a' la
place juste. Le sage est le vrai fre' re, la vraie soeur ; e“ tre a' la place
juste veut dire aussi qu’un tel serviteur appara|“ t toujours au bon
moment dans la vie du chercheur pour te¤ moigner de la ve¤ rite¤ ,
ni trop to“ t, ni trop tard, toujours juste a' temps.

Il se peut que vous ayez entendu ante¤ rieurement une parole
libe¤ ratrice sans que la force se fasse sentir envous. Elle e¤ tait alors
destine¤ e a' un autre qui l’entendait vraiment inte¤ rieurement.
Mais to“ t ou tard vous l’entendrez comme elle doit l’e“ tre. Alors
vous reconna|“ trez le serviteur, votre serviteur, au juste moment.

Il se tient, il est, a' la place juste, il occupe la place juste et vous
pouvez entrer dans le temple comme un ho“ te bienvenu.

Le coeur du sage est profond comme un ab|“me.

Cela signifie qu’ il a une compre¤ hension toujours plus profonde
des personnes en e¤ tat de pe¤ che¤ et de leur mise' re incommensu-
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rable, compre¤ hension pleine d’une compassion et d’un amour
insondables. Cela ne veut pas dire que le serviteur de la Frater-
nite¤ soit un confesseur, dans le coeur duquel toutmortel jette ce
dont il veut se de¤ barrasser comme dans un de¤ potoir ; qu’ il s’as-
sied tranquillement pour e¤ couter l’histoire de votre vie, la vie
d’une a“ me mortelle. Car toutes les vies ont exactement la
me“ me histoire. Les de¤ tails diffe' rent peut-e“ tre mais le commen-
cement et la fin du roman de votre vie sont parfaitement sem-
blables a' ceux des autres. Non, le coeur insondable du sage sait
que l’enfant des hommes arrive¤ dans la valle¤ e du coeur pour y
rencontrer l’esprit de la valle¤ e cesse d’e“ tre un robot. C’est pour-
quoi il ne juge pas un mortel d’apre' s son casier judiciaire ou la
liste de ses pe¤ che¤ s, mais d’apre' s sa soif ve¤ ritable.

Celui qui a soif rec� oit l’eau de la vie gratuitement. C’est une
loi magne¤ tique. La caracte¤ ristique de celui qui est pur est un
coeur d’une profondeur insondable. Son amour est donc par-
fait. C’est un amour qui e¤ mane du nouveau champde rayonne-
ment, qui y plonge ses racines. C’est un amour qui n’engendre
ni haine ni vengeance. C’est un amour qui, depuis des temps
imme¤ moriaux, accompagne partout l’homme tombe¤ et ne
l’abandonne jamais, afin de sauver ce qui est perdu. Si vous le
refusez aujourd’hui et pendant des milliers d’anne¤ es, vous vous
rendrez compte un jour avec affliction que ce me“ me amour
vous attend depuis tout ce temps-la' . Alors vous entendrez l’ap-
pel : ßVenez a' moi, vous qui e“ tes fatigue¤ s et charge¤ s, et je vous
donnerai le repos.�

Le sage se tient dans la ve¤ rite¤, il accomplit la ve¤ rite¤ .

Le sage se tient dans la ve¤ rite¤ et en vit, c ’est parfaitement
compre¤ hensible. La ve¤ rite¤ est un champ de vie. Mais compre-
nez-vous qu’ il n’est pas possible pour un homme dialectique
d’e“ tre vrai, que sa ve¤ rite¤ est toujours mensonge ? Comme le
laid est la preuve que la beaute¤ n’est qu’apparence, et que le
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bien et l’amour sont rapidement remplace¤ s par leur contraire, il
en est de me“ me pour ce qu’on nomme habituellement la ve¤ rite¤ .
Vous trouvez que certains hommes sont vrais, et inte' gres ; he¤ las
cela veut seulement dire qu’ ils ta“ chent d’e“ tre vrais et inte' gres,
qu’ ils ne mentent pas consciemment et volontairement. Cette
ve¤ rite¤ n’est fonde¤ e ni sur la Gnose, ni sur la manifestation uni-
verselle, ni sur le dieu qui est en nous. C’est pourquoi elle est
spe¤ culative et partielle ; elle suscite confusion, dispute, conflit.
Cette ve¤ rite¤ que nous soutenons avec violence peut entra|“ ner les
pires ennuis et nous appara|“ tre demain comme une contre-ve¤ -
rite¤ .

Mais celui qui est a' l ’abri dans la Gnose se tient dans la ve¤ rite¤
divine. C’est une vibration, un e¤ tat d’e“ tre dont le sage vit. Ap-
porte-t-il cette ve¤ rite¤ au monde te¤ ne¤ breux ? Dans un certain
sens seulement. Il vibre dans cette ve¤ rite¤ , il la rayonne.

Si vous e“ tes un chercheur de ve¤ rite¤ au sens ou' l’entend la
Rose-croix, un jour, en cherchant Tao, vous e¤ prouverez le
rayonnement de cette ve¤ rite¤ et vous le reconna|“ trez. Pour
commencer, il sera vraiment possible de vous parler. Quant au
reste, ne pensez pas que le sage aille discuter avec vous de la ve¤ -
rite¤ . Lorsqu’ il semble qu’un homme ne soit pas capable, ou pas
encore, de saisir le rayonnement de lave¤ rite¤ , en aucun cas il n’en
discutera avec lui. Le sage alors se retire et cre¤ e un vacuum.

Appele¤ a' gouverner, il maintient l ’ordre.

Repre¤ sentez-vous cette ide¤ e comme cela : il vit selon l’ordre du
champ vivant de la ve¤ rite¤ vivante. Il est un serviteur de la Fra-
ternite¤ et son service consiste a' rassembler les chercheurs. Pour
re¤ ussir, il faut qu’ il cre¤ e un certain ordre dans son champ de
force ; il travaille suivant un syste' me susceptible d’e“ tre discute¤
et raisonne¤ , syste' me fonde¤ sur l’amour, la ve¤ rite¤ , la Gnose et
les lois de l’esprit de la Fraternite¤ .

Tous ceux qui cherchent sont les bienvenus, mais il y a aussi
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des e“ tres qui agissent contre cet ordre, car ils y sont fondamen-
talement oppose¤ s. On peut alors essayer de les aider et de les
corriger, cependant s’ il appara|“ t qu’ il ne leur est pas encore
possible de saisir le rayonnement du champ de la ve¤ rite¤ vivante,
ils sont de¤ laisse¤ s pour le moment, et l’amour attend qu’ ils aient
suffisamment avance¤ pour pouvoir faire un pas de plus. Autre-
ment dit, on ne saurait enfreindre un ordre irre¤ sistible : c ’est
tout ou rien !

Le sage agit bien. Il passe a' l ’action au moment juste.

Ces vertus ne doivent pas e¤ tonner. Qui ne se trouve plus dans
l’e¤ tat de conscience-robot, mais participe a' la conscience de la
Gnose, acquiert un nouveau principe d’action accorde¤ dans
tous les de¤ tails I la nature et a' l ’essence du saint travail, a' Tao.

Pour vous le rendre plus proche, e¤ clairons cet e¤ tat d’e“ tre a' la
lumie' re des paroles de Paul, ainsi vous comprendrez mieux ces
dons de la gra“ ce. Paul de¤ clare, en diffe¤ rents endroits de ses Ep|“ -
tres, que son intention n’est certainement pas de se glorifier :
ßCe n’est pas moi, mais le Christ en moi.�

Nous avons donc jete¤ quelque lumie' re sur le comportement
du sage qui suit le chemin de la libe¤ ration. Notre prie' re quoti-
dienne est que vous aussi puissiez suivre ce chemin.

Vois le cheminTao
Va le cheminTe
Comprends le chemin King
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Ne touche pas au vase plein.

Ne touche pas au tranchant de la lame.

Ne cherche pas a' conserver la chambre emplie d ’or et de pierres pre¤ cieuses.

Qui est fier de ses richesses va au-devant du malheur.

L’oeuvre accomplie et le renom acquis, il faut se retirer.Telle est la voie du
ciel.

TaoTe King, chapitre 9
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9

Ne touche pas au vase plein

La traduction du neuvie' me chapitre duTaoTe King a visible-
ment pre¤ sente¤ de grandes difficulte¤ s pour les sinologues. La
cause en est que la cle¤ de la compre¤ hension leur manque pour
pe¤ ne¤ trer la ve¤ ritable intention des paroles de LaoTseu.

Nous lisons dans une traduction : ß Pluto“ t que de porter de
deux co“ te¤ s un vase plein, il vautmieux ne rien porter.� Naturel-
lement ceci n’a aucun sens si nous admettons qu’ il s’agit ici
d’un re¤ cipient plein d’eau. Les anciens ne disposaient pas de
l’eau courante. On avait donc grand besoin d’un re¤ cipient
plein et c’est de bon gre¤ qu’on le portait en s’efforc� ant de ne
pas gaspiller le pre¤ cieux liquide. Un autre traducteur a pense¤ a'
ce gaspillage en traduisant : ßCelui qui remplit un vase jusqu’au
bord et veut le porter a' deux mains le re¤ pandra.�

Vous comprenez, apre' s la lecture des chapitres pre¤ ce¤ dents,
que LaoTseu envisage tout autre chose. Pour les traducteurs la
difficulte¤ vient du fait que leTaoTe King est en re¤ alite¤ intradui-
sible. L’oeuvre est e¤ crite en anciens caracte' res chinois et ceux-ci
ne sont pas constants comme nos lettres qui, assemble¤ es, repre¤ -
sentent clairement un mot signifiant quelque chose de pre¤ cis.
Pensez par exemple au mot ß arbre�. Un auteur e¤ crira : ß Je vois
un arbre.� Bien que nous ne sachions pas quelle sorte d’arbre il
voit, nous savons qu’ il voit un arbre. Cependant chaque carac-
te' re de la Chine ancienne avait, plus encore que les caracte' res
he¤ bra|« ques, par exemple, de multiples significations, au moins
sept, dit-on. Et en Chine tout lettre¤ pouvait sans difficulte¤ se
cre¤ er personnellement un caracte' re en trac� ant un signe sur le
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parchemin ou la soie avec son pinceau. On pourrait dire sim-
plement que l’e¤ criture chinoise n’e¤ tait ni de forme bien de¤ ter-
mine¤ e, ni me¤ thodique, que c’e¤ tait pluto“ t une sorte d’e¤ criture
chiffre¤ e. Mais dans la pratique, avec le de¤ veloppement de la ci-
vilisation et sous la contrainte des e¤ changes incessants, on prit
l’habitude d’e¤ crire beaucoup de choses et de notions avec les
me“ mes caracte' res, simplement pour e¤ tablir des contacts par let-
tres si on ne pouvait le faire verbalement. Cependant les corres-
pondants devaient distinguer parfaitement les caracte' res les uns
des autres. L’e¤ criture chinoise comporte donc un tre' s grand
nombre de mots, mais dont beaucoup sont absolument inde¤ -
chiffrables. Il en re¤ sulte que la liaison entre certaines phrases
s’est perdue. La langue de l’antique Bible chinoise n’est pas des-
tine¤ e a' un e¤ ventuel sinologue qui voudrait traduire le Tao Te
King. Toutes les traductions diffe' rent de¤ sespe¤ re¤ ment les unes
des autres et il ne peut en e“ tre autrement. L’oeuvre s’adresse
exclusivement aux e¤ le' ves sur le chemin de la transfiguration et
l’auteur duTaoTeKing savait avec la plus grande certitude, il y a
des milliers d’anne¤ es, qu’un serviteur de la Fraternite¤ , encore
un de¤ butant, pourrait lire son oeuvre beaucoup plus tard sans
difficulte¤ .

ßComment cela est-il possible ?� demanderez-vous, ß car
vous ne connaissez pas le chinois et, si vous le connaissiez, vous
vous trouveriez devant les me“ mes difficulte¤ s que les sinolo-
gues !� La re¤ ponse est tre' s simple. Depuis toujours la Fraternite¤
universelle fait appel, aussi bien oralement que par e¤ crit, au pou-
voir imaginatif de la conscience du lecteur qui en est digne.
Chaque aline¤ a de ce langage comporte une cle¤ . Si le lecteur sai-
sit la cle¤ , le sens de l’aphorisme vient de lui-me“ me. Sinon, ne
comprend rien et la traduction est impossible, me“ me pour le
plus grand savant de tous les sie' cles. Ici aussi il s’agit de la parole
e¤ vange¤ lique : ßCe qui est cache¤ aux sages et aux intelligents de
ce monde est re¤ ve¤ le¤ aux enfants de Dieu.� (Matthieu, 2)

Eh bien, en dehors de toute pre¤ tention, nous croyons pou-
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voir dire : ßNous sommes des enfants de Dieu.� Et vous l’e“ tes
aussi ! Vous posse¤ dez aussi cette filiation. Les uns en sont peut-
e“ tre un peu plus conscients que les autres, mais nous sommes
tous semblables et la perfection nous attend tous. Essayons
donc ensemble de chercher la cle¤ du neuvie' me chapitre, guide¤ s
en cela par notre filiation divine.Vous remarquez d’abord, dans
la premie' re strophe, qu’ il est question d’un vase plein, d’un
re¤ cipient plein. Tous les traducteurs sont d’accord la' -dessus et
sur le fait qu’ il y a quelque chose qu’on ne doit absolument
pas faire avec ce vase plein.

Qu’y a-t-il dans un vase ? De l’eau, naturellement. L’un de¤ -
clare donc : ßAttention de ne pas la re¤ pandre.� ßBien su“ r, dit
l’autre, ce vase est lourd et il est pre¤ fe¤ rable de ne pas le porter.�
ßC’est bien possible, dit un troisie' me, mais il faut avoir le vase
et l’eau aussi !� ßNaturellement on ne doit pas re¤ pandre le li-
quide, c’est compre¤ hensible, mais a' mon avis LaoTseu a voulu
dire qu’on ne peut pas simultane¤ ment le tenir et le remplir.
C’est possible a' notre e¤ poque, car on n’a qu’a' ouvrir le robinet,
mais les anciens n’avaient pas l’eau courante.� ßOui, mais il y
avait peut-e“ tre des chutes d’eau !�

On peut continuer ainsi longtemps. Quel sens cela a-t-il ?
Aucun, parce qu’on passe devant la cle¤ sans lavoir !Mais le pou-
voir imaginatif de votre conscience vous a donne¤ cette cle¤ de-
puis longtemps, car ce re¤ cipient, ce vase plein vous est bien
connu.

Nous avons la' , devant les yeux, l’un des anciens symboles
des Rose-Croix du xviie' me sie' cle. Un vieillard, un sage a' che-
veux blancs, est assis dans la chambre d’une tour.Trois marches
y conduisent, ß les marches de la sagesse.� Si nous montons ces
troismarches et entrons dans la chambre de la tour, nous voyons
que de chaque co“ te¤ de l’entre¤ e se trouve une colonne. Notre
attention est attire¤ e par une sentence grave¤ e sur la colonne de
droite : ßTiens-toi pre' s duVase pour te¤ moigner de ses couleurs.�

Et nous lisons dans Esa|« e, chapitre 52: ß Partez, partez, sortez

Ne touche pas au vase ple in



84

de la' ! Ne touchez rien d’ impur ! Sortez du milieu d’elle et pu-
rifiez-vous, vous qui portez les vases de l’Eternel.� Dans les
Actes des Apo“ tres, chapitre 10, il est question d’un re¤ ceptacle
impur qui descend du ciel. Et dans la 2e' me Ep|“ tre a' Timothe¤ e,
Paul dit : ßCelui qui se conserve pur sera un vase d’honneur,
sanctifie¤ et utile au Seigneur.� (2,Timothe¤ e 2, 21). Et nous pen-
sons aux nombreuses le¤ gendes symboliques sur le Graal, au ca-
lice ouvert, stylise¤ en forme de fleur de lys, et nous entendons
LaoTseu dire :Ne touche pas au vase plein.

Voila' la cle¤ , vous le savez ! L’enfant de Dieu posse' de un vase
plein, la rose a' sept pe¤ tales, le calice en forme de lys a' sept pe¤ ta-
les, la coupe du Graal du coeur. L’enfant de Dieu est donc un
enfant de Dieu parce qu’ il posse' de cette sainte coupe. Elle re-
pre¤ sente le Royaume de Dieu en nous. L’atome originel rece' le
un univers. L’univers entier y est enferme¤ .

Or la nature dialectique est extre“ mement dangereuse pour
l’atome originel. Le fils deDieu n’est pas votremoi, votre cons-
cience dialectique n’a rien a' voir avec lui. Votre moi est une
conscience robot, incapable de libe¤ ration.Vous provenez d’un
microcosme qui renferme l’e“ tre divin. Et le TaoTe King vous
dit : ßVeuillez, je vous prie, ne pas toucher de vos mains ce vase
plein !� Cette coupe du Graal est emplie du sang de l’agneau, la
pure Eau vive. Rien de ce qui appartient a' la nature impie ne
doit ni ne peut l’approcher.Veuillez vous en tenir a' l ’e¤ cart, en
reddition de vous-me“ me absolue. Ne dites pas : ß Je suis un en-
fant de Dieu�, en appuyant sur le Je.Vous en e“ tes seulement tre' s
proche. L’enfant de Dieu est avec vous dans le me“ me micro-
cosme. L’Autre e¤ tait longtemps avant vous. Il est avec vous, et
il sera apre' s vous. Si vous diminuez, cet Autre cro|“ tra.Veuillez
donc ne pas toucher au vase plein du Seigneur.Vous, dans votre
illusionmystique ou occulte, ne touchez pas au vase sacre¤ . Cette
coupe du Graal contient le vin du Seigneur et ce vin, cette Eau
vive, doit vous toucher, doit e¤ tancher votre soif. Cette force
doit descendre dans votre a“ me comme une e¤ pe¤ e.
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LaoTseu dit, dans le me“ me langage image¤ : Ne touche pas au
tranchant de la lame. Ne lui enlevez pas sa force avec des mains
impies et ne dites pas : ainsi l’e¤ pe¤ e descendra en moi sous ma
direction.Videz le calice que le Christ inte¤ rieur vous tend, ac-
ceptez-le avec joie.

N’avez-vous jamais lu ou entendu dire que la coupe duGraal
avait e¤ te¤ de¤ pose¤ e dans un temple d’une prodigieuse beaute¤ par
les Ma|“ tres du Graal ? Dans un sanctuaire empli d’or et de pier-
res pre¤ cieuses ? Et que ce sanctuaire de la rose merveilleuse e¤ tait
plein des richesses les plus splendides et les plus nobles que l’on
pu“ t imaginer ? Ce sanctuaire est dans votre microcosme. ßRe¤ -
jouissez-vous et soyez dans l’alle¤ gresse, le Royaume des Cieux
est a' l ’ inte¤ rieur de vous�, la nouvelle Je¤ rusalem aux douze por-
tes.

Voyez maintenant le danger immense, la folie de l’ instinct
de possession e¤ gocentrique.Voulez-vous garder cette salle em-
plie d’or et de pierres pre¤ cieuses ? Mystique ou occultiste, vous
glorifiez-vous de votre possession? Alors vous allez au devant
du malheur de la roue qui tourne inde¤ finiment, car la nouvelle
ville aux portes de perles ne descend que si l’ancienne ville a
disparu.

Voyez devant vous le chemin, le chemin du ciel. Quand le
temps est arrive¤ et que votre travail de pre¤ paration est accompli,
votre nom nouveau est inscrit dans le Livre de Vie, et vous et
votre a“ me dialectique tout entie' re, vous devez vous retirer
selon la sublime parole de Jean, cle¤ du chemin libe¤ rateur :
ß Lui, l’Autre, doit cro|“ tre et moi, je dois dispara|“ tre�, l’e¤ pe¤ e du
Ma|“ tre du Graal plante¤ e dans l’a“ me et son calice vide¤ jusqu’a' la
dernie' re goutte, afin que laville sainte descende du ciel d’aupre' s
de Dieu.

Mais revenons dans la chambre aux tre¤ sors de la Rose-Croix
classique, ()a¤ nous lisons sur une colonne : ß Tiens-toi pre' s du
vase pour te¤ moigner de ses couleurs.� Par cette expression :
ßTiens-toi pre' s du vase�, les Rose-Croix veulent dire : ßVous,
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e“ tre-moi, en vous effac� ant, en vous offrant, humble et silen-
cieux, consacrez-vous au Graal inte¤ rieur, a' la ville de Dieu qui
descendra un jour du ciel.� Si nous pratiquons le juste compor-
tement en ce qui concerne le ß vase�, il arrivera qu’a' son service
nous pourrons faire conna|“ tre la sainte parole aux chercheurs et
aux errants. Oui, nous pourrons en faire conna|“ tre les belles et
sereines couleurs et facettes, afin que les chercheurs, console¤ s
par ces merveilleuses promesses, acquie' rent la volonte¤ et le pou-
voir de suivre un jour le me“ me chemin.

Les paroles d’Esa|« e, chapitre 52, en appellent a' tous les porte-
urs d’e¤ tincelle d’esprit, afin qu’ ils disent adieu par l’endura au
monde dialectique. ß Partez du milieu d’elle et redevenez purs,
vous qui portez les vases du Seigneur.� C’est pourquoi Paul dit
que lorsque vous suivez le chemin qui passe par l’analyse de
vous-me“ me, vous rendez possible, gra“ ce a' la coupe du Graal, le
de¤ veloppement de l’a“ me nouvelle, ß sanctifie¤ e, et utile au Sei-
gneur.� Dans les Actes des Apo“ tres, au chapitre 10, on voit que
Pierre subit une e¤ preuve tre' s classique. Certaines forces de la
sphe' re re¤ flectrice lui tendent une fausse coupe, mais a' son
contenu, il reconna|“ t imme¤ diatement le danger et il refuse per-
tinemment. Sa de¤ cision est plus ferme que jamais : il reste pre' s
du vase du coeur pour faire conna|“ tre ses couleurs.

Telle est la marque du Rose-Croix, le serviteur de la Frater-
nite¤ universelle. Il reste pre' s du vase du coeur pour faire conna|“ -
tre ses couleurs. Il ne s’en glorifie pas. Lui qui est devenu
immense¤ ment riche n’en est pas orgueilleux, car : Celui qui est
fier de ses richesses va au-devant du malheur. L’orgueil est vanite¤ , os-
tentation ; l’orgueil fait des concessions a' l ’e¤ gocentrisme. L’or-
gueil porte donc atteinte a' l’e¤ clat du vase et le rend a' nouveau
terne et sans couleur.

Qui acquiert des richesses par la mise en pratique de la quin-
tuple Gnose universelle est tenu d’accomplir le travail. L’acce' s
aux immenses tre¤ sors de la vie universelle lui est accorde¤ . On
emploie alors le pluriel : ßVous qui portez les vases du Sei-
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gneur.� Nous de¤ couvrons donc que le CorpsVivant, forme¤ par
ses nombreux membres, rec� oit les me“ mes tre¤ sors dans son
champ de force par sa magie libe¤ ratrice. Ce qui est en nous est
en me“ me temps en dehors de nous. Les frontie' res disparaissent
et nous vivons dans l’universel, l’unite¤ de l’universel.

Ainsi la lumie' re est-elle apporte¤ e dans la nuit afin d’e¤ veiller
ceux qui y sont plonge¤ s. Ainsi la lumie' re surgit-elle dans la
nuit. Ainsi les e¤ lus restent-ils ensemble pour faire conna|“ tre les
couleurs de la lumie' re, couleurs aux nuances innombrables.

Mais ceux qui veulent rester dans la nuit sont trouble¤ s car ils
ne veulent pas voir les couleurs du vase et tombent dans la
confusion. Or la confusion fait na|“ tre le doute. Ils disent :
ßVous avez dit hier que c’e¤ tait vert, et aujourd’hui vous dites
que c’est bleu !� Ils ne comprennent pas que lamer, comme l’ai-
gue-marine, prend des couleurs multiples tout en restant la
mer. Ils craignent la lumie' re et n’ont pas encore d’yeux pour
voir.

Il n’en reste pas moins que le travail apostolique se poursuit
car il faut faire conna|“ tre les couleurs du vase. Le travail aposto-
lique, qui est universel, progresse. Il s’accomplit aussi bien dans
l’e¤ clat du plein jour que dans les e¤ gouts de la nuit. Il se tient
dans le vaste champ de la Fraternite¤ apostolique et commence
avec les trente-deuxqui osent et s’efforcent de suivre le chemin.

Les habitants de la nuit et ceux qui craignent la lumie' re de-
mandent en se moquant : ßOu' en e“ tes-vous avec votre lumie' re
apostolique ?� Et nous, nous disons : ßAttention a' ce qui va
venir, car de me“ me qu’un e¤ clair de¤ chire l’obscurite¤ et fait fre¤ -
mir les hommes, de me“ me l’astralis divin se manifestera au
corps entier comme un feu ce¤ leste, par le canal du serpent de
feu renouvele¤ . Le travail sera re¤ alise¤ et le nouveau nom forme¤ .
Et une fois le travail accompli, ceux qui l’auront fait se retire-
ront, abandonnant la nuit a' la nuit.�
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Celui qui soumet le moi animal au spirituel maintient sa volonte¤ oriente¤ e
surTao. Il n’est pas divise¤ .

Il ma|“ trise se sa force vitale jusqu ’a' la rendre docile comme celle d ’un nou-
veau-ne¤ .

Il rend claire et pure sa vue inte¤ rieure, il est donc exempt de fautes morales.

Il gouverne le royaume avec amour et pratique totalement le wu wei.

Il est dans une parfaite quie¤ tude tandis que se poursuit l ’ouverture et la
fermeture des portes.

Alors que sa lumie' re pe¤ ne' tre partout, il peut para|“ tre ignorant.

Il ge¤ ne' re les choses et les nourrit. Il les ge¤ ne' re sans les posse¤ der. Il accro|“ t et
multiplie sans escompter de re¤ compense. Il re' gne et ne se conside' re pas
comme un ma|“ tre. C ’est ce qu ’on appelle la myste¤ rieuse vertu.

TaoTe King, chapitre 10
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10-i

Qui soumet le moi gouverne le royaume avec amour

La lecture de nos commentaires de la sublime sagesse de Lao
Tseu de¤ couvre une se¤ rie ascendante de re¤ ve¤ lations et de possibi-
lite¤ s pour tous ceux qui suivent vraiment le chemin au sens
transfiguristique. Et maintenant, le dixie' me chapitre met en lu-
mie' re quelques-uns des re¤ sultats les plus marquants du chemin,
re¤ sultats qui n’ont aucun rapport avec le futur e¤ tat d’e“ tre de
l’homme divin, mais e¤ clairent la situation de celui ou de celle
qui, marchant sur le chemin et accomplissant la loi, n’en est pas
moins encore dans le monde dialectique. De ce fait le sujet de ce
chapitre est extre“ mement important parce que sa re¤ alisation
n’est pas loin de vous, et est me“ me absolument actuelle pour le
chercheur se¤ rieux.

Donc c’est pour nous une grande joie d’esquisser pour vous
le type de ce que nous voudrions appeler le nouvel homme-
Noe¤ , l’homme qui, parti de la nature de la mort, est en route
vers le nouveau champ de vie, vers le re' gne nouveau, qui date
pourtant de l’origine. Cet homme est admis dans la nouvelle
race qui ne conna|“ t ni nationalite¤ s ni frontie' res. Il navigue vers
un avenir nouveau et plein de joie dans la barque traditionnelle
et pourtant si actuelle. Pour faire route avec nous, nous vous
demandons de mettre en pratique les lec� ons rec� ues et de de¤ -
montrer votre qualite¤ de vrai franc-mac� on.

Celui qui soumet le moi animal au spirituel maintient sa volonte¤ ori-
ente¤ e surTao. Il n’est pas divise¤ .



92

C’est par la que doit commencer le me¤ tier de constructeur.
Voila' le premier pas. Celui qui en est incapable ne pourra certai-
nement pas entreprendre le pas suivant. En tant qu’e¤ le' ve deTao
vous devez, en reddition parfaite de vous-me“ me, offrir le moi
animal a' l’atome originel, au royaume deDieu envous, a' la rose
du coeur. C’est la votre mission la plus importante. Non par
de¤ votion envers unDieu exte¤ rieur, avec toutes les conse¤ quences
naturelles, religieuses et occultes qui en de¤ coulent, mais en di-
sant au Dieu unique en vous, au royaume de Dieu en vous :
ß Seigneur, que ta volonte¤ s’accomplisse.� Pour commencer
l’apprentissage, il faut faire comme Jean : dans le de¤ sert de la
vie, rendre droits les chemins pour son Seigneur.

Supposons un instant que vous le compreniez et le fassiez
re¤ ellement ; que votre moi animal soit parfaitement soumis au
spirituel.Votre personnalite¤ ordinaire subit alors de remarqua-
bles changements parce qu’en re¤ ponse a' votre don de vous-
me“ me, le vase, le calice du Graal, est re¤ pandu sur vous et il en
na|“ t un nouveau feu du serpent et une nouvelle a“ me.Vous de¤ -
couvrez, d’abord, que votre volonte¤ peut rester, et reste, conti-
nuellement oriente¤ e sur Tao, sur le chemin. Pourquoi ? Pour la
simple raison que si la rose du coeur vous dirige et de¤ termine
l’e¤ tat de votre a“ me, ce n’est pas le champ magne¤ tique de la na-
ture ordinaire qui agit en vous mais celui de la nouvelle nature.

Si la nature ordinaire de¤ termine entie' rement votre volonte¤
en tant que constante magique, vous pourrez bien, de temps
en temps, appliquer votre volonte¤ a' des proble' mes nouveaux
et e¤ leve¤ s et, pousse¤ par elle, exe¤ cuter de belles actions. Cepen-
dant elle montrera parfois sa vraie nature et son origine. En
conse¤ quence elle sera divise¤ e, donc vous souffrirez beaucoup.
Bien qu’elle puisse s’e¤ lever de fac� on mystique ou scientifique,
la volonte¤ ordinaire ne sera jamais libe¤ ratrice ni pour vous-
me“ me, ni pour d’autres. Mais quand la personnalite¤ , l’e¤ tat de
l’a“ me, s’e¤ le' ve dans la rose et que le Christ inte¤ rieur vous dirige,
quand Je¤ sus est vivant en vous, Jean en vous est de¤ capite¤ .Votre
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volonte¤ se manifeste alors dans une nature nouvelle et, sans
contrainte ni spe¤ culation ni exaltation, tout naturellement, elle
sera continuellement oriente¤ e sur Tao, jour et nuit. De' s lors
vous e“ tes toujours dans ce monde, mais fondamentalement
plus de ce monde.

Il ma|“ trise sa force vitale jusqu ’a' la rendre docile comme celle d ’un
nouveau-ne¤ .

La force vitale se dirige du sanctuaire de la te“ te vers tour les or-
ganes par lesquels agit la personnalite¤ . L’homme a besoin
d’e¤ nergie pour chacun de ses actes, et souvent d’e¤ nergie plu-
sieurs fois transforme¤ e. Pour agir, il doit fre¤ quemment em-
ployer simultane¤ ment des e¤ nergies diffe¤ rentes sur le plan
vibratoire. Pensez des actions qui exigent de l’ intelligence,
donc une activite¤ mentale, des vibrations e¤ motionnelles et l’ap-
plication de la volonte¤ . Pareilles activite¤ s sont e¤ puisantes, elles
endommagent la personnalite¤ parce qu’elles contraignent sou-
vent le syste' me nerveux automatique a' exe¤ cuter des actes bla“ -
mables, qu’on a en aversion. Quelle e¤ nergie l’homme ne
gaspille-t-il pas, ne de¤ pense-t-il pas en pure perte ? Et il le paye
cher par son e¤ tat de sante¤ et son encha|“ nement a' la roue, ce qui
est beaucoup plus grave.

Celui qui est de¤ capite¤ en tant qu’homme-Jean et na|“ t en
Je¤ sus le Seigneur vit selon la nouvelle a“ me et ma|“ trise sa force
vitale. Les sources et les canaux de sa force vitale seront souples
comme ceux d’un nouveau-ne¤ . ßComment est-ce possible ?�
demandera-t-on. ßN’y aura-t-il plus jamais de fautes commises
dans les meilleures intentions, donc plus jamais gaspillage
d’e¤ nergie ?� Non. A mesure que la transformation se produit,
plus aucune e¤ nergie n’est de¤ pense¤ e en pure perte. Ce serait en-
core the¤ oriquement possible, mais le candidat ne le permettra
certainement pas.

Pour le comprendre, e¤ tudions le troisie' me verset :
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Il rend claire et pure sa vue inte¤ rieure, il est donc exempt de fautes mo-
rales.

Pensez ici aux sept cavite¤ s ce¤ re¤ brales. Elles deviendront les par-
faits miroirs de la conscience, de la vue inte¤ rieure consciente.
Ces miroirs rendront la vue inte¤ rieure claire et pure a' mesure
que l’a“ me nouvelle les purifiera et les polira. Faisons encore
quelques remarques a' ce sujet.Vous connaissez peut-e“ tre ces mi-
roirs, surtout si vous avez quelques connaissances en occultisme
pour vous y e“ tre exerce¤ dans le passe¤ . Comprenez donc mainte-
nant avec nous que tout entra|“ nement occulte concernant ces
sept miroirs n’est qu’une caricature, une contrefac� on endom-
mageant gravement l’e¤ tat de votre personnalite¤ . Par ces prati-
ques il est possible e¤ ventuellement d’e¤ tendre la vue inte¤ rieure
ordinaire a' tous les domaines de la sphe' re re¤ flectrice. Mais a'
quoi cela sert-il ? En devenez-vous plus heureux ? Cela vous li-
be' re-t-il ne fu“ t-ce qu’une seconde ?

Le transfiguriste ne s’adonne a' aucun entra|“ nement et ne fait
pas d’exercices ; il posse' de cependant sept miroirs purs et lumi-
neux pour la vue inte¤ rieure. Il ne fait rien pour cela, il n’utilise
pas sa volonte¤ , il les rec� oit simplement parce qu’ il se livre a'
l’Autre, en reddition totale de lui-me“ me. Les sept miroirs de la
vue inte¤ rieure sont une proprie¤ te¤ , un organe de l’homme nou-
veau qui de¤ livre le candidat des fautes morales.

Par comportement moral, entendez tout ce que l’homme
dialectique fait ou ne fait pas concernant la volonte¤ , les pense¤ es,
les sentiments et les actes. L’e¤ tat moral de l’homme dialectique
est toujours tre' s endommage¤ . Donc le vo“ tre aussi. Pourquoi ?
Etes-vous donc si mauvais ? Le faites-vous expre' s ? Non, vous
manquez de discernement, de connaissance de vous-me“ me ;
vous devez vous maintenir dans ce monde et pour cela vous
devez spe¤ culer.Vous tournez en rond dans les te¤ ne' bres et il s’en-
suit que vous e“ tes profonde¤ ment blesse¤ et meurtri sur le plan
psychique. Mais quand les nouveaux miroirs de la vue inte¤ -
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rieure brilleront, clairs et purs, vous serez libe¤ re¤ de vos fautes
morales parce que vous orienterez correctement votre marche
et ne pourrez plus errer ; vous n’aurez alors qu’un seul de¤ sir :
rentrer dans votre vraie patrie.

Il gouverne le royaume avec amour et pratique totalement le wuwei, le
non-faire.

Celui qui suit le chemin de la rose, parce qu’ il est tout entier en
l’Autre, sait que les premiers pas dans la vie nouvelle se font
dans l’ancienne personnalite¤ et que la transfiguration n’est
qu’a' peine commence¤ e. C’est pourquoi les anciens Rose-
Croixdisaient que le candidat, apre' s avoir rec� u Je¤ sus le Seigneur,
devait mourir en Lui. Le candidat en question, sachant et
confessant tout cela parfaitement, gouvernera son royaume
avec amour, sans soupirer, comme c’est souvent le cas : ßOh si
c� a pouvait biento“ t finir, si je pouvais en e“ tre de¤ barrasse¤ !� Vous
e“ tes souvent pris de me¤ lancolie parce que vous en avez assez,
parce que la be“ tise vous heurte de fac� on par trop accablante.
Mais si vous e¤ tiez oblige¤ de ramer dans un courant violent,
avec une planche seulement en guise de rame, vous ne vous
plaindriez pas, vous seriez heureux d’avoir cette planche et
vous l’utiliseriez avec amour pour gagner la re“ ve.

C’est pourquoi le transfiguriste ne dit pas : ß Je ne peux pas.�
Il ne parle pas de la ß faiblesse de son corps�, il dit, tout joyeux et
sans pre¤ somption : ß Je peux toutes choses par Christ qui m’en
donne la force.� Il pratique re¤ ellement le wu wei, le non-faire.
Wu wei signifie : ßCe n’est pas moi qui agit, mais le Christ en
moi. Ce n’est pas moi, mais le Royaume en moi.� Celui qui,
comme Jean, amis la te“ te sur le billot et laisse gouverner l’Autre
en lui, pratique vraiment le wuwei.
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10-ii

Le sage est dans une parfaite quie¤ tude

Examinons une autre partie du 10e' me chapitre duTaoTe King :

Le sage est dans une parfaite quie¤ tude tandis que se poursuit l ’ouver-
ture et la fermeture des portes.
Alors que sa lumie' re pe¤ ne' tre partout, il peut para|“ tre ignorant.

Nous avons dit que la volonte¤ dialectique est divise¤ e et qu’ il lui
est impossible d’e“ tre oriente¤ e sans cesse sur un but de¤ termine¤ si
ce but est fondamentalement e¤ tranger a' la nature dialectique.
C’est pourquoi la volonte¤ de l’homme plein d’aspiration pre¤ -
sente une se¤ rie d’aspects diffe¤ rents. Tanto“ t tourne¤ e vers la vie
nouvelle, tanto“ t vers des banalite¤ s, tanto“ t vers la bonte¤ puis
vers le mal, la volonte¤ oscille sans cesse entre ces quatre aspects
jusqu’au moment ou' l’on suit le chemin de la reddition de soi
par le wuwei, le non-faire.

Un nouvel e¤ tat de l’a“ me se de¤ veloppe alors, dans et par un
nouveau champ e¤ lectromagne¤ tique, ainsi qu’une nouvelle vo-
lonte¤ qui, par sa nature et sans forcer, peut rester oriente¤ e sur
Tao. Elle devrait se contraindre pour ne pas l’e“ tre. Ce nouvel
e¤ tat rend docile la force vitale et libe' re des fautes morales parce
que la septuple vue inte¤ rieure devient claire et pure. Cette vue
inte¤ rieure est en relation avec le sommet ou noyau de la nou-
velle a“ me. C’est une vue de la vie nouvelle, sensoriellement
une avec elle. Les fautes morales et les conflits propres a' la na-
ture dialectique appartiennent alors essentiellement au passe¤ .

Bien que la transfiguration soit a' peine commence¤ e et que
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l’homme parvenu dans cet e¤ tat dispose encore ^ et doive encore
se servir ^ de l’ancien ve¤ hicule mate¤ riel, il gouverne ne¤ anmoins
avec amour le royaume, imparfait pour longtemps encore, et
suit la voie du renouvellement dans le wu wei, de¤ nue¤ de tout
e¤ gocentrisme, guide¤ par le nouvel e¤ tat de l’a“ me.

Il est bon d’e¤ claircir ce que nous entendons par absence
d’e¤ gocentrisme. La conscience dont l’homme dispose et qu’ il
conna|“ t est, par nature, e¤ gocentrique. Elle posse' de un foyer ;
c’est re¤ ellement un moi. L’homme ne peut se repre¤ senter une
autre conscience, de nature humaine sublime.

Cependant une telle conscience est parfaitement possible. La
conscience de ce que nous appelons l’homme nouveau est de
nature totalement autre. Elle est absolument non e¤ gocentrique,
elle est me“ me fondamentalement de¤ nue¤ e de moi, non au sens
moral ou e¤ thique, mais fondamentalement ; c’est-a' -dire qu’elle
ne posse' de pas de foyer. On pourrait la de¤ crire comme ayant
son sie' ge dans le microcosme entier. C’est donc une conscience
microcosmique, qui englobe tout.

Au stade suivant, cet e“ tre dote¤ d’un e¤ tat conscient microcos-
mique parvient a' un e¤ tat conscient cosmique puis a' un e¤ tat
conscient macrocosmique. La meilleure description est de pre¤ -
senter cela comme une conscience dans le soi mais simultane¤ -
ment dans ce qui est autre, dans tous les autres. Remarquez alors
que, scientifiquement, toute se¤ paration doit en effet dispara|“ tre.
Le wu wei, le non-faire, entend e“ tre une approche dialectique
de la nouvelle conscience divine.

Cette approche est conseille¤ e pour faire dispara|“ tre autant
que possible l’ immense diffe¤ rence qui existe entre l’expression
de ces deux consciences et cre¤ er ainsi une base pour les nouvelles
forces de conscience, base que constitue potentiellement la rose
du coeur. De ce fait le moi perd son moi, ses de¤ sirs, et ne sou-
haite plus d’attachement. Le moi s’efforce autant que possible
de se neutraliser afin que l’Autre puisse prendre le dessus. Celui
qui entreprend avec joie ce processus pre¤ paratoire ressent un
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courant de radiations gnostiques plein de gra“ ce, qui transfe' re le
champ du moi dans un champ d’un calme absolu. Il est ainsi
dans une parfaite quie¤ tude tandis que se poursuit l ’ouverture et la ferme-
ture des portes.

Que conna|“ t-ton, en fait, de la quie¤ tude ?Nous avons au plus
quelques instants de calme dans la vie consciente, et le plus sou-
vent par hasard. II y a encore la tranquillite¤ de l’oubli. Il arrive
aussi qu’apre' s une journe¤ e fatigante, si l’on n’est pas comple' te-
ment e¤ puise¤ , on jouisse pendant quelques heures d’une atmos-
phe' re de repos. Mais le plus souvent les re¤ alite¤ s de la vie
empoisonnent cette paix, comme le fait de ne pas avoir termine¤
son travail, par exemple, ou l’existence de conflits, l’angoisse, le
souci, la peur, des e¤ tats physiques, des de¤ faillances morales. Sans
compter qu’a' mesure que vous approchez des limites de la dia-
lectique, vous e“ tes de plus en plus agite¤ . En vous l’agitation de-
vient fondamentale. Du fait que vous e“ tes un e¤ tranger sur terre
vous ne trouvez plus nulle part le repos. L’agitation augmente
de jour en jour. Et finalement, comme de nombreux e¤ le' ves
nous l’ont souvent dit : ßNous gou“ tons le seul repos que nous
pouvons encore appeler de ce nom quand nous sommes re¤ unis
avec les autres dans unTemple de l’Ecole Spirituelle et que nous
e¤ coutons parler des choses de la Patrie.�

Qu’est-ce que le repos ? Yavez-vous de¤ ja' re¤ fle¤ chi ? Vous ne
pensez tout de me“ me pas ici au repos pe¤ riodique du corps, ou a'
vos moments de liberte¤ apre' s la journe¤ e de travail ou a' la fin de
la semaine ou encore a' l’arre“ t de l’activite¤ mentale que la socie¤ te¤
actuelle tente de vous imposer durant les vacances annuelles ?
Vous n’envisagez pas non plus par la' le soi-disant repos qui sui-
vrait la fin de votre passage sur terre ?

La quie¤ tude dont parle LaoTseu est tout inte¤ rieure, c’est la
marque essentielle de l’homme nouveau, la paix qui caracte¤ rise
le peuple de Dieu. C’est un e¤ tat constant qui dure nuit et jour,
un e¤ tat continu.

Pourquoi l’homme est-il dans l’ inquie¤ tude ? Parce que sa
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nature est dialectique et que celle-ci est domine¤ e par les forces
contraires, par la lutte. Le repos du corps ne fait pas cesser cette
inquie¤ tude. C’est pourquoi on ne peut gou“ ter aucune quie¤ tude.
La vraie quie¤ tude n’ intervient que lorsque l’a“ me nouvelle
re' gne en l’homme. Celui-ci entre alors dans un e¤ tat caracte¤ rise¤ ,
non par la lutte, mais par la paix. Cette paix ne survient pas
uniquement apre' s avoir atteint la perfection ; elle appara|“ t im-
me¤ diatement apre' s la premie' re liaison de¤ finitive avec le royau-
me inte¤ rieur, apre' s la premie' re reddition de soi.

De me“ me que la nouvelle volonte¤ se tient ine¤ branlable dans
la Gnose, de me“ me le candidat se tient dans l’atmosphe' re de la
paix parfaite quand il a part au Graal. Il n’est nullement parfait
mais il respire dans la Gnose pendant que se poursuit l ’ouverture et
la fermeture des portes. Il est e¤ vident que cet homme dit adieu a' la
nature de la mort et fait route vers la vie nouvelle. Il est un ve¤ -
ritable e¤ migrant. Au cours de ce processus, cela va de soi, les
portes du passe¤ se ferment successivement alors que les portes
du renouvellement s’ouvrent progressivement.

Comment ? Doit-on beaucoup se forcer pour faire ou ne pas
faire telle ou telle chose ? Non, le sage est dans une parfaite quie¤ tude
pendant que se poursuit l ’ouverture et la fermeture des portes avec la re¤ -
gularite¤ d’une horloge.

Avez-vous de¤ ja' vu l’ image d’un Lohan? Cette image respire
le repos, est le repos. Le repos et cet homme ne font essentielle-
ment qu’un. Dans le monde dialectique, le repos est au mieux
un vacuum au milieu d’une grande agitation, et en ge¤ ne¤ ral
s’agit seulement du repos physique. La quie¤ tude de l’e¤ le' ve qui
progresse repre¤ sente sa participation au nouveau champ de vie.

Alors que sa lumie' re pe¤ ne' tre partout, il peut para|“ tre ignorant.

Conside¤ re¤ e exte¤ rieurement, cette parole est presque incompre¤ -
hensible, mais tout bien re¤ fle¤ chi elle est si incroyablement belle
et magnifique, divine et lumineuse que nous avons de¤ cide¤ de
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faire tout ce qui est en notre pouvoir pour que vous la compre-
niez. Cet aphorisme est aussi extre“ mement humoristique, il met
sens dessus dessous tous les rapports habituelle.

Le terme d’ ignorance sonne mal ! L’homme doit savoir. Il
faut tout savoir et conna|“ tre dans la nature, autrement rien ne va
plus. L’ instruction entie' re repose sur cette notion. Quelqu’un
demande a' un e¤ le' ve : ßQu’est-ce donc que cette Ecole de la
Rose-Croix d’Or?� Celui qui pose cette question est ignorant.
L’e¤ le' ve le met en relation avec l’Ecole Spirituelle ou' l’on dis-
sipe son ignorance autant que possible. Il peut arriver que cette
personne, auparavant ignorante, assiste I des confe¤ rences et des
services. L’Ecole s’efforce continuellement d’e¤ clairer ceux qui
posent des questions et qui cherchent, pour autant que cela ait
trait a' sa mission. Elle tache tant bien que mal de reme¤ dier a
l’ ignorance, avec des re¤ sultats variables.

L’e¤ le' ve est-il donc sot ? Non, il dispose d’une intelligence
naturelle, d’une e¤ ducation convenable, etc., mais l’ ignorance
de l’homme dialectique est fondamentale. On peut la faire dis-
para|“ tre sous de nombreux aspects, cependant le savoir a aussi
ses limites. Il y a donc une recherche scientifique incessante
pour repousser les limites du savoir dans toutes sortes de bran-
ches. On pourrait y arriver dans nombre de domaines et cela
re¤ ussit en partie, bien que lentement et partiellement parce que
beaucoup de connaissances se perdent aussi.

Quant a notre Ecole, son travail est fonde¤ sur un secret : bien
que l’apparence soit contre nous et que nous soyons contraints
de vous aborder avec un savoir pour e¤ tablir le contact avec vous,
nous n’avons certes pas l’ intention d’augmenter votre science.
Pensez a' la parole de l’Eccle¤ siaste : ßQui augmente la science,
augmente la souffrance.� Vous direz : ß Je vous comprends, je
peux arriver a' la connaissance d’une tout autre fac� on, en suivant
le chemin !� Cependant ce n’est que partiellement vrai et si nous
nous comprenons mal cela pourrait donner a' lieu a' de regretta-
bles erreurs.
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Nous vous avons de¤ ja' parle¤ des sept cavite¤ s ce¤ re¤ brales, les mi-
roirs de la conscience de la nouvelle a“ me, la vue inte¤ rieure claire
et pure. Le fonctionnement de ces miroirs est automatique chez
l’homme ordinaire mais tre' s caricatural chez l’occultiste en-
tra|“ ne¤ . Ce dernier re¤ ussit a' vivifier quelque peu, bien que tre' s
imparfaitement, les cavite¤ s ce¤ re¤ brales en rapport avec la pine¤ ale.
L’homme ordinaire ne doit compter que sur les sens de la na-
ture ordinaire ainsi que sur la capacite¤ de la matie' re grise et des
circonvolutions du cerveau. Il dispose de cinq sens plus deux
qui ne fonctionnent pas encore totalement. Ces sens l’ont
pour lui sept miroirs au moyen desquels il assimile le savoir et
essaie de le retenir. On peut dire de cette manie' re d’apprendre :
ßQui augmente la science augmente la souffrance� ou ß la
somme de tout savoir est que nous ne savons rien.�

Mais peut-on dire d’un vrai sage : ß Il ne sait rien, il aug-
mente la souffrance ?� C’est impossible car, par sa sagesse
me“ me, il a part a' une grande et magnifique valeur immuable.

La connaissance scientifique est une connaissance exte¤ rieure,
qui ne pe¤ ne' tre pas jusqu’au noyau inte¤ rieur des choses. La
connaissance scientifique s’efforce bien de pe¤ ne¤ trer jusqu’a' ce
noyau mais n’y parvient pas vraiment. Elle est imparfaite et
donc douloureuse et jamais absolue. Elle pose constamment
de nouvelles hypothe' ses, elle recommence constamment.

Le savoir ne rend pas sage. Etre sage c’est conna|“ tre et ma|“ -
triser toutes choses dans ce qu’elles ont de plus profond. Le sage
dont parle Lao Tseu, le sage qu’ il a en vue, a la capacite¤ de se
servir des sept miroirs, les sept te“ tes et les sept yeux de l’a“ me
nouvelle. Il peut diriger ces sept miroirs sur un objet quel-
conque et imme¤ diatement, a' la seconde me“ me, le conna|“ tre et
l’e¤ prouver totale-ment. Nous parlons ici de sept sens et pou-
voirs absolument diffe¤ rents et nouveaux. Ce sont les organes
de l’ intelligence de l’homme nouveau, de l’homme ve¤ ritable,
les organes de l’ intelligence du peuple de Dieu. Peut-e“ tre pou-
vez-vous maintenant comprendre les paroles :
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Alors que sa lumie' re pe¤ ne' tre partout, il peut para|“ tre ignorant.

Il s’agit ici de la disparition des organes de l’ intelligence de la
nature ordinaire et de la formation de ceux de la nouvelle intel-
ligente. Il est e¤ vident que l’Ecole de la Rose-Croix d’Or
commence par faire appel a' vos anciens organes de l’ intelli-
gence. L’Ecole doit, jusqu’a' un certain point, travailler pour
vous et avec vous.Vous e“ tes oblige¤ d’aborder l’Ecole avec les
pouvoirs de l’ intelligence ordinaire. Mais si vous suivez le che-
min, le chemin transfiguristique de la reddition de soi, il faut
devenir ignorant en ce qui concerne le savoir ordinaire et de¤ ve-
lopper une nouvelle connaissance, la connaissance de la sagesse.
Alors les sept nouveaux chandeliers s’allument, vous marchez
entre les sept chandeliers d’or et tenez les sept e¤ toiles des nou-
veaux organes de l’ intelligence dans la main droite.

Vous avez donc le pouvoir d’e¤ crire la lettre de la sagesse vi-
vante a' la communaute¤ d’Ephe' se, aux habitants de la limite,
dans laquelle vous leur dites : ßNous qui peinez pour l’unique
connaissance, vous qui vous exte¤ nuez a' comprendre, venez a' la
vie unique.Votre lumie' re pe¤ ne¤ trera tout et le reste, vous pourrez
l’ ignorer.�
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10-iii

La myste¤ rieuse vertu

Reprenons la fin du 10e' me chapitre duTaoTe King:

Le sage ge¤ ne' re les choses et les nourrit. Il les ge¤ ne' re sans les posse¤ der.1l
accro|“ t et multiplie sans escompter de re¤ compense. re' gne et ne se consi-
de' re pas comme un ma|“ tre. C ’est ce qu ’on appelle la myste¤ rieuse
vertu.

Notre ta“ che est maintenant d’approfondir la myste¤ rieuse vertu, ex-
pression particulie' rement juste et bonne pour de¤ signer l’e¤ tat
d’e“ tre du tao|« ste, du transfiguriste.

Commenc� ons par nous demander de quelle sorte de vertu
s’agit ici et pourquoi on la qualifie de myste¤ rieuse. La vertu
sur laquelle on attire ici notre attention est l’ultime e¤ tat de libe¤ -
ration totale, de paix parfaite, de non-e“ tre absolu. On conside' re
comme myste¤ rieuse la manie' re impe¤ ne¤ trable, du point de vue
dialectique, dont cette libe¤ ration se produit.

Dans notre nature, on peut observer et suivre en de¤ tail le de¤ -
veloppement de chaque homme, mais en ce qui concerne le
transfiguriste on se trouve devant une e¤ nigme. Le mystique
qui prend conge¤ du monde, se retire, se plonge pendant des
heures dans de pieuses me¤ ditations et s’adonne a' toutes sortes
de de¤ votions et de pe¤ nitences, donne l’exemple d’une vie
dont le de¤ roulement est transparent. On peut de¤ crire sa vie
d’anne¤ e en anne¤ e, dire comment elle a de¤ bute¤ , ou' elle aboutira.
L’occultiste suit e¤ galement un chemin pre¤ visible. Quiconque
est au courant de la mentalite¤ et des pratiques de l’occultiste
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peut parfaitement savoir il en est et ou il va. Il n’y a en cela rien
de myste¤ rieux. Un homme a' l ’ intelligence bien entra|“ ne¤ e, qui
va a' l’universite¤ , fait ses e¤ tudes et se spe¤ cialise, est quelqu’un
que l’on conna|“ t, que l’on voit pour ainsi dire grandir, quelle
que soit la science qu’ il exerce. Il est possible de dire que ces
existences se de¤ roulent suivant un certain programme.

Et a' mesure que ces personnes suivent ce programme avec
succe' s, elles sont biento“ t connues et ce¤ le' bres, honore¤ es et encen-
se¤ es. Elles deviennent des figures historiques qu’on donne en
exemple a' tout le monde, dans les e¤ coles et dans la vie en ge¤ ne¤ -
ral. Cependant, il s’agit la' non pas de la myste¤ rieuse vertu mais
d’une vertu tre' s courante, tre' s e¤ vidente, qui s’est de¤ veloppe¤ e
selon le pro-gramme en question. Cet homme e¤ tait comme
c� a, il a fait c� a, il est devenu c� a ! Tout est tre' s clair.

L’e¤ volution du transfiguriste, au contraire, est impe¤ ne¤ trable.
On constate des re¤ sultats e¤ vidents, mais comment se sont-ils
pro-duits, comment ont-ils e¤ te¤ possibles, personne ne saurait
le dire. Pour le monde, son chemin n’est pas clair.

Prenons pour exemple le cordonnier Jacob Boehme. Il resse-
melait des chaussures et il sondait la manifestation divine ! Il
connaissait si bien les lettres de la re¤ alite¤ , de l’e¤ ternite¤ , que
dans les mille ans a' venir il n’y aura pas un docteur e' s lettres
qui lui arrivera a' la cheville. La myste¤ rieuse vertu, la myste¤ -
rieuse libe¤ ration, accorde¤ es me“ me a' Jacob Boehme !

Voila' la signature. Ecoutez Paul : ß Si c’est dans le corps ou
hors du corps, je ne sais, mais cela est.� Myste¤ rieuse vertu !

Ces personnes se sont-elles exerce¤ es a' la vertu? L’ont-elles
e¤ tudie¤ e, implore¤ e ? On ne sait ! Elles-me“ mes ne le savent pas.
Elles sont ignorantes. Leur lumie' re pe¤ ne' tre tout cependant,
c’est pourquoi elles peuvent e“ tre ignorantes. La vertu existe,
ses proprie¤ te¤ s existent, mais le chemin, voila' le grand et mer-
veilleux miracle. Pas un centime' tre de ce chemin ne peut s’ob-
tenir par la volonte¤ , la mystification, l’application ou l’e¤ tude.
En la matie' re, il faut e“ tre totalement ignorant.

La myste¤ r i euse vertu
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N’est-ce pas alors une erreur de parler de ce chemin? On ne
peut que vous en montrer un aspect hautement positif : son
commencement. Le chemin,Tao, doft commencer par la reddi-
tion du moi dialectique au Royaume en vous. Et quand le moi
s’est rendu, que peut-il encore faire ? Il n’existe plus !

Nous vous disons maintenant : ßQuand cela commence, fai-
tes attention !� Comme une suite de merveilles, vous avez vu la
vertu para|“ tre sur le chemin, aussi myste¤ rieuse pour vous que
pour les autres, et restant toujours aussi myste¤ rieuse, me“ me si
vous allez le chemin. Car la myste¤ rieuse vertu ne fait qu’un
avec une autre nature, avec un autre e¤ tat de l’a“ me. Et que
savez-vous de cela ?

Vous e“ tes sur unemontagne et de¤ couvrez une source cache¤ e.
Vous frappez le roc et la source jaillit. Pouvez-vous dire
comment le cours d’eau cherchera et trouvera son chemin vers
le bas ? Comment il atteindra la mer ?

Vous vous trouvez dans la vie ordinaire ou' vous avez votre
place, sans doute dans un bureau, ou un atelier, ou un chantier,
dans un magasin ou une maison, peu importe. On vous
conna|“ t, beaucoupvous connaissent et l’on sait ou' vous habitez.
Beau-coup vous connaissent tre' s bien et savent ce que vous
valez, comment vous vous comportez dans la vie ordinaire.
On conna|“ t vos possibilite¤ s et vos insuffisances, e¤ ventuellement
vos e¤ troites limites. On vous conna|“ t peut-e“ tre depuis les bancs
de l’e¤ cole, ou' vous faisiez sans doute partie des e¤ le' vesme¤ diocres.
Vous ne saviez pas grand-chose, cela continue, et vous vous sen-
tez tre' s obscur.

Et voici que, sur la suggestion de l’Ecole de la Rose-Croix
d’Or, par ne¤ cessite¤ inte¤ rieure et sur notre invitation pressante, il
vous appartient d’accomplir lemerveilleux don de vous-me“ me,
de l’homme-Jean.Votre me¤ diocre moi, si bien connu de beau-
coup, vous conduit jusqu’a' l’esprit de la valle¤ e, et vous vous
videz de vous-me“ me en vous rendant totalement a' l’Autre qui
doit cro|“ tre en vous.

La myste¤ r i euse vertu
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Admettons que vous fassiez cela, que vous le fassiez re¤ elle-
ment, que Monsieur ou MadameMe¤ diocre le fasse.

Qu’arrive-t-il alors ? Vous frappez sur le roc et un courant
d’Eau vive jaillit et fait son chemin. Que se passe-t-il ensuite ?
Aux yeux dumonde, des hommes qui vous connaissent si bien,
vous e“ tes toujoursMonsieur ouMadameMe¤ diocre.Vous conti-
nuez d’aller a' votre travail quoi qu’ il en soit, vous habitez dans
la me“ me rue, au me“ me nume¤ ro. Mais vous n’y e“ tes plus.Vous
avez disparu, comme le personnage principal du Dominicain
blanc de Gustave Meyrink.

Maintenant unmiracle va s’accomplir : le courant du nouvel
e¤ tat de l’a“ me, que votre reddition totale a fait surgir, suit a' pre¤ -
sent son chemin dans la maison que vous avez abandonne¤ e. Ce
de¤ veloppement re¤ ve' le des faits nouveaux, marquants et trou-
blants pour la foule de ceux qui vous connaissent si bien :
ßComment est-ce possible ?� disent-ils. Myste¤ rieuse vertu !

L’e“ tre que vous e¤ tiez auparavant rit et se tait, travaille dans
son entreprise aussi longtemps qu’ il le doit, ou tape une facture,
ou vend sa marchandise, ou dit des banalite¤ s avec un client, ou
n’ importe quoi d’autre. Mais en me“ me temps l’Autre en vous
ge¤ ne' re ces choses et les nourrit.

Comment est-ce possible ? C’est possible du fait que par le
grand don de vous-me“ me, votre moi animal, votre moi bio-
logique est devenu comme une parcelle, un e¤ clat, une e¤ tincelle,
un petit rayon du grand principe du coeur, ou tout aumoins lui
est relie¤ . Et une sensation na|“ t, le sentiment que l’ancien moi,
repousse¤ dans un petit coin et tenu a' distance, observe cette
nouvelle e¤ volution, y participe comme simple inte¤ resse¤ , sans
exercer aucune influence. C’est comme si l’Autre en vous vous
parlait de temps en temps comme un parent sublime : ßRe-
garde, fre' re, soeur, c’est ainsi que les choses doivent se passer�,
et vous courbez la te“ te, plein de de¤ votion.

Lamarque de la nouvelle conscience, c’est une expe¤ rience de
la conscience totalement diffe¤ rente. Il ne s’agit plus d’une cons-

La myste¤ r i euse vertu
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cience-moi mais d’une conscience collective. L’Autre en vous
ge¤ ne' re les choses et les nourrit. Il les fait na|“ tre, mais dans cette
situation allez-vous pre¤ tendre et soutenir que vous en e“ tes le
possesseur ?

L’Autre en vous est le constructeur de la nouvelle maison de
l’a“ me, et vous ne faites qu’observer et e¤ prouver, sans posse¤ der.
L’Autre en vous augmente la vertu, multiplie la vertu. Le fleuve
s’e¤ largit et s’approfondit. Mais vous qui n’avez pas fait le travail
et en be¤ ne¤ ficiez pourtant, vous escompteriez une re¤ compense ?
Quelle re¤ compense pourriez-vous souhaiter ? Quelle sorte de
re¤ compense serait encore possible ?

Votre vie prend un cours rapide, la vertu augmente, et l’e“ tre,
dont vous e¤ tiez ma|“ tre et re¤ gent autrefois, s’e¤ le' ve maintenant a'
mille lieues au-dessus du Monsieur ou Madame Me¤ diocre
d’antan. C’est l’Autre en vous qui gouverne : ßNon pas moi,
mais Christ en moi.� Ce serait absurde, n’est-il pas vrai, de
vous conside¤ rer comme un ma|“ tre ! Il est absolument exclu
que vous disiez : ßMoi, l’ initie¤ , moi, le ma|“ tre, moi, l’envoye¤
de la Fraternite¤ , moi, le mandataire, regardez-moi. Je suis
l’homme qu’ il faut !�

Vous pouvez toujours reconna|“ tre les hommes qui veulent se
pousser dans vos rangs sans vouloir suivre le chemin de la mys-
te¤ rieuse vertu a' ce signe : ils poussent leur moi dialectique a'
l’avant-sce' ne ; ils mettent constamment leur moi en cause. Ils
me' nent la lutte, comme on me' ne toujours la lutte dans cette
nature.

Si toutefois vous faites taire le moi et que vous vous engagez
dans le chemin de la sagesse, une croissance, un de¤ veloppement,
une progression a lieu, de force en force et de magnificence en
magnificence, qu’aucun enfant des hommes ne peut contrecar-
rer.Vous e¤ chappez alors a' cette nature ou' de¤ ferlent calamite¤ s et
conflits. Le Re' gne de Dieu en vous se de¤ voile et vous dirige. Il
vous gouverne sans que vous le remarquiez, sans contrainte,

La myste¤ r i euse vertu
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parce que ce gouvernement re¤ pond a' un tout autre principe
fondamental, est d’une nature tout autre.

Dans le monde ordinaire, le moi re' gne toujours sur un autre
moi, il y a contrainte et... c ’est ne¤ cessaire ! Dans le nouveau
champ de vie, pareille chose est exclue ! Un jour il en sera ainsi :

Qui es-tu, fre' re ?
Qui es-tu, soeur ?
Personne !

Nous sommes partis pour toujours ; nous sommes morts et
nous vivons. Et nous voyons le grand, le merveilleux miracle,
le miracle qu’on appelle la myste¤ rieuse vertu.

La myste¤ r i euse vertu
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Les trente rayons d ’une roue convergent autour dumoyeu, mais c ’est uni-
quement par l ’espace vide qu ’ils sont utiles.

Le vase est pe¤ tri d ’argile, mais c ’est uniquement par l ’espace vide qu ’il
est utile.

On fait des portes et des fene“ tres a' la maison en construction, mais c ’est
uniquement par l ’espace vide qu ’elles sont utiles.

C ’est pourquoi l ’e“ tre, ce qui est mate¤ riel, a son inte¤ re“ t, mais c ’est du non-
e“ tre, de l ’ immate¤ riel, que de¤ pend son utilite¤ propre.

TaoTe King, chapitre 11
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11

Il n’y a pas d ’espace vide

Le ii-e' me chapitre du Tao Te King attire l’attention sur des
points extre“ mement importants. L’on est tre' s directement de¤ -
termine¤ par ce qu’on appelle l’espace vide. Par exemple une
roue, un vase, une maison n’ont d’ inte¤ re“ t que par leur espace
vide. Nous pensons ici automatiquement a' la tombe de Chris-
tian Rose-Croix. Quelques sentences sont grave¤ es sur la pierre
tombale dont l’une est la suivante : ß Il n’y a pas d’espace vide.�
LaoTseu est naturellement arrive¤ a' la me“ me conclusion car un
ve¤ ritable ß vide� ne peut pas e“ tre utile.

Il existe une manifestation universelle que nous connaissons
comme l’univers de la mort. L’arrie' re-plan invisible de celui-ci
est plus important que son apparence universelle visible. La par-
tie immate¤ rielle de la nature dialectique, l’ invisible, de¤ termine
la partie mate¤ rielle, le visible. Le visible a une ta“ che et un but
qu’explique l’ invisible. Quand on apprend a' conna|“ tre la
ta“ che et le but du monde dialectique, et que l’on constate que
tout y est peine et chagrin, il n’est plus possible d’avoir de res-
pect pour l’espace vide, l’arrie' re-plan de ces choses et phe¤ no-
me' nes. En effet, le visible s’explique par l’ invisible.

Dans la nature de la mort, l’ invisible fait de son mieux pour
masquer son but et sa ta“ che a' tout ce qui existe, bouillonne et
s’agite dans l’espace vide, parce que les e¤ ons et les archontes sa-
vent bien qu’ il est toujours possible, en partant des effets, de
remonter aux causes. C’est pourquoi le monde dialectique s’ef-
force, en ge¤ ne¤ ral, demasquer sous de faux voiles le vrai caracte' re
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de la nature de la mort. Cela ne re¤ ussit qu’en partie car, a' la lon-
gue, l’apparence re¤ ve' le ine¤ luctablement sa vraie nature.

Cette mascarade n’est-elle pas alors un effort inutile ? Non,
car lorsque la vraie nature para|“ t au grand jour, il est le plus sou-
vent trop tard, sous de nombreux aspects, pour s’en prote¤ ger
efficacement. Il y a des e¤ glises et des sanctuaires pour re¤ pondre
aux besoins me¤ taphysiques de l’humanite¤ . Cependant ils ne
servent qu’a' maintenir ce monde et a' empe“ cher l’humanite¤ de
conna|“ tre le vrai caracte' re de la nature de la mort ; si l’homme
se voue magne¤ tiquement et s’accorde totalement a' l’ institution
qui lui promet le salut, il est rendu magne¤ tiquement inapte au
processus gnostique magne¤ tique vraiment libe¤ rateur. C’est
ainsi qu’appara|“ t l’ importance de l’e¤ tude des espaces vides de
la nature de la mort. C’est la' qu’est le danger. C’est la' que se
trouve la cause.

L’Ecole Spirituelle actuelle de¤ masque donc constamment
pour vous l’ invisible, lequel est visible dans ses phe¤ nome' nes.
Les masques e¤ touffants de la sphe' re re¤ flectrice sont arrache¤ s.
Ce qui est pour nous un espace vide est mis a' nu. Et vous
savez ce que vous devez en penser, et vous savez quelles conclu-
sions chacun a le droit d’en tirer.

Tous les hommes se trouvent au milieu d’une roue. Chaque
microcosme et chaque a“ me mortelle se tient au centre d’une
manifestation universelle. Le soleil vous envoie ses rayons, tous
les corps ce¤ lestes rayonnent vers vous.Vous vous trouvez donc
au milieu d’une roue aux rayons ardents qui convergent mus
vers vous, en vous : les trente rayons d ’une roue convergent autour du
moyeu.

La roue est par conse¤ quent la lumie' re astrale qui vous fait
mouvoir. Vous e“ tes le centre de la roue, puisque vous e“ tes le
point central ou' aboutissent les rayons. Il est question ici de
trente rayons parce que l’Enseignement universel envisage
sou-vent les trente rayons primaires de la grande roue de feu. Il

Il n ’ y a pas d ’ espace v ide
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y a trois grands courants de feu astral. En chacun d’eux se trou-
vent de nombreuses lignes de force. Ces trente rayons n’e¤ ma-
nent pas de l’univers visible mais de l’ invisible, du vide, de
l’espace vide. Le feu astral est invisible.

Ces rayons ou canaux rassemblent toutes les forces et possi-
bilite¤ s de l’espace entier de la roue flamboyante et les propulsent
vers le moyeu. La roue tourne autour du centre et ce moyeu, ou
noyau, porte un ve¤ hicule, ou une existence. Cette existence a
un certain but qui emprunte son utilite¤ , ou son inutilite¤ , a' l ’es-
pace vide, a' la source de force. La source de force de¤ termine la
capacite¤ , la force, le pouvoir de devenir visible.

Apre' s avoir de¤ montre¤ ce qui pre¤ ce' de, LaoTseu entre dans les
de¤ tails. Il dit : ß Pensez maintenant au vase.� Nous avons appris
que ce vase e¤ tait le Saint Graal, la grande source du coeur. Dans
cette coupe est cache¤ un principe : la rose du coeur. Elle attire en
me“ me temps votre attention sur le sanctuaire du coeur entier,
qui a un grand ro“ le a' jouer dans le processus du Graal.

Le sanctuaire du coeur, personne ne peut le nier, est fait
d’ß argile�, autrement dit : de la matie' re de la nature. Il ne sera
utile a' l ’e¤ le' ve que si celui-ci en remplit l’espace vide avec l’es-
pace invisible, l’espace vide de la Gnose ; si le vase s’emplit de
l’Eau vive, du feu de la roue du salut. Il est ne¤ cessaire qu’une
purification du coeur pre¤ ce' de ceci.

Remarquez combien les hommes s’occupent chacun de
construire leur demeure, leur personnalite¤ , de la transformer et
de la pourvoir de toutes les fac� ons possibles. Ils se soucient cons-
tamment de leurs portes et fene“ tres, qui doivent leur assurer
l’entre¤ e et la sortie et leur offrir des perspectives. Demandez-
vous maintenant si la maison que vous e“ tes en train de cons-
truire posse' de des fene“ tres et des portes oriente¤ es sur l’espace
vide de la Gnose ou non. Dans quelle roue de feu vous tenez-
vous ? La roue dans laquelle vous vous trouvez de¤ termine la
charge que vous devez assumer. A quoi votre maison doit-elle
e“ tre utile : a' la nature de la mort ou a' la nature de la vie ? Vous

Il n ’ y a pas d ’ espace v ide
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e“ tes le moyeu ou convergent trente rayons, trente rivie' res nour-
ries par les innombrables courants de l’espace vide. Mais dans
quel espace vide e“ tes-vous ?

Vous e“ tes dans deux espaces : premie' rement, dans l’espace-
temps ; deuxie' mement, dans l’e¤ ternite¤ , l’omnipre¤ sence. C’est
pourquoi vous voyez dans l’abstrait tourner deux roues autour
de vous, deux roues flamboyantes. Sur quelle roue vos fene“ tres
donnent-elles ? Sur quel feu vos portes sont-elles ouvertes ? A
partir de quelle roue construisez-vous votre maison en ce qui
concerne sa conception? Comprenez-vous maintenant que
notre propre utilite¤ de¤ pend du non-e“ tre ? Il y a quelque chose
que vous n’e“ tes pas et quelque chose que vous e“ tes, et vous
devez devenir ce que vous n’e“ tes pas.

A chaque seconde de votre vie vous vous appliquez a' e“ tre
quel-que chose, a' de¤ montrer quelque chose. Ce que vous mon-
trez et de¤ montrez de¤ finit la sphe' re immate¤ rielle, l’espace invi-
sible qui vous fait vivre. Donc, de' s que vous fixez votre
attention sur les re¤ sultats re¤ els de votre vie, vous savez laquelle
des deux roues flamboyantes qui tournent autour de vous do-
mine dans votre vie. L’Ecole Spirituelle actuelle est le champ
ou l’on vous apprend et ou' l ’on vous aide a' faire usage de la
coupe du coeur, le Graal, source de tout devenir, et a' bien cons-
truire la maison du renouvellement.

Nous voulons vous rendre ces choses proches, tre' s proches. Pen-
sez au tapis qui est devant la place du service dans nos temples.
Vous, e¤ le' ves de l’Ecole Spirituelle, vous e“ tes l’objectif de
l’Ecole Spirituelle. Elle veut vous faire atteindre le but, vous
e“ tes donc l’axe autour duquel la roue tourne. Eh bien, tenez-
vous maintenant sur le tapis. Que voyez-vous ? Et qu’e¤ prou-
vez-vous maintenant ? Vous e“ tes le centre du cercle, au milieu
d’une roue flamboyante. Nombre de forces viennent sur vous.
L’Eau vive afflue sur vous comme un fleuve issu de l’ invisible.
Les rayons de cette roue convergent autour de vous :

Il n ’ y a pas d ’ espace v ide
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Les trente rayons d ’une roue convergent autour du moyeu, mais c ’est
uniquement par l ’espace vide qu ’ils sont utiles.

Ensuite vous vous tenez dans le triangle. Les trente rayons de la
roue se manifestent maintenant par trois courants principaux
qui veulent remplir jusqu’au bord d’Eau vive le vase, la coupe
du Graal du coeur.

Le vase est pe¤ tri d ’argile, mais c ’est uniquement par l ’espace vide
qu ’il est utile.

Enfin vous de¤ couvrez que vous vous tenez dans le carre¤ . C’est
sur ce carre¤ que vous devez construire votre maison, la nouvelle
demeure, bien pourvue de portes et de fene“ tres pour les a“ mes
transfigure¤ es.

On fait des portes et des fene“ tres a' la maison en construction,mais c ’est
uniquement par l ’espace vide qu ’elles sont utiles.

De la sagesse e¤ vange¤ lique mille¤ naire de LaoTseu, nous voyons
surgir le tapis de l’Ecole Spirituelle actuelle.

Tenez-vous sur le tapis, fre' re, soeur, et il vous conduiravers l’or-
dre de la liberte¤ e¤ ternelle. Que celui qui peut comprendre,
comprenne.

Il n ’ y a pas d ’ espace v ide
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Les cinq couleurs aveuglent l ’oeil, les cinq sons assourdissent l ’oreille, les
cinq saveurs corrompent le gou“ t.

Les poursuites et courses folies plongent le coeur humain dans l ’e¤ gare-
ment. Les biens difficiles a' acque¤ rir incitent a' des actes funestes.

C ’est pourquoi le sage s ’occupe de l ’inte¤ rieur de lui-me“ me et non de ses
yeux.

Il rejette ce qui vient de l ’exte¤ rieur et de¤ sire ce qui est a' l ’ inte¤ rieur.

TaoTe King, chapitre 12
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12

La vue, l ’ou|« e et le gou“ t

Les anciens distinguaient cinq couleurs, cinq sons et cinq sa-
veurs. Nous connaissons une se¤ rie de sept couleurs, de sept
sons et de sept saveurs, mais il y a des hommes qui en distin-
guent plus ou moins de sept. C’est pourquoi il est d’un inte¤ re“ t
essentiel d’attirer l’attention sur les pouvoirs de la personnalite¤ ,
la vue, l’ou|« e et le gou“ t, qui oeuvrent en collaboration. Souli-
gnons le fait que l’oeil re¤ agit surtout a' la force astrale, l’ou|« e la
force e¤ the¤ rique et le gou“ t a' la combinaison des deux.

Cette synthe' se est a' vrai dire le mate¤ riau forme¤ par la matie' re
de la force astrale et celle de la force e¤ the¤ rique. Quand ce mate¤ -
riau est plus concentre¤ et utilise¤ plus ponctuellement, il se divise
en trois aspects ou trois e¤ le¤ ments : l’air, l’eau et la terre.Tous les
trois se retrouvent respectivement dans notre champ de respira-
tion, c’est-a' -dire notre atmosphe' re vitale ; dans les fluides vi-
taux ^ par exemple le sang et le fluide nerveux ^ le liquide
vital ; et dans la forme vitale, les parties mate¤ rielles de notre per-
sonnalite¤ .

L’oeil est sensible a' l’astral ; l’oreille a' l ’e¤ the¤ rique ; Ie gou“ t,
nos tendances en matie' re de nourriture et son assimilation, est
de¤ termine¤ par l’astral et l’e¤ the¤ rique. L’atmosphe' re vitale, le
fluide vital et la forme vitale se de¤ veloppent par le sens du
gou“ t, de la me“ me fac� on que l’air, l’eau et la terre se forme' rent
a' partir des eauxoriginelles ou substance primordiale.Onpour-
rait aussi dire que la personnalite¤ posse' de un organe spe¤ cial pour
attirer et transformer la force astrale et la force e¤ the¤ rique, et c’est
ce qui de¤ termine la personnalite¤ . L’homme posse' de en effet cet
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organe spe¤ cial dont l’oeil, l’oreille et le gou“ t sont des compo-
santes essentielles.Voila' a' quoi fait allusion le chapitre 12 duTao
Te King. Nous voyons d’une fac� on totalement en accord avec
la force astrale qui intervient en nous. Nous entendons d’une
fac� on totalement en accord avec la force e¤ the¤ rique attire¤ e par la
lumie' re astrale magne¤ tique. La nature de notre e“ tre est par
conse¤ quent de¤ termine¤ e par le genre de nourriture qui en de¤ -
coule. Et comme l’humanite¤ vit dans la nature de la mort, il
est parfaitement clair que cela provoque une forte opposition :

Les cinq couleurs aveuglent l ’oeil,
les cinq sons assourdissent
les cinq saveurs corrompent le gou“ t.

Ce syste' me, commenc� ant a' fonctionner de' s le berceau, conti-
nue jusqu’a' la tombe. Le de¤ veloppement du Re' gne de Dieu,
potentiel en l’homme, est contrecarre¤ par cet aveuglement, cet
assourdissement et cette corruption. L’homme a des yeux mais
ne voit pas ; il a des oreilles mais n’entend pas. Cette tare le sou-
met a' la corruption et a' la cristallisation.

Il semble que tout homme le sache par intuition. Il se sent
menace¤ sous tous les rapports par ce grand conflit. Sa vie, sa
sante¤ , ses forces vitales, courent un se¤ rieux danger ! C’est pour-
quoi il se laisse aller a' faire d’ innombrables expe¤ riences. Pour
e¤ carter le danger ! De cette manie' re son e¤ tat devient de plus en
plus pre¤ caire, car son activite¤ s ’appuie sur son aveuglement et sa
surdite¤ . Ses de¤ sirs et ses oonvoitises, ne visant que sa propre
conservation, de¤ sorganisent le sanctuaire du coeur. Tout de-
vient sans cesse plus difficile pour lui-me“ me et pour les autres.

Les poursuites et courses folles plongent le coeur humain dans l ’e¤ gare-
ment. Les biens difficiles a' acque¤ rir incitent a' des actes funestes.

Vous comprenez maintenant parfaitement ces paroles. Ne les
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conside¤ rez pas superficiellement, comprenez que tout enfant
des hommes est oblige¤ de se livrer a' ces poursuites et courses
folles travers les processus engendre¤ s par l’ instinct de conserva-
tion.

Examinons a' nouveau les sens dont il est question : la vue,
l’ou|« e et le gou“ t.

Ce n’est pas pour rien que l’oeil est le miroir de l’a“ me.Votre
‘a“ me est la lumie' re vitale qui vous dirige, le feu astral qui vous
donne la conscience. L’oeil refle' te votre e¤ tat d’e“ tre. En regar-
dant dans le miroir de l’oeil, il est possible de distinguer les dif-
fe¤ rents types d’a“ mes. Dans l’oeil on peut lire tous les sentiments
de l’a“ me, tous les e¤ tats de l’a“ me, toutes les e¤ motions astrales.

Vous savez que l’on admet en ge¤ ne¤ ral que ce sont des vibra-
tions e¤ the¤ riques qui produisent ce que nous appelons la ß lu-
mie' re�. Ces vibrations exciteraient l’ensemble du syste' me
extre“ mement complique¤ de l’oeil. Ensuite, au moyen des nerfs
optiques, elles seraient transmises au cerveau ou' na|“ trait cette
impression de ß lumie' re�.

Nous pensons qu’ il n’en est pas ainsi. Par le thalamus, les
vibrations du septuple chandelier astral qui bru“ le dans le sanc-
tuaire de la te“ te sont transmises a' l ’oeil. L’homme ß voit�
conforme¤ ment aux impulsions transmises. Il voit, ou s’attend
a' voir, conforme¤ ment a' son e¤ tat magne¤ tique. Constate-t-il en
l’occurrence une opposition, il s’acharne a' re¤ tablir l’e¤ quilibre
entre l’ inte¤ rieur et l’exte¤ rieur. De la' proviennent ß les poursui-
tes et courses folles�.

Vous connaissez e¤ galement la merveilleuse structure de
l’oreille. On y distingue la partie qui rec� oit le son, le tympan,
celle qui le conduit, et celle qui le perc� oit. C’est ainsi que le
monde des sons se communique a' nous. Le son est provoque¤
par des ondes e¤ the¤ riques, des vibrations e¤ the¤ riques. Chaque vi-
bration est rec� ue par l’oreille, que l’on soit sourd ou non. En ce
sens, on ß entend� donc toujours, de me“ me qu’un aveugle
ß voit� aussi toujours. La surdite¤ est l’e¤ tat dans lequel le son pro-
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duit par les vibrations de l’air ne peut pas e“ tre perc� u. De me“ me
la ce¤ cite¤ rend impossible une vue exte¤ rieure, mais non le pro-
cessus astral magne¤ tique e¤ voque¤ plus haut.

Dans la partie de l’organe de l’ou|« e qui s’appelle le limac� on,
se trouve un instrument oomparable a' un piano miniature.
comporte 24000 cordes qui, toutes ensembles, occupent un vo-
lumemoins important qu’un petit pois. Gra“ ce a' cet instrument
toutes les vibrations e¤ the¤ riques qui nous parviennent sont re-
cueillies et entendues dans un certain sens. Elles sont ensuite
de¤ compose¤ es puis transmises a' la conscience comme par de pe-
tites impulsions de courant e¤ lectrique.

Nous voulons de¤ montrer par la' que vous cre¤ ez autour de
vous un champmagne¤ tique. Ce champ ne fonctionne pas auto-
matiquement, il est dirige¤ consciemment par un instrument qui
est l’oeil. Par ce champ vous attirez des e¤ thers. Avec l’oreille
vous entendez les sons, vous recueillez les courants e¤ the¤ riques
qui vous parviennent en conse¤ quence. Ils sont classe¤ s par
l’oreille apre' s quoi ils peuvent e“ tre employe¤ s au service de
l’e¤ conomie vitale. Le syste' me nerveux entier y joue un ro“ le.
Pour finir, la synthe' se ne¤ cessaire est assure¤ e par l’ intervention
du gou“ t comme facteur de liaison.

Premie' rement, une sphe' re astrale est donc construite et
entre-tenue par l’oeil. Deuxie' mement, a' partir de la' des forces
e¤ the¤ riques sont attire¤ es, perc� ues et distingue¤ es selon leurs vibra-
tions. Puis la substance est inhale¤ e, utilise¤ e : le gou“ t intervient
alors.

Quand un homme devient e¤ le' ve de l’Ecole Spirituelle, la clef
du grand changement est naturellement l’e¤ tat de l’a“ me, donc
l’e¤ tat magne¤ tique. Cela explique le troisie' me verset du chapitre
12:

C’est pourquoi le sage s ’occupe de l ’ inte¤ rieur de lui-me“ me et non de
ses yeux.
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L’encha|“ nement des causes et des effets doit e“ tre brise¤ . Repre¤ -
sentez-vous l’homme tel qu’ il est : un instrument puissant a'
l’ inte¤ rieur de lui-me“ me, un monde a' l’exte¤ rieur de lui-me“ me.
Ces deux composantes, bien qu’ issues du me“ me ordre de na-
ture sous de nombreux aspects, sont mutuellement en de¤ sac-
cord absolu. De la' les ß poursuites et courses folles� pour
parvenir a l’e¤ quilibre. C’est ainsi que ces oppositions se perpe¤ -
tuent en sauvages tourbillons. C’est ainsi que la roue de feu de
l’astral dialectique tourne sans arre“ t. C’est pourquoi le sage se
tourne vers l’atome originel, la rose du coeur, dans son e“ tre le
plus intime. Il rejette tout ce qui vient de l’exte¤ rieur et soupire
apre' s ce qui est inte¤ rieur dans le royaume du coeur. Il brise alors
la cha|“ ne des causes et des effets.

De' s cemoment, un autre fluide magne¤ tique est attire¤ dans le
syste' me. Alors l’oeil ne voit plus les conflits du monde, il voit
un monde ou' l’homme n’est pas dans son e¤ le¤ ment. Les courses
folles cessent sur le plan horizontal. L’oreille entend et assimile
d’autres forces e¤ the¤ riques. Le gou“ t rec� oit une autre nourriture
et les cinq fluides de l’a“ me entra|“ nent une grande transforma-
tion appele¤ e ß les Noces alchimiques de Christian Rose-Croix�.
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Faveur et disgra“ ce sont choses a' craindre. Le corps est une grande calamite¤ .

Pourquoi dire cela de la faveur et de la disgra“ ce ? Parce que la faveur est
chose infe¤ rieure. La recevoir suscite la peur, la perdre suscite la peur.
C ’est pourquoi l ’on dit : faveur et disgra“ ce sont choses a' craindre.

Pourquoi dire que le corps est une grande calamite¤ ? C ’est que je suis
accable¤ de grandes calamite¤ s parce que j ’ai un corps.

Si j ’en e¤ tais au point de n’avoir plus de corps, quelles calamite¤ s pour-
raient-elles bien m’accabler ?

A qui conside' re comme une lourde charge de gouverner, on peut confier le
gouvernement du royaume. A qui rejette l ’ ide¤ e de gouverner, on peut
confier le gouvernement du royaume.

TaoTe King, chapitre 13
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13

Faveur et disgra“ ce sont choses a' craindre

Dans notre ordre social, vouloir obtenir l’honneur et la gloire
est un puissant aiguillon poussant a' l’action. Grimper haut sur
l’e¤ chelle sociale, occuper une place e¤ minente dans le monde de
l’art, de la science, de la religion et de la socie¤ te¤ , faire autorite¤
dans n’ importe quel groupe ou association est une tendance
inne¤ e dans l’homme de cette nature. Depuis sa jeunesse il vise
ce but.

Ceux qui be¤ ne¤ ficient d’une grande faveur ont en ge¤ ne¤ ral
une position instable. Ils sont honore¤ s mais envie¤ s. On intrigue
con-tre eux et ils sont combattus. Et cela, a' mots couverts, par la
calomnie et les propos empoisonne¤ s. C’est pourquoi souvent la
faveur engendre la crainte. On a grand peur de perdre sa posi-
tion, grand peur de la chute possible ! La disgra“ ce est pre' s de la
faveur ! On y perd ses qualite¤ s. On devient dur et impitoyable.
Sans pitie¤ , on se de¤ fend a' coups de pied et on risque tout pour
conserver son rang.

Peut-e“ tre avez-vous eu l’occasion d’e¤ tudier le cas et de l’exa-
miner du point de vue psychologique. C’est effrayant, grossier,
plus que bestial. Observez les personnalite¤ s dites ß haut place¤ es�,
ceux qui forment la ß haute bourgeoisie�. Ils ont adopte¤ et per-
fectionne¤ la civilite¤ des anciens patriciens. Ils sont parfaitement
accomplis, souriants, amusants, jovials avec les clients du grand
patron. Ils sont hautains face aux subalternes et peuvent aboyer
comme des bouledogues contre le petit personnel. Ils habitent
les belles maisons des beaux quartiers.Vous en connaissez des
centaines dans le voisinage. Mais les pauvres diables tremblent
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de peur ! Me“ me s’ ils sont fonctionnaires. Car bien que leurs
traitements et pensions soient assure¤ s, ils craignent de perdre
leur poste supe¤ rieur. C’est leur royaume. Ils y sont rois. Ils y
re' gnent. Me“ me le soir a' la maison, dans leur salon illumine¤
aux rideaux non ferme¤ s. Ils brillent comme des princes. Et de
me“ me que les royaumes se font la guerre, ces potentats font tout
pour de¤ fendre leur royaume. L’angoisse donne de l’audace et
du courage ; c’est l’angoisse qui fait les he¤ ros. Oui, faveur et dis-
gra“ ce sont choses a' craindre, vous le savez.

Il en e¤ tait ainsi 600 ans avant Je¤ sus-Christ, e¤ poque a' laquelle
leTaoTe King fut e¤ crit, dit-on. Ce n’est d’ailleurs pas exact car
cet e¤ vangile nous vient d’un passe¤ beaucoup plus lointain. En
ce temps-la' de¤ ja' e¤ tait vrai ce qui l’est toujours pour nous : faveur
et disgra“ ce sont choses a' craindre. On l’a toujours su.Vous le savez
comme nous. Alors quel besoin d’en parler ? Le Tao Te King
ajoute : le corps est une grande calamite¤ .

Que veut-on nous faire comprendre par la' ? Non pas que les
hommes qui jouissent de la faveur et craignent de la perdre tra-
vaillent si dur que leur corps s’e¤ puise, au point qu’ ils sont ren-
voye¤ s sur une voie de garage. Si ce n’e¤ tait que cela ! Non, il
s’agit d’une calamite¤ de nature fondamentale concernant leur
personnalite¤ et leur microcosme. L’angoisse, le souci et la peur
sont soeurs de la haine. L’Enseignement universel souligne que
la peur et la haine ne sont qu’une seule et me“ me chose. Qui a
peur a de la haine et qui a de la haine a peur. Dans ce cas le corps,
comme l’existence entie' re, est une calamite¤ , tant en ce qui
concerne l’homme que l’humanite¤ .

Pour bien le comprendre lisez dans la Bible, Les Proverbes,
chapitre 26: ßComme un tesson recouvert d’argent, ainsi sont
des le' vres bru“ lantes et un coeur mauvais. Par ses le' vres celui
qui hait se de¤ guise, et il met au-dedans de lui la tromperie.
Lorsqu’ il prend une voix douce, ne le crois pas, car sept abomi-
nations sont dans son coeur. S’ il cache sa haine sous la dissimu-
lation, sa me¤ chancete¤ se re¤ ve¤ lera dans l’assemble¤ e.�

Faveur et disgra“ ce sont choses a' cr a indre
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Si vous comprenez ces versets vous saisissez ce que LaoTseu
veut dire au chapitre 13. Les sept abominations du coeur se rap-
portent ici a' l ’e¤ tat fondamental de la personnalite¤ devenue ce
qu’elle est. Vous savez que le sanctuaire du coeur est divise¤ .
L’Enseignement universel parle des sept cerveaux du coeur.
Ces organes concernent la nature fondamentale de l’homme,
celle qui de¤ termine son comportement et sa raison. C’est pour-
quoi on peut dire : ßCe que le coeur ne veut pas, dans la te“ te
n’entre pas.� Lorsque la haine na|“ t de l’angoisse et de la peur,
un feu impie septuple bru“ le dans le coeur et rayonne a' l’exte¤ -
rieur par le sternum et les yeux. C’est un feu malfaisant qui
pousse a' l’action tout ce qui est impie dans la nature, et donne
un caracte' re tre' s pernicieux a' la lutte pour l’existence. Il souille
le champ de vie entier. La haine est le po“ le oppose¤ de l’amour
terrestre, et celui qui hait se comporte, sous beaucoup de rap-
ports, comme celui qui aime.

L’amour peut semanifester en cemonde sous des dehors hu-
manitaires. Il peut englober un grand groupe d’hommes ou
toute l’humanite¤ . L’amour peut aussi s’adresser a' un seul e“ tre
humain. Quand on aime, on est pre¤ venant et attentif, et l’on
s’efforce de servir autant que possible l’objet de son amour.
Mais quand surgit la haine, on e¤ tudie avec beaucoup de cons-
cience et d’ intelligence comment nuire a' l’autre et lui faire du
mal. Comme celui qui aime, celui qui hait est donc tre' s axe¤ , tre' s
concentre¤ sur l’objet de son attention. C’est e¤ videmment un
danger mortel. Les hommes dont nous avons parle¤ , axe¤ s de' s
leur enfance sur les faveurs a' venir, sur leur carrie' re, sont aussi
des sources de haine qui empoisonnent la socie¤ te¤ .

Ces hommes sont tre' s malades. Leur corps leur est une ve¤ ri-
table calamite¤ , et il est e¤ vident que ceux qui le comprennent
peuvent dire : C’est que je suis accable¤ de grandes calamite¤ s parce que
j ’ai un corps. De sorte que ceux qui sont ne¤ gatifs soupirent : Si
j ’en e¤ tais au point de n’avoir plus de corps, quelles calamite¤ s pourraient-
elles bien m’accabler ?

Faveur et disgra“ ce sont choses a' cr a indre
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Car lorsqu’on est l’objet d’une haine intense et la haine,
comme l’amour, se dirige droit au but c’est un grand tour-
ment. Et me“ me si l’on n’en est pas victime, il faut une tre' s
grande vigilance.Vous comprenez que nous ne parlons pas ici
d’un pre¤ judice social, mais d’un pre¤ judice fondamental, de ca-
racte' re moral.

La haine est une radiation astrale ; si vous y re¤ agissez par l’an-
goisse, par exemple, elle vous enveloppe imme¤ diatement et
vous relie aux e¤ gouts de la sphe' re re¤ flectrice. La haine est extre“ -
mement contagieuse. C’est un feu mortel. Celui qui hait est
extre“ mement raffine¤ dans ses desseins. Ses le' vres bru“ lantes du
feu de la haine sont comme un tesson recouvert d’argent. Si
vous n’y prenez pas garde, le tesson ace¤ re¤ vous blessera profon-
de¤ ment. C’est pourquoi voyez ce qu’ il y a derrie' re l’e¤ clat de
l’argent. Celui qui hait trompe avec ses le' vres. Il dit des paroles
pleines d’ inte¤ re“ t, des paroles d’amour, de sympathie, de de¤ -
vouement, mais en son for inte¤ rieur il n’est que tromperie.

Remarquez surtout sa tactique, toujours la me“ me, celle de
l’ isolement. Quand on veut de¤ truire un e¤ le' ve sur le chemin,
quand on veut briser sa liaison avec la Gnose, on tente d’abord
de l’ isoler. Par des moyens bien choisis on lui insuffle l’an-
goisse, le souci et la peur. Et vous le savez, celui qui est dans cet
e¤ tat se sent abandonne¤ de tout et de tous. Il est isole¤ .Vient en-
suite l’assaut de¤ cisif, l’ane¤ antissement, ou tout au moins la ten-
tative.

Vous comprenez que l’homme seul court de grands dangers
et en est maintes fois victime. C’est pourquoi appara|“ t tre' s clai-
rement ici l’ immense signification de l’unite¤ de groupe, et de
l’e¤ le¤ vation dans le Corps Vivant de l’Ecole par l’unite¤ de
groupe. Ce n’est pas pour rien que le sage poe' te des Proverbes
dit : ß S’ il cache sa haine sous la dissimulation, sa me¤ chancete¤ se
re¤ ve¤ lera dans l’assemble¤ e.� Dans le triple champ de gra“ ce de
l’Ecole Spirituelle actuelle, toute vibration de haine est de¤ cou-
verte, de¤ masque¤ e et neutralise¤ e. Celui qui fait partie de ce
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Corps Vivant, et participe a' sa construction dans le sens exige¤ ,
sera efficacement prote¤ ge¤ et contribuera a' la protection des au-
tres.

Mais attention : ßQue celui qui est debout veille a' ne pas
tomber.� Le processus se de¤ roule ainsi :
– premie' rement, on tente ou l’on a le de¤ sir d’e“ tre l’objet

d’une faveur d’une fac� on ou d’une autre. Le moi souhaite
un poste important ou une indemnite¤ spe¤ ciale ;

– deuxie' mement, que cela re¤ ussisse ou non, il en re¤ sulte an-
goisse, souci et crainte. Car faveur comme disgra“ ce engendre
la peur. Si la tentative e¤ choue, on peut en observer a' nouveau
les conse¤ quences dans d’autres groupes de la population ;

– troisie' mement, la critique se de¤ veloppe, la critique qui brise
et de¤ chire en lambeaux ;

– quatrie' mement les sept abominations naissent dans le coeur,
en conse¤ quence de quoi le microcosme entier est fondamen-
talement voue¤ a' la perdition et finalement divise¤ comme un
atome, donc ane¤ anti par le feu inte¤ rieur infernal de la haine.

Le chemin est maintenant aplani pour comprendre pleinement
le 5e' me verset du 13e' me chapitre. Apre' s les conside¤ rations pre¤ -
ce¤ dentes, une bonne de¤ finition du juste comportement vous est
utile. LaoTseu nous la donne : Faveur et disgra“ ce sont choses a' crain-
dre, qui ane¤ antissent le vrai et unique but de votre personnalite¤ .
Vous devez prendre vos distances de tout effort et de tout de¤ sir
e¤ gocentrique. ßN’aspirez pas a' ce qui est e¤ leve¤ , mais laissez-vous
attirer par ce qui est humble�, dit Paul (Romains 12, i6). ßNon-
faire�, dit LaoTseu.

Aux yeux de beaucoup, une personne humble est le plus
sou-vent sotte ou primaire. Ce n’est pas juste. Il appartient a'
chaque e¤ le' ve de se pre¤ parer parfaitement dans la quintuple
Gnose universelle. Il lui appartient de rendre son comporte-
ment inte¤ rieur et exte¤ rieur sans de¤ faut. Il sera donc tre' s humble !
Il ne de¤ sire pas les faveurs mais les repousse. Donc il n’y aura ni
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disgra“ ce ni sentiment de de¤ gradation. Beaucoup d’e¤ le' ves
disent : ß Je ne peux rien ; je n’arrive a' rien ; je ne vaux absolu-
ment rien ; il n’y a rien a' tirer de moi !� Par crainte, ils engen-
drent leur propre disgra“ ce. Finissez-en avec ce souci.Vous e“ tes
tous des enfants de Dieu, le tre¤ sor est en vous tous. Consacrez-
vous a' la libe¤ ration de ce tre¤ sor, alors vous serez libres et rois
avec Lui. Jetez toute angoisse par-dessus bord. Chaque e¤ le' ve
est be¤ ni ; il est de¤ ja' potentiellement libre. Soyez un vrai franc-
mac� on.

Vous conside¤ rez peut-e“ tre que gouverner le royaume, join-
dre votre propre royaume microcosmique a' la communaute¤ de
Dieu est une rude ta“ che. Cependant, si vous vous savez inapte a'
exe¤ cuter un travail au service de la Fraternite¤ , et que vous trou-
vez par conse¤ quent que vous ne pouvez accepter un tel travail,
surtout parce que vous connaissez trop bien les poursuites et
courses folles de l’humanite¤ , on vous confiera justement le
gouvernement du royaume.

Il est connu que tous les vrais serviteurs de la Gnose ont e¤ te¤
tre' s e¤ tonne¤ s lorsqu’ ils ont e¤ te¤ appele¤ s a' leur charge. Ils n’en
avaient pas l’ intention, ce n’e¤ tait pas leur projet. C’est pour-
quoi ils re¤ ussirent dans leur mission. Et jusqu’a' la dernie' re se-
conde, ils assume' rent leur ta“ che comme une lourde charge et
comme une chose dont il rejetaient l’ ide¤ e a' cause de leur imper-
fection. Jamais ils ne s’attache' rent a' leur mission. Il re¤ ussirent
ne¤ anmoins, avec une grande humilite¤ , a' travers toutes les diffi-
culte¤ s. Ils n’avaient aucune crainte parce qu’ ils n’aspiraient pas
aux faveurs. En conse¤ quence ils ne risquaient aucune disgra“ ce.
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RegardeTao, tu ne le vois pas; on l ’appelle l ’ invisible. EcouteTao, tu ne
l ’entends pas; on l ’appelle l ’ inaudible.ToucheTao, tu ne palpes rien; on
l ’appelle l ’ immate¤ riel.

Les mots manquent pour peindre cette triple inde¤ termination; c ’est pour-
quoi ils se fondent en un seul.

L’aspect supe¤ rieur deTao n’est pas dans la lumie' re; l ’aspect infe¤ rieur
n’est pas dans les te¤ ne' bres.

Tao est e¤ ternel et ne saurait recevoir de nom; il retourne toujours au non-
e“ tre.

Tu approchesTao et tu n ’en vois pas le commencement.Tu le suis et tu
n’en vois pas la fin.

Tu dois pe¤ ne¤ trer l ’antiqueTao pour pouvoir dominer l ’existence pre¤ sente.
Qui conna|“ t le commencement de l ’originel tient en main le fil deTao.

TaoTe King, chapitre 14
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14-1

RegardeTao, tu ne le vois pas

Au 14e' me chapitre duTaoTe King, la cuirasse du transfiguriste
montre son point faible en ce qui concerne ses rapports avec le
chercheur ordinaire qui lui demande : ßOu' se trouve l’ordre du
monde dont vous parlez ?Ou' est leRoyaume immuable ?Don-
nez-m’en un aperc� u, alors je l’accepterai et professerai son exis-
tence.�

Voila' une question classique. Elle figure dans les Confessions
d’Augustin qui la posa aux Fre' res maniche¤ ens. Il n’en rec� ut pas
de re¤ ponse, sur quoi il quitta leurs rangs, e¤ tant e¤ le' ve pre¤ para-
toire, pour devenir ensuite un des fondateurs et des piliers de
l’e¤ glise romaine. Augustin, qui est aussi grandement en hon-
neur dans les milieux protestants, fut renvoye¤ de l’Ecole Spiri-
tuelle transfiguristique de l’e¤ poque.

RegardeTao, tu ne le vois pas; on l ’appelle l ’ invisible.
EcouteTao, tu ne l ’entends pas; on l ’appelle l ’ inaudible.
ToucheTao, tu ne palpes rien; on l ’appelle l ’ immate¤ riel.

C’est une gageure que d’entrer dans une Ecole Spirituelle
transfiguristique. Avons-nous quelque chose de concret a' vous
offrir comme point de de¤ part ? Lao Tseu dit sans de¤ tour : par
rapport a' la re¤ alite¤ de la nature ordinaire, il n’y a pas de point
de de¤ part ; par rapport a' cette me“ me re¤ alite¤ , une de¤ monstration
concre' te n’est pas non plus possible.Voila' pourquoi nous nous
taisons quand on nous parle de recherche empirique, de savoir
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expe¤ rimental, de preuve scientifique. Car le re' gne ou' nous vou-
lons entrer, le re' gne deTao, est inde¤ montrable.

Il est bon que vous le re¤ alisiez clairement.Vous pourriez vous
demander si nous ne cherchons pas a vous mystifier. Nous ne
nous formaliserons pas si, pour cela, vous quittiez nos rangs
comme le fit Augustin, qui e¤ crivit plus tard sur ces sots Mani-
che¤ ens qui croyaient et professaient une chose qu’ ils ne pou-
vaient pas de¤ montrer et sur laquelle on ne pouvait que
raisonner et philosopher tre' s abstraitement. Ce serait tre' s bien
que vous le re¤ alisiez. Pas plus que les Maniche¤ ens, nous ne pou-
vons vous de¤ montrer l’e“ tre et la re¤ alite¤ deTao. Nous lisons par-
fois de l’e¤ tonnement dans les yeux de nombreux e¤ le' ves, de
me“ me que cette silencieuse question : ßComment savez-vous
ce dont vous parlez ? Pourquoi nous, ne le savons-nous pas ?
Donnez-nous un repe' re.� Quelqu’un a me“ me demande¤ une
fois, carre¤ ment mais tre' s correctement : ßDonnez-moi des re¤ fe¤ -
rences. Tirez-vous tout cela d’un livre que je ne connais pas ?
Quel est ce livre et ou' le trouve-t-on?� Nous avons re¤ pondu
que nous ne tirions pas notre savoir de la litte¤ rature bien que
nous nous servions souvent de la litte¤ rature mondiale pour il-
lustrer nos expose¤ s. La re¤ ponse e¤ tait vague, nous en e¤ tions cons-
cient. Nous avons ajoute¤ qu’ il n’e¤ tait possible de de¤ couvrir tout
cela qu’en suivant le chemin. Notre interlocuteur demeura
sceptique. C’e¤ tait compre¤ hensible. Questions et doutes se pres-
saient en lui. Nous avons pense¤ qu’ il n’entreprendrait pas le
chemin.

Ceux qui pratiquent une religion ou l’occultisme sur le plan
de la nature ont la ta“ che beaucoup plus facile que nous. La
sphe' re re¤ flectrice est une source de preuves beaucoup plus abon-
dantes. Ony puise tout ce que l’on veut prouver. Les e¤ ons de la
nature donnent la possibilite¤ de se manifester pleinement ceux
qui tentent de se maintenir dans la sphe' re re¤ flectrice. Augustin
y trouva ce qu’ il demandait les preuves d’un autre re' gne qu’ il
y cueillit comme des fleurettes dans un pre¤ . Combien de frater-
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nite¤ s de la sphe' re re¤ flectrice n’y a-t-il pas, toutes pre“ tes a' aider
votre e“ tre-moi ! Vous y rencontrez aussi des ma|“ tres ayant exac-
tement l’apparence que vous souhaitez. Il y en a pour tous les
gens. La' existent toutes les repre¤ sentations possibles. C’est tre' s
volontiers qu’elles vous apparaissent. La plupart de ces entite¤ s
ne sont me“ me certainement pas conscientes de leur tromperie.
Au contraire, elles ont beaucoup de bon, de tre' s bon me“ me au
sens dialectique. Elles tentent de rendre acceptable l’ordre de
nature qui est le no“ tre. Quel effort, quel travail ! Elles sont,
comme les autres, victimes des circonstances. Elles aussi ont re-
garde¤ Taomais ne l’ont pas vu ; elles l’ont e¤ coute¤ , mais ne l’ont
pas entendu; elles l’ont touche¤ mais n’ont rien senti. Exacte-
ment comme Augustin. N’est-il pas logique qu’elles nient
comme lui ? Peut-on vous en vouloir de nier vous aussi ? ßUn
tiens vaut mieux que deux tu l’auras !� D’ innombrables figures
de la sphe' re re¤ flectrice a' l ’allure majestueuse vous offrent leur
ß autre royaume�, dont on peut prouver l’existence. Et l’on in-
sinue : ßNe croyez donc pas ce pre¤ tendu groupe de tao|« stes, ou
de transfiguristes modernes. Chez nous, nous disons : venez et
voyez. Venez et voyez ces rangs d’adeptes resplendissants. Et
montrez-nous seulement un adepte transfiguriste, un seul !�

Mais il n’y en a pas un. Nous ne pouvons vous montrer que
des figures historiques comme Lao Tseu et beaucoup d’autres
avant et apre' s lui. Et nous ne pouvons rien dire d’autre que
ceci : apparemment ces entite¤ s ne sont pas mortes, car le micro-
cosme auquel elles e¤ taient relie¤ es ne peut e“ tre trouve¤ ni dans la
sphe' re mate¤ rielle ni dans la sphe' re re¤ flectrice. ß Eh bien, diront
les adversaires et les me¤ cre¤ ants, n’est-ce pas la' la preuve la plus
e¤ vidente que ces entite¤ s n’ont jamais existe¤ ? Autrement nos lu-
mineux initie¤ s ne le sauraient-ils pas ? Par conse¤ quent tout cela
doit e“ tre pure fantaisie !�

En effet, du point de vue dialectique, nous sommes tre' s fai-
bles par rapport a' eux et les mots me“ me nous manquent pour
esquisser l’e¤ tat triplement inde¤ termine¤ de Tao. Des millions
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d’anne¤ es avant notre e' re, et longtemps avant il en e¤ tait de¤ ja'
ainsi. Ne nous fatiguons donc pas pour de¤ finir les inde¤ termina-
tions ; les mots manquent, c ’est pourquoi ils se fondent en un seul.

LaoTseu dit ailleurs que de¤ finir par desmots revient 1donner
un coup d’e¤ pe¤ e dans le ne¤ ant. L’aspect supe¤ rieur deTao n’est pas
dans la lumie' re, l ’aspect infe¤ rieur n’est pas dans les te¤ ne' bres.Tao est
donc sans ombre.Tao est e¤ ternel et ne saurait recevoir de nom; il re-
tourne toujours au non-e“ tre, au silence absolu. Il est la figure de ce
qui n’a pas de figure, et la forme de ce qui est sans forme. C’est
un parfait myste' re.Tu approchesTao et tu n’en vois pas le commence-
ment.Tu le suis et tu n’en vois pas la fin.

Semblable discours peut-il satisfaire l’homme du vingtie' me
sie' cle ? On approche et on ne voit rien. On e¤ coute et on n’en-
tend rien. On touche et on ne palpe rien. C’est pourquoi, si
vous vous associez a' cette Ecole Spirituelle, vous le faites entie' -
rement sous votre propre responsabilite¤ . En bref, nous ac-
complissons un pe' lerinage de fac� on me¤ thodique et mu“ rement
re¤ fle¤ chie. Nous ne voulons plus mourir et nous ne voulons pas
vivre, nous ne voulons plus e“ tre trouve¤ s nulle part. Cela signifie
que nous ne voulons aller ni dans la sphe' re re¤ flectrice, ni dans la
sphe' re mate¤ rielle ; nous voulons aller dans ß l’e¤ ternel ne¤ ant�
comme l’appellent le monde dialectique, la multitude de ses
e¤ ons et de ses entite¤ s.

Tout bien conside¤ re¤ , vous devrez admettre qu’une force im-
mense se cache derrie' re cette Ecole Spirituelle. Vous avez
e¤ prouve¤ cette force a' votre fac� on. On pourrait tout au plus dire
que ceci est le fil deTao, le fil d’Ariane. Comment avons-nous
saisi ce fil ? Nous allons vous l’exposer.

Le fil que nous tenons est-il le commencement ? Non, il n’y
a pas de commencement ! Vous ne voyez pas son commence-
ment et vous ne voyez pas sa fin. Comme vous, nous avons exa-
mine¤ la nature dialectique. C’e¤ tait possible puisque nous
appartenons a' cette nature. Avec notre moi, nous avons explore¤
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et expe¤ rimente¤ tout ce que le monde peut offrir. Or tout y est
peine et chagrin ! Cette nature nous est apparue comme morte,
et nous n’avons certes pas e¤ prouve¤ le de¤ sir de chanter d’alle¤ -
gresse avec les e¤ lus devant le tro“ ne de Dieu, pas plus que de
nous appliquer a' rendre acceptable, d’une manie' re ou d’une
autre, cet ordre maudit. Apre' s des anne¤ es d’ investigations
nous avons conclu que la vraieVie n’avait rien a' voir avec tout
cela, et qu’ il ne serait pas bon de compter parmi ceux qui trom-
pent les hommes a' ce sujet dans la nature de la mort.

Quand on tire ce genre de conclusions, il faut prendre une
de¤ cision. Il faut a' un moment donne¤ pouvoir dominer l’exis-
tence pre¤ sente. Nous e¤ tions par conse¤ quent tenu de scruter ob-
jectivement et sans l’aide d’aucune autorite¤ l ’antiqueTao. Mais
cela e¤ tait-il possible ? Oui, o“ divine merveille, c ’e¤ tait possible
quoique nous eussions vite de¤ couvert que tout avait e¤ te¤ fait et
l’est toujours pour empe“ cher ces de¤ couvertes. De nombreuses
sources e¤ taient de¤ truites ; d’autres e¤ taient hors d’atteinte parce
qu’enfouies dans des caves profondes ou' personne ne peut pe¤ -
ne¤ trer. Le reste e¤ tait, sans exception, tre' s mutile¤ .

Nous avons commence¤ par les fragments intacts des textes
sacre¤ s. Notre recherche nous montra clairement qu’ il existe un
re' gne originel, un ordre de nature diffe¤ rent ; un re' gne tre' s e¤ loi-
gne¤ du domaine supe¤ rieur du Nirvana ; un re' gne qui se distin-
gue nettement de la nature de la mort et de ses deux sphe' res.

Apre' s avoir de¤ couvert cela, nous avons recherche¤ les hom-
mes, ou les groupes d’hommes, qui avaient tente¤ de l’atteindre,
quel avait e¤ te¤ le de¤ roulement de leur vie, et quelles particularite¤ s
montrait celle-ci. Et nous avons voulu savoir si des hommes tre' s
e¤ loigne¤ s les uns des autres, et se¤ pare¤ s par des sie' cles, avaient suivi
le me“ me chemin. Et nous avons de¤ couvert que tous ces hom-
mes, tous ces groupes, avaient dirige¤ leurs efforts dans le me“ me
sens de fac� on organise¤ e. Ensuite l’espoir nous vint d’entrer en
contact avec ceux qui nous avaient pre¤ ce¤ de¤ s. Nous e¤ puisa“ mes
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notre arsenal de connaissances magiques. Nous ne rec� umes pas
la plus petite re¤ ponse de ces Fre' res.

Nous rions maintenant de ces tentatives. Car nous cher-
chions l’ image de ce qui est sans image, la forme du sans
forme. Si les Fre' res s’e¤ taient montre¤ s, on les aurait de¤ tro“ ne¤ s aus-
sito“ t. ’aurait e¤ te¤ des habitants de la sphe' re re¤ flectrice ! Ils ne se-
raient pas seulement morts, ils auraient disparu pour toujours.
A cette e¤ poque, d’ innombrables invitations e¤ mane' rent de
maintes fraternite¤ s : ßVenez avec nous, cessez vos vains efforts !�

Nous en v|“ nmes alors a' la franc-mac� onnerie personnelle.
Car : Qui conna|“ t le commencement de l ’originel tient en main le fil de
Tao.

Mais qu’est-ce que le commencement, non pas de l’originel
mais de ce qui conduit a' l ’originel, et qui fut trouve¤ par tous
nos pre¤ de¤ cesseurs ? Cela pouvait-il e“ tre autre chose que l’appli-
cation de la quintuple Gnose universelle :
– compre¤ hension,
– de¤ sir du salut,
– reddition de soi,
– nouveau comportement,
– et par la' cinquie' mement : la manifestation,
– le fil deTao.

Aucune liaison existentielle personnelle, mais une liaison e¤ lec-
tromagne¤ tique avec la Gnose, d’ou' l’e¤ veil, la prise de cons-
cience de l’a“ me, du tout Autre en soi. Tel est le fil de Tao: se
rattacher a' la Cha|“ ne de la Fraternite¤ universelle. Celui qui
tient ce fil dans ses deuxmains va de force en force et de magni-
ficence en magnificence, agit comme les Fre' res disparus de
fac� on divine et merveilleuse, agit comme s’ il s’e¤ tait efface¤ de
la terre.

Un tel homme s’efforce d’ inciter les autres a' saisir le me“ me
fil, suivant la me“ me me¤ thode, a' mac� onner sur l’ordonnance du
commencement originel. Et qui le fait et saisit le fil forme avec
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ses fre' res et soeurs une nouvelle Fraternite¤ , un CorpsVivant, et
tous portent le signe magne¤ tique du Fils de l’Homme sur le
front.

Le premier don de gra“ ce de cet e¤ tat d’e“ tre est que tous ceux
qui le posse' dent dominent leur vie pre¤ sente. Ils sont libe¤ re¤ s. Ce
sont des e¤ trangers sur cette terre, en route vers la vraie patrie. Ce
qui est cache¤ aux sages et aux intelligents de cemonde est re¤ ve¤ le¤
aux enfants de Dieu.

Qui conna|“ t le commencement de l ’originel tient en main le fil deTao.
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14-ii

Le fil deTao

Nous remarquions au chapitre pre¤ ce¤ dent que ceuxqui n’avaient
pas trouve¤ le fil deTao ^ parce qu’ ils n’avaient pas encore suivi
le chemin conduisant au royaume originel, chemin correspon-
dant I la mise en pratique de la quintuple Gnose universelle ^
montraient souvent un de¤ se¤ quilibre moral, de l’ instabilite¤
d’humeur sur la mer houleuse de leur e¤ motivite¤ . Tanto“ t ils
sont joyeux, sito“ t d’une extre“ me tristesse. Tanto“ t ils sont bien
oriente¤ s, tanto“ t ils ont le sentiment de¤ sespe¤ rant d’avoir tout
perdu. Tre' s forts un jour, le lendemain ils donnent la preuve
du contraire. Vous connaissez ces fluctuations d’un extre“ me
l’autre propres a' . la nature dialectique.

L’oeuvre de Tchouang Tseu de¤ crit ces e¤ tats. Il y de¤ peint un
e¤ le' ve se¤ rieusement applique¤ a' rectifier sa vie au sens ou l’entend
notre Ecole Spirituelle. L’e¤ le' ve se tourmente toute la journe¤ e
pour se libe¤ rer de son tourment, et faire ce qu’ il aime, mais
n’y re¤ ussit pas.

Or LaoTseu lui dit : ß Il faut te purifier toi-me“ me comple' te-
ment, mais d’apre' s les marques de ta tristesse je conclus qu’ il y a
encore autre chose qui te ge“ ne.� Puis vient un conseil : ßQuand
les tentations exte¤ rieures reviennent trop fre¤ quemment, n’essaie
pas de les vaincre en luttant, mais ferme leur ton coeur. Si elles
viennent de l’ inte¤ rieur, n’essaie pas de les refouler mais de t ’en
libe¤ rer. Me“ me un ma|“ tre enTao, un ma|“ tre en vertu, re¤ siste dif-
ficilement a' ces deux influences conjugue¤ es, donc encoremoins
le de¤ butant qui aspire a' Tao.�

Il y a heureusement dans l’Ecole Spirituelle beaucoup d’e¤ le' -
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ves qui aspirent a' la vie nouvelle. Ils tentent de se faire une vertu
de ce qui fait l’essence de la Gnose. Gra“ ce a' l ’ intervention de
l’Ecole des Myste' res, une liaison avecTao na|“ t toujours de pa-
reil effort ; quelque chose du courantmagne¤ tique de la Gnose se
transmet a' l ’e¤ le' ve. Il est mene¤ a' proximite¤ du fil deTao et il lui
est conseille¤ de s’en saisir pour en devenir le possesseur.

Il est e¤ vident qu’en raison de cet effort, l’e¤ le' ve se trouve dans
une situation difficile, car deux re' gnes font descendre en lui
leurs courantsmagne¤ tiques : la nouvelle nature et l’ancienne na-
ture de la mort, dont il vit. En conse¤ quence, de grands conflits
surgissent en lui. Des forces contraires puissantes et irre¤ ductibles
le travaillent, c ’est ine¤ vitable. Celui qui est fondamentalement
te¤ ne' bres se sent encore plus repoussant dans la lumie' re. L’e¤ le' ve
de¤ couvre plus que jamais auparavant ses propres te¤ ne' bres. Il de¤ -
couvre en outre que son microcosme, dont il est la personnalite¤
actuelle, a un passe¤ spatio-temporel incommensurable et que
l’e¤ tat de son sang et de son a“ me correspond a' ce passe¤ . Dans
cette optique, il y a un parfait e¤ quilibre entre le passe¤ et le pre¤ -
sent ; or tous deux le poussent vers un avenir qui en est le re¤ sul-
tat.

Lorsqu’un homme devient e¤ le' ve, il e¤ prouve le processus na-
turel de son e“ tre entier comme un lourd fardeau, comme de
profondes te¤ ne' bres, comme des tentations sans nombre qui
s’opposent a' son apprentissage. Il parle alors de de¤ mons, de
l’ influence de la sphe' re re¤ flectrice, etc. Vous comprenez que
ces influences possibles sont toujours accessoires, jamais primor-
diales. Le fait est qu’une influence dialectique e¤ manant des au-
tres parties du microcosme travaille la personnalite¤ de
l’exte¤ rieur, et que la pousse¤ e du sang travaille de l’ inte¤ rieur.Tel-
les sont les tentations exte¤ rieures et inte¤ rieures.

LaoTseu conseille : ßNe luttez pas contre ces processus natu-
rels et ne tentez pas de les ma|“ triser.Vous courez a' l’e¤ chec.� Pour
les influences exte¤ rieures : ßDemeurez-y insensibles�, et pour
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les influences inte¤ rieures : ß Pre¤ servez-vous exte¤ rieurement de la
tentation en ne passant pas a' l’acte.�

Il n’est pas toujours facile de discerner si une influence vient
de l’exte¤ rieur ou de l’ inte¤ rieur ; ou si elle vient de la sphe' re ma-
gne¤ tique de votre e“ tre, ou de votre sang. Cela n’a pas grande
importance. Adoptez cependant le comportement suivant : de' s
que vous remarquez qu’une certaine influence menace de
compromettre l’harmonie de votre apprentissage, de¤ placez im-
me¤ diatement vos pense¤ es ou cherchez a' vous en de¤ barrasser par
une occupation absorbante. Ne lui accordez pas une seconde
d’attention. L’ influence monte-t-elle de votre sang ou' bouil-
lonnent toutes sortes de pulsions, laissez votre sang s’apaiser
puis e¤ vitez tout acte exte¤ rieur, me“ me en pense¤ es.

Si vous appliquez cette double me¤ thode, vous remarquerez
que vous devenez de plus en plus fort en tant qu’e¤ le' ve et que
vous tenez toujours de plus en plus solidement le fil deTao. Si
vous e¤ chouez ce qui n’est pas ne¤ cessaire remarquez qu’ il vous
faudra toujours tout recommencer depuis le de¤ but, que cela
e¤ puise votre corps, que votre fardeau s’alourdit de plus en plus
et que votre vie devient un enfer.

Puissions-nous graver cet antique et classique conseil dans
votre coeur !

Le fil de Tao
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Dans l ’antiquite¤, les sages philosophes qui se consacraient a' Tao e¤ taient
infimes, subtils, obscurs et tre' s pe¤ ne¤ trants. Ils e¤ taient d ’une profondeur
telle qu ’on ne peut la comprendre.

Et comme on ne peut la comprendre, je vais m’efforcer d ’en donner une
image.

Ils avaient la prudence de qui traverse une rivie' re a' gue¤ en hiver; la vigi-
lance de qui redoute son voisin; la circonspection de l ’invite¤ envers le
ma|“ tre de maison. Ils s ’effac� aient comme la glace fond. Ils e¤ taient simples
comme le bois brut et vides comme une valle¤ e. Ils e¤ taient comme Peau
trouble.

Qui peut se laver des impurete¤ s de son coeur pour atteindre la qui e¤ tude?
Qui peut lentement na|“ tre enTao par une longue pratique de la se¤ re¤ nite¤ ?

Celui qui gardeTao ne de¤ sire pas e“ tre acheve¤ . Et justement parce qu ’il
n ’est pas acheve¤, il est pour toujours pre¤ serve¤ de varier.

TaoTe King, chapitre 15
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15-1

Les cinq qualite¤ s des sages philosophes

Un philosophe est quelqu’un qui cherche la sagesse. Un philo-
sophe, au sens originel, est quelqu’un qui aspire a' la sagesse di-
vine. Cette sagesse divine n’est pas une connaissance accumule¤ e
sous une forme quelconque. Ce n’est pas un syste' me e¤ nigma-
tique extre“ mement complique¤ se dissimulant sous d’antiques
langues disparues, exclusivement accessibles aux familiers des
anciens hie¤ roglyphes, lesquels en communiquent ce qu’ ils veu-
lent sous forme de quelquesmiettes dans des revues spe¤ cialise¤ es.
Pensez ici a' l ’exhumation de toutes sortes de vieux manuscrits
dont le contenu occupe tant de savants universitaires.

Non, la sagesse qui est la Gnose, est omnipre¤ sente. C’est une
sphe' re emplie de forces, d’e¤ le¤ ments et de rayonnements. La sa-
gesse divine est fondamentalement comprise dans un champ de
rayonnement. Et celui qui vit dans ce champ et posse' de une
a“ me vivante y puise non seulement la force vitale et la substance
permettant la transfiguration, mais aussi la sagesse.

La sagesse est un aspect de la force de vie divine ; de l’Esprit
divin de l’amour. Lorsqu’ il est dit de Je¤ sus le Seigneur ß qu’ il
croissait en connaissance, en sagesse et en gra“ ce devant Dieu et
devant les hommes�, cela ne veut pas dire qu’ il recevait telle ou
telle e¤ ducation, mais qu’ il se de¤ veloppait dans le champ de vie
gnostique et qu’ainsi la croissance et l’accomplissement e¤ taient
assure¤ s sur tous les plans.

En y re¤ fle¤ chissant vous de¤ couvrez combien un tel processus
diffe' re du de¤ veloppement dans le monde dialectique, ou' au-
cune sagesse n’est pre¤ sente pendant la croissance de l’enfant jus-
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qu’a' adulte. Il s’agit uniquement de de¤ velopper son intellect.
L’humanite¤ conna|“ t de nombreuses me¤ thodes d’e¤ ducation,
dont beaucoup applique¤ es par la contrainte pour donner a'
l’homme un vernis de civilite¤ .

L’homme se maintient ici-bas gra“ ce a' tout ce qu’ il a appris
sous la contrainte et a' cause des ne¤ cessite¤ s de l’existence. Nous
ne voulons pas de¤ nigrer ici les connaissances terrestres comme
si nous les jugions inutiles ; mais seulement comparer avec la
Gnose. Biologiquement, l’homme n’est rien, c’est pourquoi il
est oblige¤ de se soumettre a' une formation the¤ orique pour e“ tre
quelque chose et mener la lutte pour l’existence. Biologique-
ment l’homme n’absorbe que de la nourriture mate¤ rielle et ne
respire que le souffle astral de la mort, ce qui ne lui procure rien
d’autre qu’une forte liaison avec la nature. Celui qui est saisi
dans l’e¤ tau et ressent profonde¤ ment son emprisonnement de-
vient, e¤ ventuellement, un philosophe au sens ordinaire du
terme. Car il va chercher la signification de l’existence. Sur la
base de son e“ tre dialectique, il va tenter de pe¤ ne¤ trer directement
au coeur des choses. Or il n’y arrive pas. Il ne lui reste alors
qu’une possibilite¤ : employer les me¤ thodes dialectiques de re-
cherche, auxquelles il adjoindra l’expe¤ rimentation.

Imaginez que paraisse un livre e¤ crit dans une langue an-
cienne. Quelques personnes l’examinent et se disent : ß Le
contenu en est su“ rement plein de sagesse, il faut en prendre
connaissance car nous voulons comprendre le sens de notre
existence.� Mais personne parmi elles ne sait lire cette ancienne
langue. Alors elles se diront peut-e“ tre : ßQue celui d’entre nous
qui en est le plus capable l’apprenne.� C’est ce qui a lieu et la
personne en question finit par lire et traduire le livre aux autres.
Cet homme fait figure de professeur, mais il n’est pas lui-me“ me
un ma|“ tre de sagesse, il parle de la sagesse expose¤ e dans le livre.
Or cette sagesse n’est qu’une de¤ finition intellectuelle de la sa-
gesse, jamais la sagesse elle-me“ me. Car la sagesse ne se trouve
pas dans les livres.

Les cinq qual ite¤ s des sages philosophes
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Les de¤ finitions intellectuelles de la sagesse conduisent tou-
jours a' des erreurs et a' des divergences d’opinion, donc suscitent
les multiples syste' mes et conceptions philosophiques connus
ici-bas. Quelques auteurs de ces syste' mes ont du succe' s, font
carrie' re, sont a' lamode. Surtout quand ces syste' mes sont utilise¤ s
dans l’enseignement.Vous le savez, c’est terriblement malheu-
reux et tragique. En effet, quelle tension d’esprit de telles
connaissances ne ne¤ cessitent-elles pas !

Il est impossible de parvenir a' la sagesse divine de cette
fac� on. Voulez-vous acque¤ rir la sagesse, la vraie Gnose, alors
virez comple' tement de bord. Posez le pied sur le chemin de la
renaissance, le chemin de la transfiguration. Vous savez qu’ il
exige une mort et une nouvelle naissance selon la rose du
coeur en vous, donc un nouvel e¤ tat biologique et une nouvelle
croissance allant de pair avec un de¤ veloppement de la connais-
sance et de la sagesse et un nouvel e¤ tat de conscience. A chaque
respiration magne¤ tique nouvelle que vous pouvez retenir en
vous, vous vous abreuvez de sagesse.

Posse¤ der la sagesse qui est de Dieu n’est pas, comme d’au-
cuns le disent, posse¤ der une connaissance the¤ orique ß sans
l’avoir e¤ tudie¤ e �, mais assimiler la Gnose en raison du nouvel
e¤ tat biologique. En conse¤ quence cette sagesse ne fait qu’un
avec le souffle de vie, emplit rare entier et lui accorde de nou-
veaux pouvoirs.

Supposez que nous vous disions : ßNous avons un livre ou se
trouve tout ce que vous devez savoir, mais il faut le lire person-
nellement. He¤ las, ce livre est e¤ crit dans une langue morte du
lointain passe¤ , vous devez donc commencer par apprendre
cette langue morte et il vous faudra trois ans pour la compren-
dre convenablement.� Vous en entreprendriez sans doute
l’e¤ tude.

Mais c ’est avec beaucoup moins d’efforts et en beaucoup
moins de temps que vous pouvez avoir part a' la Gnose divine,
si seulement vous suivez le chemin des roses en reddition par-

Les cinq qual ite¤ s des sages philosophes
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faite de vous-me“ me, le chemin qui vous fait cro|“ tre en connais-
sance, en sagesse et en gra“ ce devant Dieu et devant les hommes.
La reddition totale de soi a rapport non a' l’acquisition de
connaissances que vous n’avez pas, mais a' la mise en pratique
d’une connaissance que vous posse¤ dez depuis longtemps et de
possibilite¤ s dont vous disposez aussi depuis longtemps.

Vous de¤ tenez dans le coeur le principe divin, le bouton de
rose. En vous consacrant en offrande parfaite a' ce royaume en
vous, vous acquerrez cinq qualite¤ s nouvelles : vous deviendrez
– infime,
– subtil
– obscur
– pe¤ ne¤ trant
– et profond.

Selon la nature dialectique, vous devenez un e“ tre infime ; mais
selon la nouvelle nature, extre“ mement raffine¤ quant a' votre sen-
sibilite¤ , re¤ sultat du de¤ veloppement du nouvel e¤ tat de l’a“ me.
Selon la nature dialectique vous devenez totalement obscur, im-
possible a' suivre. Selon la nouvelle nature vous entrez dans les
profondeurs insondables de la vie universelle et vous plongez
dans celles, illimite¤ es, de la manifestation divine infinie, ce qui
est incompre¤ hensible pour un mortel.

Toutefois une image vous est donne¤ e, non pas une abstrac-
tion mais une image concre' te du nouveau comportement. De
celui qui parcourt le chemin de force en force on peut dire :

Il a la prudence de qui traverse une rivie' re a' gue¤ en hiver; il est tout
naturellement un exemple d’extre“ me modestie et de prudence.
Car n’est-il pas comme un nouveau-ne¤ qui jette son premier cri
dans une vie nouvelle ?

Il a la vigilance de qui redoute son voisin; jour et nuit il est sur ses
gardes, car ne pas dans une e¤ table comme un nouveau-ne¤ dans

Les cinq qual ite¤ s des sages philosophes



147

l’e¤ table de la nature de la mort ? He¤ rode ne le guette-t-il pas
pour le tuer ? C’est pourquoi il montre une grande vigilance
afin de ne pas devenir une victime au pays de l’exil.

Il a la circonspection de l ’ invite¤ envers le ma|“ tre de maison: il est dans
une large mesure oriente¤ sur l’Ecole Spirituelle et sur ce qui en
constitue l’essence, donc extre“ mement correct envers tous ceux
avec qui il entre en contact.

Il s’efface comme la glace fond: un changement continuel se pour-
suit nuit et jour en lui, le processus ostensible d’une vie nou-
velle concre' te et la disparition de l’ancien caracte' re.

Il est simple comme le bois brut: la simplicite¤ caracte¤ rise sa vie. Il ne
flatte aucun aspect de son e¤ tat.

II est vide comme une valle¤ e: il est exempt de de¤ sirs terrestres, ils
ont disparu du sanctuaire de son coeur.

Il est comme Peau trouble pour ceux de l’exte¤ rieur : il ne se donne
pas lamoindre peine pourmontrer sonve¤ ritable e¤ tat ; il rayonne
tout simplement sa lumie' re. Pourquoi jetterait-il des roses aux
a“ mes et des perles aux pourceaux ? Beaucoup le conside¤ reront
comme sot, insignifiant, infime, ignorant, donc pour eux il est
comme une eau trouble, impe¤ ne¤ trable.

Il est extre“ mement important de conna|“ tre ce septuple compor-
tement comme un e¤ tat d’e“ tre qui doft faire partie inte¤ grale de
votre propre vie :
– humilite¤
– crainte de la nature de la mort,
– orientation sur l’Ecole Spirituelle et l’humanite¤ ,
– croissance quotidienne en gra“ ce devant Dieu
– et transformation continuelle,

Les cinq qual ite¤ s des sages philosophes



148

– simplicite¤ ,
– absence de de¤ sirs terrestres,
– nul souci de de¤ monstrations quelconques aupre' s des hom-

mes dialectiques.

De ce septuple comportement de¤ coulent les qualite¤ s suivantes :
– effacement, subtilite¤ ,
– obscurite¤ , pe¤ ne¤ tration, profondeur.

Les cinq qual ite¤ s des sages philosophes
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15-ii

Les impurete¤ s du coeur

Reprenons la dernie' re partie du chapitre 15 duTaoTe King de
LaoTseu:

Qui peut se laver des impurete¤ s de son coeur pour atteindre la quie¤ -
tude? Qui peut lentement na|“ tre enTao par une longue pratique de la
se¤ re¤ nite¤ ?
Celui qui gardeTao ne de¤ sire pas e“ tre acheve¤ . Et justement parce qu ’il
n’est pas acheve¤, il est pour toujours pre¤ serve¤ de varier.

Nous sommes ici devant deux questions tre' s importantes qui
ne¤ cessitent une re¤ ponse de¤ taille¤ e. Les cinq aspects, les cinq
e¤ tats qui de¤ terminent et de¤ montrent la nature de l’a“ me sont :
– le sang,
– le fluide des se¤ cre¤ tions internes,
– le fluide de la conscience,
– le fluide nerveux, le feu du serpent.

Ce sont les cinq lumie' res vitales ou les cinq forces universelles
l’a“ me s’e¤ le' ve et qui expliquent la conscience. Ces cinq forces de
l’a“ me, qui re¤ gissent toutes les perceptions sensorielles, ne font
qu’une. Cependant l’une d’elles, le sang, joue un ro“ le pre¤ pon-
de¤ rant car il de¤ termine les quatre autres.

La qualite¤ du sang semanifeste dans unprocessus respiratoire
multiple tre' s particulier, dont l’un dans le sanctuaire de la te“ te et
l’autre dans le sanctuaire du coeur. L’homme respire par le sys-
te' me magne¤ tique ce¤ re¤ bral sur la base de la qualite¤ de l’a“ me. La
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respiration du sanctuaire du coeur est la porte de l’a“ me. Le sanc-
tuaire du coeur respire par le syste' me pulmonaire de la fac� on
que vous connaissez, mais il existe aussi une respiration par le
sternum, lequel est aussi un syste' me magne¤ tique respiratoire.

Il y a donc deux syste' mes magne¤ tiques respiratoires, l’un par
le cerveau, l’autre par le sternum. En me“ me temps nous respi-
rons de la fac� on connue ordinaire, par le nez, et nous inhalons,
chacun a' notre manie' re, la force atmosphe¤ rique. Disons pour
e“ tre complet que, sur la base de ce double syste' me magne¤ tique,
la rate, le foie et le corps entier respirent le fluide astral et les
e¤ thers, le fluide astral par le foie, les e¤ thers par la rate.

Le syste' me magne¤ tique du cerveau fonctionne de fac� on
comple' tement automatique. Il peut e“ tre influence¤ par lavolonte¤
mais l’Ecole Spirituelle actuelle le de¤ conseille fortement, car
cela revient a' poser le pied sur le dangereux chemin de l’occul-
tisme. On conseille a' l ’e¤ le' ve d’ influencer pluto“ t le syste' mema-
gne¤ tique du sternum, non par la volonte¤ mais par un de¤ sir
infini, le de¤ sir du salut qui na|“ t de la compre¤ hension et de l’ex-
pe¤ rience.

Vous comprenez donc maintenant le sens de la question :
Qui peut se laver des impurete¤ s de son coeur pour atteindre la quie¤ tude?
Le sternum rayonne tous les de¤ sirs et en rec� oit les re¤ actions. est
comme un livre ouvert.Tout ce qui pe¤ ne' tre de cette fac� on dans
votre syste' me de¤ termine la nature de votre sang, le niveau vi-
bratoire de votre sang. Et l’e¤ tat momentane¤ de votre sang de¤ ter-
mine l’assimilation magne¤ tique du syste' me ce¤ re¤ bral, de me“ me
que l’e¤ tat des autres lumie' res vitales, en conse¤ quence de quoi les
flammes magne¤ tiques du de¤ sir e¤ manent du sternum. Vous
comprenez aussi que de nombreuses impurete¤ s sont dans le
coeur et rayonnent de la' vers l’exte¤ rieur et l’ inte¤ rieur. La vraie
quie¤ tude, la ve¤ ritable paix de l’a“ me, caracte¤ ristique de l’homme
nouveau, est exclue aussi longtemps que le syste' me du sternum
conna|“ t les e¤ motions ordinaires propres a' la vie dialectique.
L’a“ me quintuple de l’homme dialectique, en raison me“ me de

Les impurete¤ s du coeur
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sa nature, ne conna|“ t jamais la quie¤ tude. Au contraire, l’ inquie¤ -
tude fondamentale de l’univers dialectique, l’hostilite¤ de la na-
ture, l’angoisse, le souci et la peur, la joie et la peine, la lutte pour
l’existence harcellent son a“ me et constituent sa nature. C’est
pourquoi la quie¤ tude de l’a“ me, l’e¤ quilibre de l’a“ me, le silence
sont ne¤ cessaires. Aussi l’ homme y aspire-t-il car la quie¤ tude de¤ -
termine sa sante¤ . En revanche l’ inquie¤ tude continuelle de
l’a“ me provoque lamaladie et la mort ainsi que tous les compor-
tements malencontreux. Qui trouve le silence est gue¤ ri.

Saisissez-vous de' s lors pourquoi l’on parle des the¤ rapeuti-
ques psychiques et pourquoi l’on pratique dans ce but des me¤ -
thodes varie¤ es ? Que ne fait-on pas pour parvenir au calme
inte¤ rieur ou pour oublier ! On cherche des stimulants parce
qu’on ne peut pas obtenir la gue¤ rison psychique. ßAh !� se la-
mente a“ me, qui peut lentement na|“ tre enTao par une longue pratique de
la se¤ re¤ nite¤ ?

Un service de Temple qui vous inte¤ resse est pour vous un
stimulant et vous pourriez dire qu’une succession de telles sti-
mulations revient a' soigner votre psychisme. Mais ce n’est pas
cela que nous voulons ! Car ce genre de soins n’apportent pas la
gue¤ rison comme c’e¤ tait peut-e“ tre votre intention, mais sont
seulement des moyens d’oublier, d’en ß sortir�. Car les flammes
magne¤ tiques du sternum sont bien re¤ elles. Et de' s que vous sor-
tez duTemple et que vous e“ tes livre¤ a' vous-me“ me dans la vie de
mus les jours avec les autres, votre e¤ tat d’e“ tre revendique ses
droits, l’ inquie¤ tude vous envahit avec une violence renouvele¤ e
et vous bru“ le de ses flammes ardentes. Ah ! qui peut se laver des
impurete¤ s du coeur et trouver le repos ? L’angoisse, le souci et la
peur sont vos compagnons, et voila' que LaoTseu vous jette au
milieu de votre proble' me.

Comprenez que vous n’avez besoin d’aucun de¤ rivatif ni
d’aucun the¤ rapeute, mais qu’ il faut soigner votre a“ me vous-
me“ me. Ouvrez-la a' la Gnose. Si vous le faites par la volonte¤ ,
donc d’une fac� on force¤ e, cela ne vous sera d’aucune utilite¤ . Par

Les impurete¤ s du coeur
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la volonte¤ vous pouvez influencer artificiellement la respiration
magne¤ tique du sternum pendant un moment et e¤ mettre ainsi
vers la Gnose une vibration artificielle, donc disharmonieuse,
laquelle il ne sera pas re¤ pondu, sauf par une imitation, ce que
vous de¤ couvrirez biento“ t.

Il faut vider votre coeur de ses impurete¤ s sans effort de la
volonte¤ , en ne les de¤ sirant plus. Ce n’est possible que par l’ex-
pe¤ rience, par l’abattement de l’a“ me, en se de¤ tournant des pul-
sions naturelles et en sachant qu’ il existe une force capable de
consoler l’a“ me. Dans un cas pareil le bouton de rose e¤ met un
appel vers le sternum, l’appel du de¤ sir du salut. Et la re¤ ponse
de la Gnose vibre inte¤ rieurement comme un courant puissant
qui vous purifie et vous fait parvenir a' la quie¤ tude. C’est alors
que la paix de l’a“ me a' laquelle vous aspirez devient re¤ alite¤ . Une
parfaite purification du sang en re¤ sulte, puis toutes les autres lu-
mie' res vitales sont contraintes de suivre. C’est sur la base de
cette quie¤ tude de l’a“ me que commence la transfiguration et
que se tisse le manteau d’or des noces.

Ainsi la paix gnostique parvient-elle a' un enfant des hommes,
et il pourra dire avec le psalmiste : ßTu ne livreras pasmon a“ me a'
l’enfer.� Rien ne peut vous arriver. Ce processus est pour vous
l’unique solution. L’expe¤ rience et le de¤ sir du salut chasseront
de votre coeur les impurete¤ s et les de¤ sirs terrestres. Le courant
de la Gnose vous touchera. C’est ainsi que vous garderezTao et
que vous na|“ trez dans l’omnipre¤ sence. Il ne vous abandonnera
pas, me“ me en enfer.

Si, par besoin et orientation inte¤ rieurs, vous vous e¤ cartez de
la nature de la mort pour vous tourner vers la Gnose, vous vous
e¤ viterez pour toujours de varier. Dans et hors duTemple, vous
serez dans une parfaite quie¤ tude, vous entrerez dans un grand
calme et un profond silence.

Or cette disposition vous sera sous peu extre“ mement ne¤ ces-
saire pour ne pas vous laisser absorber par les violentes e¤ motions
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de la nature de la mort. Et seule la paix de l’a“ me vous permettra
de continuer a' voguer sur la mer de la vie et de retourner a' la
maison du Pe' re.

Les impurete¤ s du coeur
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Qui parvient a' la vacuite¤ supre“ me garde une immuable quie¤ tude.

Toutes les choses naissent ensemble; puis je les vois chaque fois s ’en
retourner.

Toutes les choses fleurissent a' profusion; ensuite chacune retourne son ori-
gine.

Revenir a' l ’origine signifie e“ tre dans la quie¤ tude et e“ tre dans la quie¤ tude
signifie revenir a' la vie ve¤ ritable, la vie e¤ ternelle.

J ’appelle revenir a' la vie, e“ tre e¤ ternellement.

Conna|“ tre ce qui est e¤ ternel, c ’est e“ tre illumine¤ . Ne pas conna|“ tre ce qui est
e¤ ternel revient a' travailler a' son propre malheur.

Conna|“ tre ce qui est e¤ ternel, c ’est avoir une grandea“ me.Ayant une grande
a“ me, on est juste; e¤ tant juste, on est roi; e¤ tant roi, on est ce¤ leste;* e¤ tant
ce¤ leste, on estTao.

Or e“ treTao, c ’est durer e¤ ternellement. Me“ me si le corps meurt, aucun
danger n’est plus a' redouter.

TaoTe King, chapitre 16
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16

La vacuite¤ supre“ me

La vacuite¤ supre“ me est l’e¤ tat du candidat qui a fait dispara|“ tre
toutes les impurete¤ s de son coeur, c ’est-a' -dire qui a entie' rement
libe¤ re¤ le syste' me magne¤ tique du sternum des de¤ sirs, tensions et
conflits. Le candidat est devenu pour ainsi dire vide, sans de¤ sirs.
Celui qui parvient a' cet e¤ tat conna|“ t une immuable quie¤ tude de
l’a“ me. Rien ne peut plus perturber l’e¤ quilibre de son a“ me, ce
qui le pre¤ serve a' jamais de varier. Il a acquis la paix ve¤ ritable,
attribut du peuple de Dieu.

Mais quand l’e¤ tat de vacuite¤ supre“ me n’est pas encore at-
teint, les pe¤ riodes de calme ne cessent d’alterner avec les pe¤ rio-
des de conflits psychiques, prouvant par la' que le syste' me
magne¤ tique du coeur, donc le sang, donc aussi le centre de
l’a“ me, n’est pas encore entie' rement purifie¤ . Une des ta“ ches les
plus importantes de l’e¤ le' ve est de de¤ tecter les causes inte¤ rieures
de ses conflits psychiques. Celles-ci se trouvent invariablement
dans le moi. Personne ni rien d’exte¤ rieur ne peut susciter un
conflit dans l’a“ me.

L’a“ me quintuple est une unite¤ qui rec� oit tout ce dont elle a
besoin conforme¤ ment a' sa nature. Ce qui pe¤ ne' tre par le syste' me
magne¤ tique respiratoire est e¤ voque¤ par l’e“ tre lui-me“ me. Encore
trop souvent de nombreux e¤ le' ves ont le de¤ sir de vouloir servir
ß deux ma|“ tres a' la fois� et montrent encore trop d’ inte¤ re“ t pour
les affaires terrestres, toujours conside¤ re¤ es comme ne¤ cessaires.
Ils satisfont encore trop de de¤ sirs sur le plan horizontal. C’est
pourquoi ils continuent a' vivre dans deux mondes. D’une
part quelque chose de la Gnose agit en l’e¤ le' ve ; d’autre part il
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conside' re les choses terrestres comme pre¤ ponde¤ rantes. De la'
na|“ t un conflit aigu avec l’Autre en lui, et surtout il est ainsi la
proie de l’ inquie¤ tude ge¤ ne¤ rale propre a' la nature ordinaire.

Si vous aviez atteint la vacuite¤ supre“ me, il serait naturelle-
ment possible, dans le monde, d’endommager et de blesser
votre corps, mais non plus votre a“ me. Il serait possible de vous
attirer dans le jeu ordinaire des contraires ; de de¤ rouler devant
vous la se¤ rie comple' te des conflits psychologiques pour tenter
de vous y entra|“ ner, mais vous ne le pourriez plus, car votre a“ me
jouirait de la quie¤ tude du peuple deDieu et aucun de vos fluides
vitaux ne serait a' me“ me de varier.Votre conscience percevrait et
e¤ prouverait tout, mais rien ne pourrait troubler la paix de votre
a“ me. Il faudrait commencer par la' ! Les blessures que l’on vou-
drait vous infliger retomberaient sur l’agresseur ; vous entreriez
dans l’e¤ tat d’e“ tre des he¤ ros pleins d’a“ me que mentionne l’his-
toire. Leur he¤ ro|« sme ne provenait pas de leur courage ou de leur
me¤ pris de la mort mais d’un nouvel e¤ tat d’e“ tre.

Supposez que quelqu’un qui vous est cher vous blesse pro-
fonde¤ ment et qu’en conse¤ quence cela suscite en votre a“ me un
grave conflit. Dans ce cas, cela prouve que votre a“ me a la capa-
cite¤ de de¤ velopper en elle un tel conflit. Parvenu 1 la vacuite¤ su-
pre“ me, dans les me“ mes circonstances, vous comprendriez si
parfaitement la cause exte¤ rieure et la situation que votre raison,
votre volonte¤ et votre coeur ne re¤ agiraient plus le moins du
monde.Vous vous contenteriez d’observer le cas en suivant la
re' gle : ß Sois vigilant.� La purete¤ de votre coeur vous prote¤ gerait
parfaitement et votre a“ me serait libre.

Les anciennes Fraternite¤ s appelaient ceux qui se trouvaient
dans l’e¤ tat de vacuite¤ supre“ me ß les purs�. Vous le comprenez
maintenant tre' s bien. Cette appellation montre imme¤ diate-
ment que l’on a affaire ici a' des transfiguristes. En effet, cette
purete¤ du coeur, cette vacuite¤ supre“ me, est a' la base de toute
transfiguration car elle e¤ le' ve l’a“ me dans la sphe' re de la paix e¤ ter-

La vacuite¤ supre“ me

* En Chine, l ’empereur e¤ tait le ß fils du ciel � (Note du traducteur).
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nelle de la Gnose. Et une fois entre¤ dans la paix du peuple de
Dieu, une fois ne¤ a' cette grande quie¤ tude, plus rien ne saurait
vous nuire ; de¤ sormais le Royaume de Dieu est annonce¤ en
vous, c’est-a' -dire peut se re¤ aliser en vous. Actuellement le
Royaume de Dieu ne vous est encore que pre¤ sente¤ ; vous vous
tenez a' l’entre¤ e et tant que vous restez encore de ce co“ te¤ de la
porte, votre a“ me est toujours susceptible de varier.Voyez cela
clairement. C’est pourquoi LaoTseu vous dit :

Toutes les choses naissent ensemble; puis je les vois chaque fois s ’en
retourner.Toutes les choses fleurissent a profusion; ensuite chacune re-
tourne a' son origine.

Il montre ici une image connue de la nature dialectique ; tout va
et vient pour s’en aller biento“ t ; c ’est le jeu continuel du ßmon-
ter, briller, descendre.� Les choses du monde dialectique vien-
nent d’un point de de¤ part et retournent a' ce point de de¤ part, et
ainsi de suite. Cela signifie aussi qu’en conse¤ quence votre ne
sera jamais exempte de conflits et de troubles. Eux aussi vont,
viennent et s’en retournent, jusqu’a' ce que l’a“ me, au plus pro-
fond d’elle-me“ me, en soit si lasse qu’elle s’affaiblisse, qu’elle
tombe dans l’ indiffe¤ rence avec pour re¤ sultat final la maladie et
la mort.

De plus les conflits psychologiques changent avec l’a“ ge. On
est touche¤ diffe¤ remment quand on est jeune ou vieux. Cepen-
dant ce sont toujours les me“ mes choses. Quand quelqu’un tra-
verse un conflit psychologique avec peine et difficulte¤ et que les
causes retournent a' leur source, la source les lui renvoie simulta-
ne¤ ment. C’est la signature de la nature de lamort et de toute vie
et mouvement dans cette nature. L’homme ordinaire ne s’en
libe' re jamais ; il n’est pas pre¤ serve¤ des changements et varia-
tions.

C’est pourquoi il doit retourner a' son origine, autrement dit
a' l ’e¤ tat adamique. Ce n’est pas seulement une partie de lui-

La vacuite¤ supre“ me
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me“ me qui doit y retourner, mais son e“ tre entier. Son micro-
cosme entier doit se tourner vers le Royaume immuable, l’ori-
gine du commencement. Celui qui se tourne vers cette origine
atteint tout d’abord la quie¤ tude de l’a“ me et surmonte le jeu des
alternances. L’a“ me transfigure, l’a“ me nouvelle na|“ t. La transfi-
guration de l’a“ me est ne¤ cessaire en premier car lavie provient de
l’a“ me. C’est pourquoi la Bible traite abondamment du sauve-
tage de l’a“ me. C’est pourquoi LaoTseu dit :

Revenira' l ’origine signifie e“ tre dans la quie¤ tude et e“ tre dans la quie¤ tude
signifie revenir a' la vie ve¤ ritable, la vie e¤ ternelle.
J ’appelle revenir a' la vie, e“ tre e¤ ternellement. Conna|“ tre ce qui est e¤ ter-
nel, c ’est e“ tre illumine¤ . Ne pas conna|“ tre ce qui est e¤ ternel revient a'
travailler a' son propre malheur.

Personne ne peut re¤ ellement comprendre ce que montre l’En-
seignement universel ^ a' moins d’e“ tre touche¤ par la Gnose. Si
vous e“ tre venu a' l’Ecole de la Rose Croix d’Or par ve¤ ritable
besoin inte¤ rieur, donc que votre coeur aspire a' la Gnose, le cou-
rant de la ple¤ nitude gnostique vous a trouble¤ par le processus
magne¤ tique du sternum. Ce trouble illumine la conscience.
L’homme illumine¤ est celui qui est touche¤ par la Gnose. Il
sait, parce que la nature de la vie n’offre pas seulement une
force vitale mais en me“ me temps la sagesse. Aussi tant que
vous n’e“ tes pas illumine¤ par la nature divine, vous travaillez
constamment a' votre propre malheur. Ces paroles sonnent dur
et cru, mais n’en me¤ sestimez pas la ve¤ rite¤ . Jour et nuit vous for-
gez une cha|“ ne ininterrompue de causes et d’effets dans le jeu
des alternances.

C’est pourquoi la conclusion retentit comme le Cantique des
cantiques, comme un cri de triomphe : Conna|“ tre ce qui est e¤ ternel,
c ’est avoir une grande a“ me, une a“ me nouvelle. Le savoir nouveau,
l’ illumination, est toujours la preuve de la renaissance de l’a“ me.

La vacuite¤ supre“ me
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Ayant une grande a“ me, on est juste. Non pas juste selon la nature la
justice est aussi soumise a' des variations mais juste selon la loi e¤ ternelle,
immuable et fondamentale. Une renaissance structurelle totale doit
donc suivre la transfiguration de l ’a“ me.

C’est pourquoi : Etant juste, on est roi; on devient un pre“ tre-roi
du Royaume originel, on entre dans l’Ecole Spirituelle.

Etant roi, on est ce¤ leste et le tout est re¤ alise¤ . Par conse¤ quent, e¤ tant ce¤ -
leste, on estTao; on ne fait plus qu ’un avec Cela.
Or e“ treTao, c ’est durer e¤ ternellement et entrer dans l ’e¤ ternite¤ .Me“ me si
le corps meurt, aucun danger n’est plus a' redouter. Le corps est un phe¤ -
nome' ne de l ’ancienne vie; le temps venu, on le de¤ pose.

Cet immuable et incomparable salut s’accomplit par la renais-
sance de l’a“ me. La renaissance de l’a“ me est donc la clef du bon-
heur e¤ ternel.

La vacuite¤ supre“ me
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Dans la haute antiquite¤, le peuple savait seulement que les princes exis-
taient.

Le peuple aima et loua les princes qui vinrent ensuite.

Il redouta ceux qui leur succe¤ de' rent.

Il me¤ prisa ceux qui suivirent.

Qui perd confiance en autrui n’obtient pas la confiance de celui-ci.

Les anciens e¤ taient lents et graves dans leurs paroles.

Quand ils avaient fait prospe¤ rer et mene¤ les choses a' bien, le peuple disait :
ßNous voici de nous-me“ mes.�

TaoTe King, chapitre 17
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17

Le peuple et le souverain

Si vous e¤ tudiez le 17e' me chapitre duTaoTe King et y re¤ fle¤ chis-
sez, vous comprenez vite que le terme prince de¤ signe le groupe
des guides spirituels de l’humanite¤ dans ses diverses nuances.
faut voir que, dans la haute antiquite¤ , le souverain e¤ tait en
me“ me temps le guide religieux, ou pluto“ t les guides spirituels
e¤ taient e¤ galement les chefs politiques. Nous en voyons un ves-
tige symbolique en Angleterre ou' la reine est aussi le chef de
l’e¤ glise anglicane.

Au commencement d’une nouvelle pe¤ riode, d’un nouveau
jour de manifestation, ce qui reste de l’humanite¤ tombe¤ e rec� oit
une nouvelle possibilite¤ de se manifester. Les microcosmes, pu-
rifie¤ s du passe¤ de la nature, sont a' nouveau tire¤ s de la nuit cos-
mique et conduits dans une pe¤ riode d’activite¤ dialectique ou ils
rec� oivent une personnalite¤ . A l’aube d’une telle manifestation,
l’humanite¤ est pourvue d’une direction spirituelle, direction
qui lui prescrit son but et la pousse vers ce but, lequel est la li-
be¤ ration. Il est e¤ vident qu’au commencement cette direction ne
peut e“ tre choisie a' la base, la jeune humanite¤ en e¤ tant encore
incapable.

C’est pourquoi, a' ce premier stade de de¤ veloppement, le
groupe du maillon pre¤ ce¤ dent, le dernier maillon de la Cha|“ ne
des a“ mes immortelles des Fraternite¤ s pre¤ ce¤ dentes, intervenait
comme guides et souverains. Ceux-ci s’e¤ tant libe¤ re¤ s avant la
dernie' re nuit cosmique, une grande distance se¤ parait ces princes
sublimes de la jeune humanite¤ issue du dernier vestige. Cette
incommensurable distance rendait donc impossible un contact
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direct. Il existait tout au plus une liaison impersonnelle ope¤ rant
par la perception sensorielle et la vie onirique. A ce stade, les
entite¤ s humaines ne percevaient pas personnellement leurs gui-
des spirituels mais chacune e¤ tait convaincue de leur pre¤ sence
par ses expe¤ riences inte¤ rieures personnelles. Elles ressentaient
la pre¤ sence des dieux, raison pour laquelle il est dit :

Dans la haute antiquite¤, le peuple savait seulement que les princes
existaient.

La deuxie' me hie¤ rarchie de souverains sortit en partie du peuple
dans des conditions tre' s particulie' res. Car entre-temps le corps
racial de la jeune humanite¤ s’e¤ tait de¤ veloppe¤ . Certaines entite¤ s
pre¤ dispose¤ es furent obombre¤ es par les dieux du dernier mail-
lon. Plus tard encore, des dieux se manifeste' rent plus directe-
ment dans un microcosme, d’abord par supplantation de la
conscience, dans les temples, puis ensuite par la naissance. De
cette fac� on s’e¤ tablit entre les princes de l’esprit et l’humanite¤
une liaison plus directe et plus personnelle, rendue ne¤ cessaire
par le fait que la vue inte¤ rieure s’obscurcissait progressivement
en raison de la plonge¤ e dans la matie' re.Voila' pourquoi :

Le peuple aima et loua les princes qui vinrent ensuite.

L’amour et la louange vinrent s’adjoindre a' l’adoration de la
premie' re phase.

La troisie' me phase apparut avec l’e¤ volution ulte¤ rieure de la
manifestation dialectique de l’humanite¤ . Les souverains spiri-
tuels du dernier cha|“ non se retire' rent quand ils eurent fini de
transmettre l’Enseignement universel, les instructions et le che-
min de la magie, cependant que le corps racial et l’e¤ tat micro-
cosmique de l’homme e¤ taient suffisamment de¤ veloppe¤ s pour
qu’ il fu“ t possible de recruter, pour la premie' re fois dans son his-
toire, des guides spirituels dans le sein me“ me de la jeune huma-
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nite¤ . C’est a' cette phase que se forma la pre“ trise humaine, tandis
que pour assurer aussi longtemps que possible une juste liaison,
l’un des anciens princes spirituels revenait pe¤ riodiquement sur
terre en vue de susciter un re¤ veil de l’esprit.

C’e¤ tait une ne¤ cessite¤ pressante car la croissance de l’e¤ gocen-
trisme provoquait un rapide de¤ clin. La nouvelle hie¤ rarchie de
pre“ tres-rois, choisie dans l’humanite¤ elle-me“ me, se de¤ sagre¤ gea
a' la suite de querelles a' propos de sphe' res d’ influence et en rai-
son de rivalite¤ s, de jalousies et de toute la gamme des passions
humaines. Cette hie¤ rarchie ayant e¤ te¤ entra|“ ne¤ e a' la magie et le
corps racial e¤ tant encore tre' s subtil, donc moins dense qu’au-
jourd’hui, les pratiques magiques avaient des effets puissants.
Ainsi un sort jete¤ par un souverain irrite¤ pouvait provoquer la
mort subite. Le bien et le mal, dans leur forme extre“ me, e¤ taient
fortement me“ le¤ s. Le peuple avait donc toutes les raisons de
craindre les souverains. C’est pourquoi :

Il redouta ceux qui leur succe¤ de' rent.

Lao Tseu parcourt a' vive allure l’histoire de l’humanite¤ . Ce
n’est pas elle qui l’ inte¤ resse mais le pre¤ sent. Il esquisse donc en
quelques mots la pe¤ riode suivante. Le temps des the¤ ocraties ab-
solues e¤ tait re¤ volu et une baisse du niveau spirituel s’ensuivit.
C’e¤ tait ine¤ vitable. La densification du corps racial et le de¤ clin
des the¤ ocraties engendre' rent la rupture de la liaison avec les
princes du dernier cha|“ non. Du point de vue spirituel, seul sub-
sista le champ de rayonnement gnostique ainsi que des e¤ coles
spirituelles qui avaient repris la ta“ che des the¤ ocraties de¤ ge¤ ne¤ re¤ es.
Ces e¤ coles durent travailler avec la plus grande prudence e¤ tant
l’objet de toutes sortes de perse¤ cutions mortelles. La phase sui-
vante assista, premie' rement, a' la de¤ ge¤ ne¤ rescence de la pre“ trise
vers la magie noire, et, deuxie' mement, au de¤ veloppement de
la the¤ ologie comme savoir purement intellectuel, sans dimen-
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sion inte¤ rieure et sacerdotale, sans droits et qualite¤ s, ainsi qu’a' la
formation d’une classe populaire mystique et autoritaire.

De ce fait le me¤ pris s’ installa et grandit chez l’homme de la
masse. L’adoration, l’amour et la crainte disparurent comple' te-
ment. On ne prit plus au se¤ rieux les pre“ tres et les the¤ ologiens.
C’est pourquoi il est dit : le peuple me¤ prisa ceux qui vinrent ensuite.

Nous vivons dans une pe¤ riode ou' la majeure partie de l’huma-
nite¤ a comple' tement coupe¤ ses liens avec la Gnose. Elle a de¤ -
nonce¤ ces liens, elle les a de¤ truits en raison d’une cristallisation
et d’une de¤ ge¤ ne¤ rescence continues. La masse est impre¤ gne¤ e, sa-
ture¤ e d’un succe¤ dane¤ de spiritualite¤ qu’en fait elle me¤ prise et
qui ne lui inspire plus aucune confiance.

Dans les milieux de la the¤ ologie, on se rend compte et on
voit que l’on est dans la mauvaise voie, dans l’ ignorance. Mal-
gre¤ tout de nombreux the¤ ologiens pensent qu’ ils sont appele¤ s a'
exercer une direction spirituelle. En outre, au cours des sie' cles,
leurs ance“ tres ont re¤ pandu tant de sang, cause¤ tant de mal, per-
pe¤ tre¤ tant d’actes d’une impitoyable cruaute¤ que, charge¤ s d’un
tel he¤ ritage sanguin, ils sont comple' tement encha|“ ne¤ s. Pensez a'
la chasse aux sorcie' res des sie' cles derniers, aux innombrables
perse¤ cutions contre les serviteurs des Ecoles spirituelles,
comme la Fraternite¤ des Cathares. Pensez a' Calvin qui fit per-
se¤ cuter Michel Servet. Des millions d’hommes furent assassi-
ne¤ s a' notre e' re. Ceci explique les re¤ actions du sang de plus en
plus fortes, la me¤ fiance et la haine ge¤ ne¤ rales. Et vous connaissez
la loi : Qui perd confiance en autrui n’obtient pas la confiance de celui-
ci.�

On s’efforce bien de de¤ velopper un mouvement oecume¤ -
nique, une nouvelle internationale de la spiritualite¤ , mais
comment une situation nouvelle, au sens d’un re¤ tablissement
de la liaison avec la Gnose, pourrait-elle s’ instaurer sur la base
de l’ ignorance, de la de¤ ge¤ ne¤ rescence et d’un he¤ ritage si lourd ?
Il y a longtemps qu’on a retire¤ le droit d’a|“ nesse au clerge¤ actuel.
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Or, depuis des sie' cles, ce droit est transmis aux Ecoles spirituel-
les. Celles-ci, depuis des sie' cles, ont de¤ ja' e¤ tabli un mouvement
oecume¤ nique. En outre l’oecume¤ nisme the¤ ologique consiste
en congre' s successifs et publications retentissantes, alors qu’ il
est e¤ vident que la voie a' prendre est tout a' fait diffe¤ rente. Exa-
minez sous ce rapport les derniers versets du 17e' me chapitre du
TaoTe King :

Les anciens e¤ taient lents et graves dans leurs paroles.Quand ils avaient
fait prospe¤ rer et mene¤ les choses a' bien, le peuple disait : ßNous voici de
nous-me“ mes.�

Les vrais travailleurs dans le vignoble de la lumie' re sont lents et
se¤ rieux dans leurs paroles. Celaveut dire qu’ ils ne disaient, et ne
disent, que le strict ne¤ cessaire et ne se perdent pas en vains jeux
de mots ni e¤ loquence clinquante. Il s’agit en premier lieu de
ß faire prospe¤ rer et mener les choses a' bien.� Que chaque travail-
leur et chaque e¤ le' ve e¤ vite donc les torrents de paroles, les de¤ -
monstrations exte¤ rieures et les spe¤ culations, qu’ il de¤ montre la
re¤ alite¤ de son e¤ tat par sa propre vie, aussi bien exte¤ rieurement
qu’ inte¤ rieurement. Seuls les faits parlent et te¤ moignent. Seule
la ve¤ rite¤ , la re¤ alite¤ , libe' re. Seule la renaissance de l’a“ me e¤ le' ve au-
dessus du temps et de l’espace.

Maintenant qu’apre' s un combat acharne¤ , l’appareil de travail
est e¤ tabli et que des valeurs inte¤ rieures de base sont acquises,
maintenant que l’antique sagesse est libe¤ re¤ e de sa gangue mate¤ -
rielle, que la liaison est re¤ tablie avec les souverains du dernier
cha|“ non et que le septuple CorpsVivant est pre“ t, nous sommes
donc devant l’oeuvre a' accomplir : rentrer la moisson du
monde entier. La forge est construite, l’enclume pre“ te, le feu
allume¤ , active¤ , et il monte en flammes ardentes. C’est pourquoi
il faut

pre¤ sent que les coups de marteau tombent et qu’une nou-
velle phalange sacerdotale porte te¤ moignage, te¤ moignage

Le peuple et le souvera in



166

consistant a' de¤ montrer personnellement un nouvel e¤ tat d’e“ tre,
non par des mots mais par des faits. C’est la' la clef par laquelle
briser l’e¤ tat sanguin de l’humanite¤ actuelle. L’humanite¤ est
plonge¤ e dans la me¤ fiance et le me¤ pris a' la suite de souffrances
sans nom. N’allez pas vers les hommes uniquement avec des
mots : vous n’auriez aucun succe' s. N’allez pas vers eux avec les
me¤ thodes habituelles, avec des enfilades de formules e¤ difiantes
et le¤ nifiantes, mais pre¤ sentez-vous devant eux avec une a“ me
nouvelle.

Quand vous aurez ainsi fait prospe¤ rer et mener les choses a' bien, les
hommes qui en sont dignes diront : ßNous venons de nous-
me“ mes, nous venons a' vous, nous sommes avec vous, spontane¤ -
ment ; nous nous inclinons devant les faits. Nous venons de
nous-me“ mes, par e¤ lan inte¤ rieur.� Ils mettront alors en pratique
le non-faire, comme vous l’avez fait. Et ils voudront atteindre
ce que vous avez vous-me“ me atteint. Des re¤ alisations concre' tes
dans le pre¤ sent : voila' la me¤ thode de la libe¤ ration. C’est la me¤ -
thode des anciens.
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Quand on abandonnaTao, apparurent la philanthropie et la justice.

Quand la sagacite¤ et l ’ inge¤ niosite¤ se manifeste' rent, apparut la grande
hypocrisie.

Quand la famille cessa de vivre en harmonie, apparurent l ’affection pater-
nelle et l ’amour filial.

Quand les e¤ tats du royaume sombre' rent dans le de¤ sordre, apparurent des
sujets fide' les.

TaoTe King, chapitre 18
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18

Quand on abandonnaTao, apparurent la philanthropie
et la justice

A la lumie' re de l’Enseignement universel, il est e¤ vident que le
de¤ sarroi et le de¤ clin de l’humanite¤ n’ont rien d’e¤ nigmatiques.
Lorsqu’une nouvelle pe¤ riode commence pour l’humanite¤ , lors
d’un nouveau jour de manifestation, et que tous les microcos-
mes rec� oivent une se¤ rie de nouvelles possibilite¤ s d’e¤ le¤ vation, la
chance de la libe¤ ration est offerte absolument a' tous a' l’aube
d’un tel jour. Mais elle ne l’est pas inde¤ finiment, c’est exclu
dans l’ordre dialectique. C’est pourquoi chaque jour de mani-
festation pre¤ sente une naissance, une croissance, unematuration
et ensuite un de¤ clin. Durant ce de¤ veloppement, et par la force
des choses, le corps racial se densifie progressivement et la divi-
sion atteint son point le plus haut. Nous l’avons vu : de' s l’aube
du jour cosmique, la Gnose,Tao, va a' la rencontre de la jeune
humanite¤ et marche avec elle aussi longtemps que c’est pos-
sible, en s’efforc� ant de la retenir pre' s d’elle. La moisson est
grande, en effet, mais he¤ las vient aussi le moment tragique et
historique de l’adieu pour la partie reste¤ e en arrie' re. Nous et
nos semblables avons connu ce moment. Nous appartenons au
reliquat de ceux qui, jusqu’a' pre¤ sent, ont dit non.

Au cours de cette se¤ paration historique, un dernier moyen
de sauvetage est confie¤ aux Ecoles spirituelles de la septuple Fra-
ternite¤ mondiale, donc ne parlons plus du de¤ clin tragique des
the¤ ocraties. Cependant, vous le savez, l’Ecole Spirituelle ne
peut aider concre' tement qu’un tre' s faible pourcentage de l’hu-
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manite¤ et c ’est parler avec optimisme. Tre' s faible aussi est le
nombre de ceux qui, en principe, peuvent e“ tre pris en conside¤ -
ration parce qu’ ils re¤ agissent encore un tant soit peu aux rayon-
nements magne¤ tiques gnostiques. Pour le reste, on doit dire
qu’apre' s la pe¤ riode de l’ ß abandon de Tao�, une rupture
comple' te s’est accomplie, une rupture fondamentale.

Pour respecter la ve¤ rite¤ , constatons toutefois qu’une tre' s
grande partie de l’humanite¤ posse' de des e¤ le¤ ments te¤ moignant
clairement qu’elle est appele¤ e a' un destin meilleur et a' un bien
supe¤ rieur. Un chien de race mal soigne¤ peut para|“ tre extre“ me-
ment mise¤ rable, mais il est toujours possible de de¤ celer sa race et
son origine. Il en est de me“ me pour l’humanite¤ . La possession
de la rose, bien que ne¤ gative et caricaturale, parle en elle-me“ me
et le de¤ montre de diverses fac� ons. L’humanite¤ re¤ ve' le qu’elle a
ß de la race�, quelque chose de royal. Elle donne la preuve de sa
haute extraction.

Mais, he¤ las, il faut dire, en citant une image de JeanValentin
Andreae tire¤ e des Noces alchimiques de Christian Rose-Croix,
qu’elle g|“ t encha|“ ne¤ e dans une geo“ le obscure a' les hommes ne
cessent de se reprochermutuellement leurs te¤ ne' bres, leurmise' re
et leurs cha|“ nes. Ils se querellent et en viennent aux mains. En
me“ me temps ils tentent avec ze' le, en the¤ orie et en pratique,
d’ordonner et d’ame¤ liorer ce chaos mais sans succe' s. La tenta-
tive est inutile, quoique l’effort soit compre¤ hensible. C’est
pourquoi LaoTseu dit :

Quand on abandonnaTao, apparurent la philanthropie et la justice.

Saviez-vous que depuis 400 ans nous vivons le de¤ veloppement
et la mise en oeuvre de la philanthropie applique¤ e ? En 1953, un
congre' s humanitaire se tint a' Gene' ve a' l ’occasion du 400e' me
anniversaire du supplice de Michel Servet, bru“ le¤ a' l ’ instigation
de Calvin. A cette e¤ poque s’e¤ leva la protestation ve¤ he¤ mente de
Castellio et, depuis, l’humanitarisme n’a cesse¤ de cro|“ tre et de

Quand on abandonna Tao . . .
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se de¤ velopper. Il a en effet mis son sceau sur notre socie¤ te¤ . Les
philanthropes font de leur mieux et qui refuserait de pratiquer
l’humanitarisme et la justice ?

Mais cette attitude n’acce¤ le' re-t-elle pas en me“ me temps la
descente aux enfers de l’humanite¤ ? Quatre cents ans de philan-
thropie, certes, mais aussi quatre cents ans de souffrances et de
de¤ sespoir : les guerres et les destructions les plus horribles, la
rage de tuer et de massacrer, des ruisseaux de sang et de larmes
saupoudre¤ s de philanthropie et de justice. L’homme montre
deux natures. Il est potentiellement un dieu mais e¤ galement
un de¤ mon. Et cela tourbillonne et bouillonne dans la geo“ le !
Quelle horrible condition !

Ne faut-il donc pas aimer les hommes ? Et pourquoi pas ? Si
vous le faites, c ’est plus fort que vous. Mais cela n’est pas une
solution. Pourquoi ne pas vous tourner vers la justice ? Mais
qu’est-ce que la justice pour cette masse grouillante et extre“ me-
ment complexe dans sa sombre prison? Les inte¤ re“ ts ne sont-ils
pas de¤ sespe¤ re¤ ment oppose¤ s ? Chaque individu ne recherche-t-il
pas le droit d’arriver a' ses propres fins ? Comprenez-vous
comment on peut facilement en arriver a' l’hypocrisie au nom
du droit ? C’est la raison pour laquelle LaoTseu dit :

Quand la sagacite¤ et l ’ inge¤ niosite¤ se manifeste' rent, apparut la grande
hypocrisie.

Si vos inte¤ re“ ts, vos devoirs et la ne¤ cessite¤ de vous maintenir,
donc vos soucis, se trouvent sur la ligne horizontale, vous avez
de¤ veloppe¤ , au cours des ans, sagacite¤ et inge¤ niosite¤ . Vous em-
ployez une tactique, un jeu subtil de recoupements pour arriver
a' vos fins. Et, dans ce jeu, vous cherchez maintenant a' mettre le
droit de votre co“ te¤ , non pas pour pratiquer la justice mais pour
atteindre votre but.Votre action est donc hypocrite. Cela pro-
voque toutes sortes de troubles et les situations deviennent de
plus en plus complique¤ es. Si vous suivez les luttes politiques de
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l’humanite¤ a' la lumie' re du Tao Te King, vous ne pouvez que
ressentir une continuelle et bien compre¤ hensible nause¤ e. En
matie' re de politique et d’e¤ conomie, le mensonge et la duperie
re' gnent suivant un plan de¤ termine¤ , et nous entendons les coups
que s’asse' nent re¤ ciproquement et officiellement les partenaires
dans cette geo“ le qu’est notre socie¤ te¤ . La grande famille humaine
ne vit certes pas en harmonie. C’est une situation affreuse.

Toutefois, me“ me en cela, elle ne renie pas son origine supe¤ -
rieure, son statut. La grande famille humaine ne vit pas en har-
monie, vous le savez, vous l’e¤ prouvez. Et voici :

Quand la famille cessa de vivre en harmonie, apparurent l ’affection
paternelle et l ’amour filial.

Comme des |“ lots au sein d’une mer de¤ monte¤ e, il y a, par dizai-
nes de milliers, des familles vivant dans la paix. L’amour des
parents et la pie¤ te¤ filiale existent malgre¤ de nombreuses excep-
tions. Est-ce un mal ? Au contraire ! Que la quie¤ tude de votre
vie familiale et l’amour des parents et des enfants soient un re¤ -
confort mutuel, c ’est peut-e“ tre le seul lieu de repos que vous
ayez dans la tempe“ te de la vie. Mais ne surestimez pas la qualite¤
de cette situation, car... votre coeur bat-il avec autant d’amour
pour la famille d’a' co“ te¤ ? Nos appartements sont empile¤ s
comme autant de cages a' oiseaux ou' , dans beaucoup, on rou-
coule harmonieusement. Cela n’empe“ che que les habitants ne
cessent de lutter dans la geo“ le. Dans certains groupes, les diri-
geants proclament la noblesse de la famille comme cellule de
base de la socie¤ te¤ . Ils ont raison, c’est un gilet de sauvetage qui
pre¤ serve les hommes de la noyade.Mais ne l’ ide¤ alisez pas, car ce
n’est qu’un triste vestige, un tre' s faible reflet de la vie originelle
enTao.

Il en est pour les peuples comme pour la famille. Chaque
peuple est une grande famille, mais beaucoup de ces grandes
familles sur terre se sont de¤ sagre¤ ge¤ es, l’on y a beaucoup a' faire
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et l’on y combat bravement. Dans la vie de ces peuples, cepen-
dant, on entrevoit encore quelque chose de la nature divine. Par
exemple, dans l’amour de la patrie, dans le sentiment national.
Que vous le ressentiez ou non, et quelle que soit la fac� on dont
cela se manifeste, cela importe peu, nous constatons seulement
que de tels sentiments existent chez les peuples et c’est pourquoi
chaque peuple a ses sujets fide' les. Aucun enfant des hommes
n’est affranchi du patriotisme, car c’est un e¤ tat du sang. Et
vous savez jusqu’ou' il peut mener, bien que fondamentalement
ce soit une qualite¤ deme“ me qu’une lueur fugitive de l’originel.
Mais jusqu’ou' le sentiment national ne pousse-t-il pas l’huma-
nite¤ parfois ? Vous comprenez donc parfaitement la remarque
de Lao-Tseu :

Quand les e¤ tats du royaume sombre' rent dans le de¤ sordre, apparurent
des sujets fide' les.

Inutile d’entrer dans les de¤ tails pour l’expliquer.Vous avez fait
vos propres expe¤ riences en la matie' re et lorsque vous rentrez en
vous-me“ me et que vous de¤ terminez votre propre point de vue
sur la question en tant qu’e¤ le' ve de l’Ecole Spirituelle, vous
savez que vous avez encore beaucoup a' faire avant d’e“ tre libe¤ re¤
de cette illusion. Car n’est-il pas illusoire de rester a' se dorloter
sous un reflet caricatural de la lumie' re elle-me“ me ? Ne faut-il
par retourner a' Tao tant que cela est encore possible ? Vous avez
entendu l’appel de l’Ecole Spirituelle, et maintenant que vous
y avez pre“ te¤ l ’oreille et perc� u ce qui donne la paix e¤ ternelle, il
s’agit d’en envisager les conse¤ quences !

Nous sommes comple' tement de¤ concerte¤ s en pensant que le
TaoTe King fut transmis a' l’humanite¤ au moins 600 ans avant
J-C. A notre avis cette oeuvre remonte me“ me a' plusieurs mil-
liers d’anne¤ es auparavant. Nous ne serions donc pas des pion-
niers mais des retardataires ! Quoi qu’ il en soit, tout retardataire
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que nous soyons, marchons, il est encore temps. Quittons la
geo“ le et entrons dans la liberte¤ par la renaissance de l’a“ me :

EtreTao, c ’est durer e¤ ternellement. Me“ me si le corps meurt, aucun
danger n’est plus a' redouter.

Quand on abandonna Tao . . .
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Rejette la sagesse, bannis le savoir, le peuple sera cent fois plus heureux.

Rejette l ’humanitarisme, bannis la justice, le peuple retrouvera l ’affection
paternelle et l ’amour filial.

Rejette l ’habilete¤, bannis le gou“ t du profit, et il n ’y aura plus ni voleurs ni
bandits.

Eloigne-toi de ces choses et ne prends aucun plaisir a' l ’apparence.

C ’est pourquoi voici a' quoi tu dois t ’en tenir conside' re-toi toi-me“ me dans
ta simplicite¤ originelle, garde ta purete¤ originelle. Aie le moins possible
d ’e¤ go|« sme et de de¤ sir.

TaoTe King, chapitre 19-1
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19-1

Bannis le savoir !

Vous savez comment l’humanite¤ , de¤ bris de ce qu’elle e¤ tait
l’origine, tourne en rond dans le puits te¤ ne¤ breux de la nature
de la mort. Par l’humanitarisme et la justice, par l’amour pater-
nel et filial, donc par le culte de la famille et celui de la patrie,
elle tente d’arranger les choses. Pour vaines que soient ces ten-
tatives quant au re¤ sultat final, on doit cependant les conside¤ rer
comme l’unique possibilite¤ d’expression du potentiel de bonte¤
de l’humanite¤ .

Tao fut abandonne¤ , et nous avons vu le re¤ sultat sous divers
aspects. Vous avez fait vos propres expe¤ riences en la matie' re.
C’est pourquoi nous vous proposons comme unique solution
possible : saisissez les cordes descendues pour votre salut dans
le puits du de¤ pe¤ rissement, afin de parcourir le chemin de retour,
un chemin qui commence avec la renaissance de l’a“ me et donne
celle-ci une paix imme¤ diate.

Ce chemin de retour a naturellement divers aspects et vous
devez en tenir compte.Vous connaissez la quintuple Gnose uni-
verselle et vous savez qu’elle correspond a vos fluides vitaux :
– la compre¤ hension correspond au sang,
– le de¤ sir du salut au fluide hormonal,
– la reddition de soi au feu du serpent,
– le nouveau comportement au fluide nerveux,
– la renaissance de l’a“ me au fluide astral.

Depuis des anne¤ es tout a e¤ te¤ fait pour donner aux e¤ le' ves de
l’Ecole Spirituelle de la Rose-Croix d’Or une compre¤ hension
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suffisante de leur e¤ tat. Onpeut en dire autant en ce qui concerne
le de¤ sir du salut. Celui qui a quelque compre¤ hension aspire au
nouveau champ de vie. Nous avons dit avec force, presque quo-
tidiennement pendant des anne¤ es, que la reddition du moi,
l’e¤ tat ou l’on n’a plus de moi, en e¤ tait la clef.Vous savez main-
tenant que ces trois chemins ^ compre¤ hension, de¤ sir du salut et
reddition du moi ^ entretiennent la liaison avec les rayons e¤ lec-
tromagne¤ tiques pre¤ sents et de¤ montrables dans le champ de
force de l’Ecole Spirituelle.

Au cours des anne¤ es e¤ coule¤ es, une nouvelle force e¤ lectroma-
gne¤ tique est apparue dans notre champ de force. Une force qui
nous fit parler de l’unite¤ de groupe et du nouveau comporte-
ment ; une force qui influence surtout votre cOeur ; une force
qui vous pousse a' agir et a' donner des preuves e¤ videntes d’un
apprentissage pur et sans de¤ faut.Telle une avalanche, cette force,
vous le savez, a provoque¤ de grands changements et de¤ veloppe-
ments dans notre Ecole, changements qui, d’une part, nous
remplirent de reconnaissance et de joie, mais d’autre part, nous
donne' rent aussi de la tristesse parce qu’ il fallut manier le cou-
teau de la purification et de la libe¤ ration sans me¤ nagement.Vous
le savez :

Nouveau comportement requiert
Notion claire et sage.
Qui vent la vie qui nous libe' re
Doit tourner la page. Sans re¤ pit,
Jour et nuit,
Porte ton moi en terre Et au groupe adhe' re.

Nous avons pre¤ pare¤ et re¤ alise¤ ce nouveau commencement, et
ceux qui donnaient la primaute¤ au moi et a' son illusion, et fai-
saient ainsi obstacle au voyage, s’exclurent eux-me“ mes du
groupe. Admettons maintenant que vous ayez commence¤ ce
voyage dans le nouveau comportement ; que vous soyez parfai-

Bannis le savoir !
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tement pre“ t a' en accepter les conse¤ quences. Diffe¤ rents proble' -
mes se posent, pourtant, qui devront e“ tre re¤ solus. Car celui qui
est dans l’ incapacite¤ de re¤ soudre ses proble' mes perd sa bonne
humeur tandis que l’abattement ou l’exaltation prennent sa
place. A co“ te¤ des grandes lignes du chemin que vous connaissez
et acceptez, a' co“ te¤ du comportement fondamental correspon-
dant, nous pensons aux conduites pratiques et plus ou moins
concre' tes quotidiennement ne¤ cessaires.

Vous avez les yeux tourne¤ s vers le but de l’Ecole Spirituelle,
vous savez donc ce que l’on attend de vous. Mais vous e“ tes aussi
axe¤ journellement sur la vie ordinaire avec toutes ses e¤ motions.
Souvent vous ne savez que faire. Vous en arrivez donc a'
commettre des fautes susceptibles d’entra|“ ner un sort fa“ cheux.
Aussi, dans la vie courante, en qualite¤ d’e¤ le' ve, ayez un compor-
tement re¤ fle¤ chi. Ne vous dites pas : ß Lavie ordinaire nem’inte¤ -
resse pas. Je n’ai rien a' en faire. Mon compte avec elle est re¤ gle¤ .�

Il serait stupide de parler de la sorte ; car le fait que vous soyez
sur cette terre prouve que la vie n’a justement pas re¤ gle¤ son
compte avec vous. C’est pourquoi, en tout e¤ tat de cause, il
vous faut choisir des conduites pratiques sur le plan horizontal.
Or LaoTseu vous e¤ claire sur le sujet.

En premier lieu, a' propos de la vie ordinaire, rejetez la sagesse et
bannissez le savoir. Rayonnez seulement la lumie' re de votre
a“ me. Cela signifie que si vous allez au devant de vos semblables
charge¤ de la connaissance et de la sagesse de la Gnose, ils vous
trouveront insupportable.Vous e¤ veillerez la haine.Vous de¤ cha|“ -
nerez la re¤ sistance.Vous allumerez la guerre.Toutefois, avec un
peu de connaissance des hommes, un peu de connaissance de la
vie et un peu d’amour, vous ferez merveille, porte¤ par la nou-
velle lumie' re de l’a“ me. De cette fac� on vous rendrez les humains
heureux autour de vous. Et dans cette atmosphe' re d’harmonie
et de bonheur ils s’ouvriront plus que jamais a' votre orientation
spirituelle.

Bannis le savoir !
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Aussi LaoTseu dit-il :Rejette la sagesse, bannis le savoir, agis aussi
naturellement que possible, le peuple sera cent fois plus heureux. Et
vous suivrez ainsi le chemin de la moindre re¤ sistance, justement
pour briser la re¤ sistance.

L’aspect suivant de cette importante question est celui-ci :
l’humanitarisme et la justice jettent partout le trouble dans le
monde. D’ innombrables mouvements, sur le plan dialectique,
veulent aider l’humanite¤ par le biais de la philanthropie et du
droit. Pensez a' tous les courants religieux, humanitaires et politi-
ques agissant sur le plan de la nature. Ils envoient leurs objurga-
tions et leurs publications dans le monde entier. Ils ont leur presse
et leur organisation. Ils vous appellent et vous font signe dans tou-
tes les directions, avec la louable intention de convertir, dans la
geo“ le, le de¤ sordre en ordre, e¤ ventuellement en ordre divin.

Ne vous moquez pas d’eux ! Ne les attaquez pas. N’opposez
pas vos conceptions aux leurs. Conside¤ rez tout cela tre' s se¤ rieu-
sement, car les hommes ne peuvent rien faire d’autre. Ne¤ an-
moins n’y collaborez pas personnellement. Ne vous y laissez
pas prendre. Libe¤ rez-vous e¤ ventuellement. N’en attendez rien
et agissez avec tact. Si un groupe exerce une influence, c ’est
bien le groupe gnostique gra“ ce a' son champ de force. Si l’en-
semble du groupe de l’Ecole Spirituelle se libe' re de la violente
agitation mondiale, il sera un puissant levier dans le re¤ tablisse-
ment final de la grande famille humaine unifie¤ e. Les efforts hu-
manitaires sur le plan horizontal seront alors remplace¤ s par la
re¤ alite¤ du plan vertical.

Nous acce¤ le¤ rerons ainsi la venue de la pe¤ riode connue sous le
nom de ß re' gne des mille ans�. C’est le processus que doivent
suivre les Ecoles spirituelles de la septuple Fraternite¤ mondiale.
Donc :

Rejette l ’humanitarisme, bannis la justice, le peuple retrouvera
l ’amour.

Bannis le savoir !
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Nous ne sommes encore qu’au de¤ but de ce de¤ veloppement,
mais si vous voulez y participer vous de¤ couvrirez combien
tout cela deviendra important.

Nous vous avons entretenu de l’attitude de l’e¤ le' ve envers ses
semblables et, dans le paragraphe social, de ses rapports avec la
socie¤ te¤ . Cependant il y a encore beaucoup a' dire a' ce sujet :

Rejette l ’habilite¤, bannis le gou“ t du profit et il n’y aura plus ni voleurs
ni bandits.

Que faut-il entendre par ces paroles ? Examinons-les d’abord
dans le contexte de notre Ecole Spirituelle, et ensuite dans
celui de votre vie sociale ordinaire. Supposez que, dans l’Ecole,
sous certains rapports, vos mobiles ne soient pas purs. Ce fait
de¤ pend naturellement de l’ impurete¤ fondamentale de votre
coeur.Vous e“ tes en proie aux flammes de vos de¤ sirs. Et vous
vous efforcez, l’aide du savoir-faire acquis, d’atteindre vos
buts. Vous essayez donc d’obtenir quelque chose qui, en fait,
ne vous revient pas.Vous essayez de forcer ce qui vous reviendra
en temps voulu, si tout va bien. Vous agissez pre¤ cise¤ ment
comme un voleur et il est e¤ vident que de ce fait vous e¤ voquez
toutes sortes de forces et de vibrations correspondantes.
L’Ecole est mise alors en difficulte¤ et le champ de force trouble¤ .
Dans ce cas e¤ manerait d’elle un rayonnement impur, destruc-
teur pour l’humanite¤ et non libe¤ rateur. Dans une e¤ cole spiri-
tuelle, n’engagez pas ce qui en vous est de¤ sir, habilete¤ et gou“ t
du profit, renoncez-y comple' tement.

Efforcez-vous d’appliquer ces principes e¤ galement dans la
vie ordinaire de fac� on consciente et fondamentale. Osez le
faire ! Votre de¤ veloppement sur le chemin de la paix de l’a“ me
en be¤ ne¤ ficiera grandement. Il y a de nombreux voleurs et bri-
gands dans votre champ de respiration, que vous avez vous-
me“ me e¤ voque¤ s ! Quelles difficulte¤ s ne provoquez-vous pas
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ainsi dans la vie des autres ! Cela ne vous rapporte rien et de¤ truit
les autres. C’est pourquoi, dit LaoTseu :

Rejette l ’habilete¤, bannis le gou“ t du profit, il n’y aura plus ni voleurs
ni bandits.

Mettez ce comportement en pratique.

Bannis le savoir !
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19-ii

Eloigne-toi de ces choses

Reprenons les versets non commente¤ s du 19e' me chapitre du
TaoTe King:

Eloigne-toi de ces choses et ne prends aucun plaisir a' l ’apparence.
C ’est pourquoi voici a' quoi tu dois t ’en tenir. Conside' re-toi toi-me“ me
dans ta simplicite¤ originelle, garde ta purete¤ originelle. Aie le moins
possible d ’e¤ go|« sme et de de¤ sir.

Eloigne-toi de ces choses.Mais quelles sont-elles ? Permettez-nous
de vous les rappeler encore une fois. Dans votre comportement
quotidien, a' propos de vos rapports avec vos semblables, renon-
cez a' votre sagesse et a votre savoir.Vous avez rec� u cette sagesse
et ce savoir uniquement pour vous-me“ me, pour la transforma-
tion de votre a“ me mortelle en a“ me rene¤ e. Il en re¤ sulte, en parti-
culier, un rayonnement de l’a“ me. Ce rayonnement e¤ mane de
vous non de manie' re volontaire, re¤ fle¤ chie ou pre¤ me¤ dite¤ e ; et il
ne peut jamais e“ tre blessant, provoquant ou de¤ sagre¤ able pour
qui que ce soit.Votre sagesse et votre savoir ne sont utiles sur le
chemin, a' . part a' . vous-me“ me, que si quelqu’un vous les de-
mande lorsque, dans la de¤ tresse de l’a“ me, il en a besoin. Pour
les autres, vous devez vous comporter avec amour et compre¤ -
hension, avec grande patience et compassion, car ils font partie
de ce type d’e“ tre auquel vous apparteniez vous-me“ me. Ainsi
est-il de rendre heureux tous les e“ tres vivants avec lesquels vous
e“ tes en contact.
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La deuxie' me chose dont il faut vous e¤ loigner concerne l’huma-
nitarisme et la justice. Des dizaines de grands mouvements, et
des centaines de petits, dont la violente agitation re¤ sulte de l’ac-
tion des groupes religieux, humanitaires, politiques, occultes et
e¤ conomiques, requie' rent votre attention, votre collaboration,
votre de¤ termination, le don de votre vie. N’y participez en
aucun cas. Conside¤ rez tout cela comme inutile et bon seule-
ment a' entretenir la lutte. Cependant vous ne vous montrerez
ni arrogant, stupide ou haineux.Vous vous tairez et ferez l’of-
frande de la lumie' re de votre a“ me.

Troisie' mement, faites fi de votre habilete¤ et de votre gou“ t du
profit, car ces traits de caracte' re sont des armes pour de¤ rober ce
qui ne vous appartient pas et ce a' quoi vous n’avez pas encore
droit.Vous cre¤ eriez autour de vous une atmosphe' re de dishar-
monie, de rapacite¤ et de meurtre.

Au chapitre pre¤ ce¤ dent, nous avons de¤ termine¤ trois e¤ le¤ ments
dont il faut s’e¤ carter. Si vous vous y de¤ cidez, ne le faites pas seu-
lement en apparence. Savoir que quelque chose n’est pas bon et
ne pas y renoncer du fond du coeur est toujours un faux-sem-
blant. Dans ce cas, vous obe¤ issez a' une loi qui vous est impose¤ e,
ou que vous vous imposez a' vous-me“ me.Vous vous tenez alors
sous la loi, donc dans la phase de l’AncienTestament.Vous vous
inclinez alors devant la loi sans pour cela que la nouvelle re¤ alite¤
s’ inscrive dans votre sang.Vous n’avez pas renonce¤ a' la justice
ordinaire et prenez plaisir a' l ’apparence. Le nouveau comporte-
ment n’a de sens que si vous l’adoptez inte¤ rieurement pousse¤
par le sang du coeur. Sinon, c ’est du faux-semblant, c’est de
l’hypocrisie.Vous tombez alors sous le coup du jugement e¤ mis
au 18e' me chapitre :

Quand la sagacite¤ et l ’ inge¤ niosite¤ se manifeste' rent, apparut la grande
hypocrisie.

Eloigne -toi de ces choses
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Saisissez que, dans l’Ecole Spirituelle et sur le chemin, il est im-
possible de faire un pas et de remporter aucun succe' s injuste-
ment, en faisant semblant. Comprenez-le bien parce que dans
le monde ordinaire on peut faire semblant. Mais c’est la cause
d’ indicibles tourments, car faire semblant va de pair avec l’ ins-
tinct de conservation et l’ instinct de conservation de¤ clenche la
guerre. Le faux-semblant dans la vie et le comportement est a'
tel point ancre¤ dans le sang, de ge¤ ne¤ ration en ge¤ ne¤ ration, que
l’on montre une certaine tendance 5 employer le faux-semblant
et ses me¤ thodes jusque dans l’Ecole Spirituelle pour suivre le
chemin ! On ne parle pas alors de faux-semblant ni d’ impos-
ture, car ce sont des mots pe¤ joratifs. On dit : ß Je le voudrais
bien, jem’y efforce, j ’en ai le de¤ sir� et autres paroles semblables.

Comprenez-le bien, nous ne voulons pas vous placer sous un
jour de¤ favorable, ni vous offenser, mais nous sommes oblige¤ s de
vous demander : ß La Gnose n’est-elle encore pour vous qu’un
faux-semblant, une valeur encore tout exte¤ rieure, que vous ai-
meriez bien posse¤ der ?�Vous pouvez alors en e¤ tudier les caracte¤ -
ristiques et les objectifs, l’adopter en vous en approchant et en
l’ imitant gra“ ce aux moyens dialectiques dont vous disposez.
Mais il s’agit la' d’un pseudo-apprentissage, aux apparences par-
fois tre' s raffine¤ es. Il ne saurait cependant e“ tre conside¤ re¤ comme
une possession du sang.Vous devez de¤ montrer que vous e“ tes re-
nouvele¤ dans votre propre sang et par lui.Telle est la raison pour
laquelle LaoTseu dit a' la fin du chapitre 19:

C’est pourquoi voici a' quoi tu dois t ’en tenir.
Conside' re-toi toi-me“ me dans ta simplicite¤ originelle, garde ta purete¤
originelle.

Que faut-il entendre par la' ? Certainement pas la simplicite¤ et la
purete¤ divines originelles. Il nous est impossible de nous y voir.
En tant qu’a“ me mortelle nous n’avons jamais connu cet e¤ tat.
Ne¤ anmoins, quand vous approchez l’Ecole Spirituelle et de¤ ci-

Eloigne -toi de ces choses
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dez de suivre le chemin, vous devez vous libe¤ rer de tous les voi-
les que l’ illusion, l’ imposture et l’e¤ ducation ont tisse¤ s autour de
vous, et vous tenir sur le sol de votre ve¤ ritable nature et de votre
e¤ tat d’e“ tre re¤ el.

Tout homme est d’un type de¤ termine¤ , d’un caracte' re de¤ ter-
mine¤ , d’une valeur de¤ termine¤ e. Quand vous avez acquis la
connaissance de vous-me“ me, sans vous surestimer ni vous
sous-estimer, vous e“ tes dans votre simplicite¤ originelle, vous
connaissez votre type personnel. Alors, dans la purete¤ et l’au-
thenticite¤ de pareille connaissance, approchez-vous de la
Gnose avec compre¤ hension et de¤ sir du salut, dans la reddition
de soi et le nouveau comportement ^ processus qui peut aller
tre' s vite.Tenez-vous en a' cela. Si vous ne le faites pas, vous cou-
rez toujours le risque d’approcher la Gnose dans l’ illusion, avec
toutes les conse¤ quences qui en de¤ coulent. Voyez-vous chaque
jour dans votre parfaite simplicite¤ et, sur cette base, suivez le
processus avec purete¤ .Voila' ce que LaoTseu a en vue.

Tant que vous tournez en rond dans cemonde, vous avez des
besoins et des inte¤ re“ ts mate¤ riels tandis que vous devez vous
maintenir. Eh bien ^ en cela chacun est juge ^ simplifiez et di-
minuez le plus possible vos obligations pour vous maintenir
dans la matie' re. Ayez le moins possible d’e¤ go|« sme et de de¤ sir,
sinon pour assurer les besoins de votre e“ tre biologique.

Rejetez l’ illusion et commencez votre chemin d’e¤ le' ve dans
la simplicite¤ et la purete¤ , alors l’unite¤ de groupe ^ la grande
communaute¤ des a“ mes surgira avec force et d’une manie' re
merveilleuse. Abandonnez tout ce qui est inutile et vous en-
trave. Donc :

Abandonnez ce joug pesant,
Ce mal qui rouge votre sang
Et entrez dans la liberte¤ .

Nous vous avons plonge¤ s dans la sagesse duTaoTe King et nous
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espe¤ rons grandement que les fruits de ces re¤ flexions appara|“ -
tront dans votre comportement.

Eloigne -toi de ces choses
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Abandonne l ’e¤ tude, l ’ inquie¤ tude s ’e¤ loignera de toi.

Quel avantage donne la connaissance des subtilite¤ s linguistiques ? La
connaissance de ce qui distingue le bien du mal est pre¤ fe¤ rable.

He¤ las, le monde est devenu une jungle, et il n ’y a pas de fin a' cela.

Tous les hommes sont contents et joyeux, comme celui qui jouit de sa nour-
riture, comme celui qui, au printemps, monte sur une haute terrasse.

Moi seul suis calme et n’ai pas encore bouge¤ . Je suis comme un petit
enfant qui n’a pas encore souri. Je suis libre et sans entraves, comme s ’il
n ’y avait rien vers ou' je veuille retourner.

Les hommes ordinaires vivent dans l ’abondance; moi seul suis comme un
homme qui a tout perdu. J ’ai le coeur d ’un sot, je suis chaos et confusion.

Les hommes ordinaires sont brillamment e¤ claire¤ s ; moi seul suis comme
dans l ’obscurite¤ . Les hommes ordinaires sont tre' s pe¤ ne¤ trants et perspica-
ces; moi seul suis lamentablement trouble¤ .

Je suis vague comme la mer, emporte¤ c� a' et la' par les flots, sans re¤ pit.

Tous les hommes ont des raisons pour tout; moi seul suis un sot.
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Moi seul suis diffe¤ rent des hommes ordinaires, parce que je ve¤ ne' re laMe' re
qui nourrit tout.

TaoTe King, chapitre 20



191

20

Abandonne l ’e¤ tude

Tentons de saisir pleinement la signification gnostique du
20e' me chapitre duTaoTe King. Avez-vous e¤ te¤ perturbe¤ par ces
paroles : Abandonne l ’e¤ tude, l ’ inquie¤ tude s ’e¤ loignera de toi ?

L’humanite¤ , totalement absorbe¤ e par l’ intellectualisme,
trouvera cet aphorisme d’une stupidite¤ extre“ me ou bien se sen-
tira blesse¤ e. Ces mots ne sont-ils pas non plus en contradiction
avec les ide¤ es de l’Ecole de la Rose-Croix d’Or ? Ne disons-
nous pas que l’homme doit posse¤ der la connaissance pour
comprendre la Gnose ? La Bible ne dit-elle pas : ßMon peuple
se perd faute de connaissance�? N’est-il pas important et ne¤ ces-
saire de prendre connaissance de nos ouvrages pour approfondir
les buts de la Gnose ? Vous direz peut-e“ tre : ß Les e¤ le' ves de tous
les temps ont pourtant bien rec� u un enseignement au moyen
soit de la parole soit de l’e¤ crit, ou encore par le langage desMys-
te' res ? Faut-il renoncer a' tout cela? Comment est-il possible de
profe¤ rer une telle e¤ normite¤ remontant a' l’an 600 avant Je¤ sus-
Christ et de penser que cela serait de la sagesse gnostique ?�

Examinons ce que Lao Tseu entend par la' . Commenc� ons
donc par un exemple connu :

Imaginez que vous ayez lu l’ensemble des ouvrages de notre
Ecole Spirituelle sur la base de tous les ouvrages apparente¤ s qui
vous sont parvenus au cours des ans. Imaginez encore que vous
ayez une bonne me¤ moire, ou' vous auriez emmagasine¤ tout ce
que vous avez lu ; que l’on puisse donc dire de vous, intellec-
tuellement : ß Il sait cela ! Elle sait cela !�

Est-ce que ce savoir vous a apporte¤ quelque chose de re¤ el
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me“ me tre' s minime ? N’y a-t-il pas une e¤ norme diffe¤ rence entre
savoir intellectuellement et posse¤ der re¤ ellement ? Ne sont-ils
pas nombreux a' se jeter avidement sur les ouvrages de l’Ecole
Spirituelle et a' les de¤ vorer pour ainsi dire ? Avez-vous ensuite
remarque¤ leurs re¤ actions ou en avez-vous entendu parler ? Un
chapitre suscitait la joie, le second la tristesse, le troisie' me de
l’aversion, le suivant peut-e“ tre un grand de¤ sarroi. La' -dessus on
entrevoyait a' . nouveau une petite lueur d’espoir, puis survenait
encore une crainte sans mesure, etc.

Toutes les re¤ actions psychiques possibles se succe¤ daient dans
un sauvage tourbillon. Finalement les inte¤ resse¤ s se retrouvaient
souvent avec de telles tensions, l’e¤ croulement astral e¤ tait si total,
les soucis de toutes sortes s’amoncelaient comme des nuages, a'
tel point qu’ ils parvenaient au re¤ sultat contraire de celui at-
tendu.

Lorsque vous observez un tel effondrement moral et psy-
chique et en de¤ terminez la cause, les paroles de LaoTseu: ßAu
nom de Dieu, hommes, abandonnez l’e¤ tude�, ne vous saisis-
sent-elles pas comme un cri du coeur?

Outre l’effondrement psychique et les de¤ faillances morales
dus a' l’e¤ tude, d’autres phe¤ nome' nes peuvent aussi se manifester.
Se de¤ salte¤ rer sans plus a' des sources purement the¤ oriques
conduit invariablement a' se surestimer se¤ rieusement. ßMais je
sais tout cela !� On peut se pe¤ trifier dans un tel e¤ tat psychique.
Essayer d’accumuler dans la pratique des connaissances pure-
ment the¤ oriques peut e“ tre extre“ mement ne¤ faste pour les autres.
Dans tous les cas cela conduit a' une de¤ valorisation du ve¤ ritable
de¤ veloppement de l’homme.

De nos jours, la tendance ge¤ ne¤ rale a' la formation intellec-
tuelle provient des circonstances dans lesquelles l’humanite¤
s’est elle-me“ me place¤ e. La vie me¤ canise¤ e, l’ industrialisation
pousse¤ e, notre mode' le de socie¤ te¤ extre“ mement complexe dans
ses moindres aspects rendent l’e¤ tude ne¤ cessaire pour presque
tout le monde.

Abandonne l ’ e¤ tude
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L’humanite¤ en est-elle plus heureuse, meilleure et re¤ elle-
ment plus sage pour autant ? Etes-vous de¤ livre¤ de vos inquie¤ tu-
des, vous qui peut-e“ tre savez tant de choses et e“ tes toujours en
train d’e¤ tudier ? Sont-ils libe¤ re¤ s de l’ inquie¤ tude ceux qui fabri-
quent les divers produits destine¤ s a' inculquer les connaissances
the¤ oriques, ceux qui donnent l’ instruction? Ils sont tre' s savants
et l’on pense pour cette raison qu’ ils disposent de grandes fa-
culte¤ s spirituelles. Ah, quelle erreur ! Quelle de¤ valorisation de
l’unique but de la vie !

Le monde et l’humanite¤ sont alle¤ s si loin que si, a' l ’ instant,
on voulait virer de bord en choisissant comme directive le
conseil : ß abandonne l’e¤ tude�, on ferait justement na|“ tre une
immense inquie¤ tude. ßNous ne pouvons tout deme“ me pas lais-
ser nos enfants aller dans la vie sans avoir rien appris sur la so-
cie¤ te¤ , sur la vie sociale, ni avoir rec� u une formation pour assurer
leur propre subsistance ?�

Mais peut-on qualifier tout cela de progre' s et d’e¤ volution?
Or n’est-ce pas ce que tout le monde fait ? La plupart des hom-
mes prennent le chemin qui, selon Lao Tseu, conduit droit a'
l ’ab|“me. C’est pourquoi le 20e' me chapitre fait observer : He¤ las,
le monde est devenu une jungle, et il n ’y a pas de fin a' cela.

De nos jours un homme soi-disant e¤ volue¤ est, sous de nom-
breux aspects, un hommemarque¤ . Le plus souvent l’emprise de
la nature de la mort l’a fortement encha|“ ne¤ . Mais que faire pour
dissiper cette grande inquie¤ tude qu’ il y a 600 ans de¤ ja' avant
Je¤ sus-Christ LaoTseu suscitait dans la vie de ses e¤ le' ves ?

Eh bien, ce n’est pas une inquie¤ tude qui, si vous travaillez a' la
re¤ soudre, engendrera de nouveaux soucis. C’est une inquie¤ tude
qui me' ne a' la de¤ livrance a' condition que, honne“ te et conse¤ -
quent, vous la regardiez bien en face.

Ces paroles sont-elles vraies ? Serait-ce effectivement pos-
sible ? Nous examinerons ce point au chapitre suivant.

Abandonne l ’ e¤ tude
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20-ii

Le monde est devenu une jungle

Avez-vous remarque¤ que, si nous voulons e“ tre parfaitement
honne“ tes envers la vie et nous-me“ mes, il faut reconna|“ tre que
nous sommes comple' tement enferme¤ s dans un encha|“ nement
de causes et d’effets ? Vous endossez vous-me“ me cette camisole
de force et vous y jetez aussi vos enfants. Il y a deux mille cinq
cents ans, LaoTseu attirait de¤ ja' l ’attention de l’humanite¤ sur ce
point et depuis ce temps-la' la situation a conside¤ rablement em-
pire¤ . Celui qui veut vraiment vivre l’apprentissage d’une Ecole
Spirituelle gnostique, qui veut en faire inte¤ rieurement l’expe¤ -
rience, qui veut gravir le chemin de la de¤ livrance doit abandon-
ner l’e¤ tude.

Pour comprendre cette mission et l’exe¤ cuter selon le but as-
signe¤ , il faut faire la diffe¤ rence entre la connaissance du monde
et la sagesse ve¤ ritable.Toute connaissance du monde a pour but
de rendre l’homme apte a' sa ta“ che sur le chemin qui traverse la
nature de la mort et de l’y pre¤ parer. L’e¤ tude se donne ensuite
pour but de rendre ce chemin aussi aise¤ que possible et de pour-
voir l’homme de toutes les commodite¤ s. Elle spe¤ cule en outre
sur tous les stimulants de cette nature, comme la course aux
honneurs, le renom, la puissance, l’acquisition de biens, ainsi
que sur tous les instincts infe¤ rieurs de l’homme.

Dans la vie il s’ave' re toutefois, avec toujours plus d’e¤ vidence,
que l’application de ce savoir prouve que beaucoup de ces pre¤ -
tendues connaissances reposent sur des fondements extre“ me-
ment chancelants. Elles n’ont en fait aucun fondement et on
peut dire qu’elles sont pure spe¤ culation. Le re¤ sultat des applica-
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tions de ces connaissances doit donc accro|“ tre, cela va de soi,
l’ inquie¤ tude de l’humanite¤ .

Si vous examinez le cours de votre propre vie, vous concluez
que, sous beaucoup d’aspects, vous e“ tes victime des applications
de la connaissance qui, somme toute, n’e¤ tait pas de Ia connais-
sance mais simple spe¤ culation bien qu’extre“ mement raffine¤ e a'
maints e¤ gards.

Un exemple : les ve¤ ge¤ tariens oblige¤ s de se nourrir des pro-
duits du re' gne ve¤ ge¤ tal se rendent compte qu’actuellement tou-
tes les plantes sont empoisonne¤ es a' la base par l’application des
de¤ couvertes scientifiques re¤ centes dans le domaine de l’agricul-
ture, et au plus haut niveau par celle des sciences modernes. Le
sol et l’atmosphe' re de la sphe' re de vie entie' re du monde et de
l’humanite¤ sont pollue¤ s en conse¤ quence de l’e¤ tude. Et derrie' re
cela, grouillent les inte¤ re“ ts e¤ conomiques, politiques, sociaux et
nationaux, ainsi que ceux des groupes raciaux et autres mouve-
ments d’opposition. Sans exception, chacun pousse et tire de
son co“ te¤ jusqu’a' provoquer des tensions extre“ mes, et tout cela
en conse¤ quence de l’e¤ tude.

He¤ las, le monde est devenu une jungle, et il n’y a pas de fin cela, dit
LaoTseu. Cette ve¤ rite¤ se de¤ montre de nos jours. Il est exclu que vous
puissiezprocureractuellement a' . vos enfants une nourriture encore par-
faitement saine et non pollue¤ e. Quel crime, quelle inquie¤ tude !

Vous vous laissez peut-e“ tre e¤ blouir par les mensonges officiels ^
re¤ sultats obtenus par l’e¤ tude et pre¤ sente¤ s comme excellents ! ^
des nombreux bureaux d’ information ainsi que de la science
publicitaire, fille de la psychologie applique¤ e ? Lemonde est de-
venu une jungle et entre-temps on essaie d’entra|“ ner d’autres
mondes dans cette jungle. Il n’y a pas de fin a' cela ! Sentez-
vous comme l’humanite¤ chancelle au bord de l’ab|“me ?

Il y a sans doute des personnes qui ne supporteront pas ces
conclusions. Elles pensent que nous avons des vues beaucoup

Le monde est devenu une jungle
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trop sombres, que nous sommes des pessimistes. Il en e¤ tait de
me“ me a' l’e¤ poque de LaoTseu, qui dit :

Tous les hommes sont contents et joyeux.Tous les hommes
vivent dans l’abondance. Les hommes ordinaires sont brillam-
ment e¤ claire¤ s, tre' s pe¤ ne¤ trants et perspicaces. Pour tout ils ont
leurs raisons et leurs arguments, acquis et de¤ veloppe¤ s tre' s ra-
tionnellement par l’e¤ tudes. moi seul suis un sot. Moi seul suis
comme dans l’obscurite¤ . Je suis chaos et confusion, tel un
homme qui a tout perdu.

Et pourtant toute inquie¤ tude s’e¤ carte de l’homme qui se
trouve du co“ te¤ de LaoTseu. Il lui reste cependant une unique
inquie¤ tude, qui ne veut pas le quitter, qui ne peut pas le quitter :
l’ inquie¤ tude pour l’humanite¤ entie' re, cette humanite¤ qui a fait
de ce jour de manifestation une jungle, un enfer. A cause de
l’e¤ tude ! A cause de l’application des connaissances sans la
moindre e¤ tincelle de sagesse. Nous vous en prions : ne faites
pas, comme beaucoup, l’erreur de croire que la connaissance
est ß la sagesse�. Si des bribes de l’ intention re¤ elle de LaoTseu
pe¤ ne' trent jusqu’a' vous, vous aurez ve¤ ritablement que sont ne¤ -
cessaires non seulement un nouveau comportement mais une
re¤ volution personnelle comple' te. Il n’enfaut pas moins si vous
voulez re¤ ussir.

Tout ceci concerne le troisie' me aspect duTaoTe King: l’ap-
plication d’une sagesse universelle. Il ne s’agit pas de ce que
vous avez, mais de ce qui vous faites ! Il s’agit d’une re¤ volution
personnelle si radicale, si totale qu’elle doit pour ainsi dire tout
englober. Outre votre inde¤ niable bonne volonte¤ et votre amour
de¤ clare¤ de l’Ecole et de la Gnose, il s’agit de savoir si vous, en
qualite¤ d’homme moderne de ce sie' cle, vous e“ tes a' me“ me de
commencer et de poursuivre une re¤ volution personnelle radi-
cale, avec une intelligence ne¤ e de la sagesse et non de l’exalta-
tion.

Car ce revirement radical si ne¤ cessaire ne concerne pas seule-
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ment vous, mais aussi toutes les choses et tous ceux dont vous
e“ tes responsable.

Pour cette re¤ volution personnelle radicale, il est impossible
d’e¤ tablir un programme uniforme susceptible d’e“ tre suivi et ap-
plique¤ par tous d’une fac� on ge¤ ne¤ rale. C’est en premier lieu un
e¤ ve¤ nement absolument inte¤ rieur. Cette re¤ volution personnelle
s’exprime dans lavie exte¤ rieure, dans un de vie totalement nou-
veau, fonde¤ sur l’unique but de la vie, un de vie reconnu
comme tel.

Il est primordial d’e¤ tablir dans votre vie le Royaume impe¤ -
rissable. Pour cela une connaissance est aussi ne¤ cessaire, mais
une connaissance fonde¤ e sur une sagesse qui est de Dieu. Cette
re¤ volution personnelle, relie¤ e a' tout ce que vous avez pu
comprendre jusqu’a' pre¤ sent du ve¤ ritable e¤ tat d’e“ tre de l’e¤ le' ve,
l’e¤ tat d’e“ tre de l’a“ me vivante, cette re¤ volution sauvera le groupe
entier de la chute.

Comment on peut pe¤ ne¤ trer la sagesse, comment un e¤ le' ve
peut forer la source de la sagesse, voila' qui vous est connu.
C’est le chemin qui me' ne a' la vie dont, pendant des jours et
des anne¤ es, nous vous avons parle¤ . Si cette source de sagesse
e¤ tait fore¤ e en vous, s’ infiltrait dans le sanctuaire de votre te“ te,
se communiquait a' votre pouvoir de compre¤ hension et en vivi-
fiait tous les centres latents, les purifiait de leurs souillures, elle
de¤ clencherait imme¤ diatement un conflit intense, un conflit
vital entre vous et le monde entier, l’humanite¤ entie' re et l’e¤ vo-
lution comple' te du monde et de l’humanite¤ .Vous seriez dans
l’ incapacite¤ de vivre en tant qu’homme nouveau, me“ me si
vous vous y appliquiez jusqu’a' l’extre“ me limite du possible.

C’est pourquoi la joie re' gne dans le champ de travail lorsque
les sympto“ mes de ce conflit vital apparaissent dans la vie d’un
e¤ le' ve, car le monde entier est disloque¤ , le monde entier est de-
venu une jungle a' cause des applications des connaissances.
Toute concession a' ce monde nous prive toujours plus du fruit
de l’apprentissage, nous rend complice du karma du monde,
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fait durer notre captivite¤ et nous envoie une se¤ rie de nouvelles
inquie¤ tudes qui, pour ainsi dire, nous pre¤ cipiteront dans l’enfer.

Sentez-vous la ne¤ cessite¤ et l’urgence d’une intervention
puissante des e¤ le' ves et du groupe ? Une nouvelle page du livre
de vie est ouverte. Qu’est-ce que cette page nous donnera bien-
to“ t a' lire ? Le groupe remplira-t-il sa mission?

Le monde entier est devenu une jungle et il n’y a pas de fin
cela. Nous le constatons ! Mais la jungle et les conse¤ quences des
applications de la science mondiale entravent en ce moment,
sous beaucoup d’aspects, le de¤ ploiement des valeurs nouvelles
et permanentes de l’apprentissage, ainsi que la monte¤ e dans la
liberte¤ . Le chemin de la Rosa Mystica, qui est explore¤ et va
l’e“ tre jusque dans le champ de l’a“ me-esprit, est intentionnelle-
ment obstrue¤ !

C’est pourquoi, nous et le groupe devons intervenir afin de
donner a' l ’ individu et au groupe qui le veulent la capacite¤ de
gravir le chemin menant vers le haut.Vous comprenez mainte-
nant qu’ il semble que, nulle part, la possibilite¤ du de¤ veloppe-
ment positif de l’humanite¤ n’existe et que la re¤ volution
cosmique est toute proche. Or seule une re¤ volution de vous-
me“ me par vous-me“ me peut vous sauvegarder dans la tour-
mente de la re¤ volution cosmique.

Le monde est devenu une jungle
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20-iii

Moi seul suis diffe¤ rent des hommes ordinaires

Le 2oe' me chapitre du Tao Te King s’ache' ve, comme vous le
savez, par ces paroles : Moi seul suis diffe¤ rent des hommes ordinaires,
parce que je ve¤ ne' re laMe' re qui nourrit tout.

Cette sentence exprime clairement quelle incommensurable
diffe¤ rence existe entre l’orientation de l’homme totalement ac-
corde¤ a' la nature de la mort et celle de celui qui garde son coeur
tout entier tourne¤ sur la nature de la vie.

ß La Me' re� dont il est ici question de¤ signe un champ de sub-
stance astrale pure, inviole¤ e, un champ rassemble¤ autour de tout
domaine de vie ou' des e¤ tincelles divines doivent e“ tre porte¤ es se
manifester. Des courants sont entretenus dans un tel champ et
des rayonnements en e¤ manent. Les e¤ crits sacre¤ s de tous les
temps parlent aussi de l’ß oce¤ an infini de la substance primor-
diale� et des ß eaux de lavie�. L’Apocalypse parle du pur ß fleuve
d’eau de la vie, limpide comme du cristal, qui sort du tro“ ne de
Dieu et de l’Agneau.� C’est cette puissante source de vie qui
doit nourrir tous les enfants de Dieu. C’est cette force unique
qui doit expliquer ß la� vie. Sans elle, on ne peut dire de nul
phe¤ nome' ne qu’ il proce¤ de¤ de la ß vie�.

Il est compre¤ hensible, e¤ vident et parfaitement explicable que
l’on ait donne¤ le nom de ßMe' re� a' cette ple¤ nitude astrale. Cette
Me' re a de¤ ge¤ ne¤ rer le monde entier. Le plan complet de la cre¤ a-
tion du Pe' re doit venir a' l ’existence par la force de la ßMe' re�.
Du Pe' re rayonnent des e¤ tincelles divines, des microcosmes,
dans lesquels l’esprit de Dieu est pre¤ sent. L’e¤ tincelle divine est
la semence de Dieu. Tout ce que rece' le cette e¤ tincelle divine
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doit, au contact de la Me' re du monde laquelle est donc le
champ astral de la vraie vie parvenir a' cro|“ tre et a' se manifester.
De la Me' re, par la semence du Pe' re, est cre¤ e¤ e la filiation, la des-
cendance, une merveilleuse re¤ alite¤ .

LaoTseu vit par cette Me' re. II ve¤ ne' re celle qui nourrit tout.
Pourquoi alors est-il de ce fait si totalement diffe¤ rent de ses sem-
blables ? Vous e“ tes en mesure de re¤ pondre a' cette question.
Ceux qui sont ne¤ s de la nature ne vivent pas du champ astral
de la Me' re du monde. Ils sont issus du champ astral de la fausse
me' re, le champ astral de la nature de la mort, et sont entretenus
par lui. Par rapport a' ceux qui ve¤ ne' rent et servent la ve¤ ritable
Me' re du monde, ils de¤ pendent d’une orientation de vie diffe¤ -
rente, ils montrent en conse¤ quence un comportement diffe¤ rent,
entra|“ nant des effets diffe¤ rents.

C’est pourquoi il est compre¤ hensible que l’homme ne¤ de la
nature, de¤ nue¤ de la moindre sagesse et uniquement dote¤ d’une
faculte¤ de connaissance intellectuelle, ne puisse accumuler et
conserver que des connaissances du monde, et encore bien
peu. Ces connaissances, acquises expe¤ rimentalement, ne peu-
vent s’e¤ tendre qu’expe¤ rimentalement. De¤ nue¤ es de sagesse,
elles conduisent invariablement a' l’ab|“me et, dit LaoTseu, font
de ce monde une jungle.

Voyez donc le grand contraste.Voyez ces deux figures hu-
maines : l’homme ne¤ de la nature et la personne de LaoTseu.
Tous deux posse' dent un microcosme, tous deux proviennent
d’une e¤ tincelle divine. Mais l’un, LaoTseu, vit du champ astral
de laMe' re dumonde, dans lequel l’esprit de Dieu se manifeste,
se fait directement conna|“ tre ; de sorte que le vrai fils de Dieu,
l’homme ve¤ ritable, na|“ t de l’e¤ tincelle divine, par elle et avec
elle, et que la sagesse qui est de Dieu se relie directement et par-
faitement l’ instrument de sa raison et en fait usage. Plus un seul
aspect de son comportement, ni aucune des conse¤ quences de
celui-ci, n’est spe¤ culatif ou regrettable. Telle est, d’e¤ tape en
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e¤ tape, de force en force, la manifestation de la gloire de Dieu et
du plan e¤ labore¤ pour ses enfants.

Aco“ te¤ de cela, conside¤ rez l’autre homme. Est-il un homme?
Il ne l’est pas ! Prisonnier de la nature de la mort, se¤ pare¤ de la
Me' re du monde, sa manifestation, son devenir stagnent. Il est
le boiteux, le paralytique, l’aveugle qui doit e“ tre gue¤ ri. Il est,
comme le dit Je¤ sus le Seigneur : ß aveugle bien qu’ il voie,
sourd bien qu’ il entende�, un e“ tre non-ne¤ . Beaucoup de ceux
qui disposent seulement d’une conscience ce¤ re¤ brale, d’un intel-
lect, et ont amasse¤ quelques connaissances e¤ sote¤ riques au cours
des ans, se bercent de l’espoir que cette apparence d’e“ tre humain
si endommage¤ arrivera bien un jour a' bon port par une voie
de¤ tourne¤ e. Ils spe¤ culent encore une fois sur un progre' s du“ a'
l ’e¤ tude.

Comprenez donc LaoTseu. Seul un revirement total sur la
voie qu’elle a prise sauvera l’humanite¤ ne¤ e de la nature. Seul
un retour re¤ el vers la Me' re du monde, vers le champ astral sal-
vateur du commencement, pourra l’aider.

Le chemin qui y conduit, vous le connaissez, l’Ecole Spiri-
tuelle vous l’ indique journellement. Commencez alors par de¤ -
blayer votre chemin de l’obstacle le plus important : la
mystification qui est de croire que les connaissances du monde,
et non la sagesse qui est de Dieu, pourront vous aider. L’appli-
cation pratique des deux ensemble est impossible ! Elles sont in-
compatibles. C’est pourquoi : Abandonne l ’e¤ tude, l ’ inquie¤ tude
s ’e¤ loignera de toi.

Moi seul suis diffe¤ r ent des hommes ordina ir es
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Les activite¤ s visibles du grandTe re¤ sultent des e¤ manations deTao.Telle est
la nature deTao.

Dans sa cre¤ ation,Tao est vague et confus. Combien vague ! Combien
confus ! Pourtant le milieu contient toutes les images. O combien
vagues ! O combien confuses ! Pourtant dans le milieu est l ’e“ tre spirituel.
Cet e“ tre est des plus re¤ els et de¤ tient le te¤ moignage infaillible.

Depuis des mille¤ naires jusqu ’a' pre¤ sent son nom demeure impe¤ rissable. Il
donne l ’existence a' la ve¤ ritable cre¤ ation.

Comment saurai-je que toutes les naissances ont leur origine en lui ? Par
Tao lui-mime.

TaoTe King, chapitre 21
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21-1

Dans sa cre¤ ation,Tao est vague et confus

Les activite¤ s visibles du grandTe re¤ sultent des e¤ manations deTao.Telle
est la nature deTao.

Par cette citation de l’antique sagesse chinoise, nous vous pre¤ -
sentons le 2ble“ me chapitre duTaoTe King. En lisant ce chapitre
vous avez sans doute remarque¤ que le sujet concerne surtout les
concepts Tao et Te. Ce que Lao Tseu veut exprimer par la' , au
sens de ce chapitre, vous le comprendrez mieux si vous partez
du dernier verset du chapitre 20:

Moi seul suis diffe¤ rent des hommes ordinaires, parce que je ve¤ ne' re la
Me' re qui nourrit tout.

Au chapitre pre¤ ce¤ dent nous disions que, dans ce verset, ß la
Me' re� signifie : le champ astral originel du commencement,
parfaitement pur, dans lequel le Pe' re se manifeste pleinement.
Ce champ astral de l’origine n’a pas disparu. Il existe toujours, il
est inviolable. L’homme qui s’approche du chemin gnostique
pour le suivre doit nettement comprendre cela a' chaque instant.
La grandeMe' re dumonde est inviolable. L’espace duquel, dans
lequel et par lequel doit s’e¤ lever la re¤ alite¤ , est inviole¤ .

De' s qu’un homme, un groupe d’hommes ou une humanite¤
s’e¤ carte, ne serait-ce que dans le moindre aspect, du plan d’e¤ vo-
lution divin originel, le champ astral de cet homme, de ce
groupe, de cette humanite¤ se se¤ pare imme¤ diatement du champ
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astral originel, afin que cette de¤ viation n’endommage pas l’ori-
ginel dans un sens de¤ ge¤ ne¤ ratif.

Une telle se¤ paration est une loi universelle. Cette loi pre¤ -
serve, d’un co“ te¤ , lamanifestation divine et, de l’autre, l’e¤ le¤ ment
liberte¤ . Une telle se¤ paration des conditions astrales peut e“ tre
aussi qualifie¤ e de ß chute� dans un certain sens. Cette de¤ signa-
tion ne saurait e“ tre conside¤ re¤ e toutefois comme comple' te car
vous comprenez qu’en chaque homme, dans chaque groupe,
dans chaque humanite¤ , sur chaque corps ce¤ leste, apparaissent
des e¤ tats de l’astral diffe¤ rents les uns des autres et s’e¤ cartant de
celui de laMe' re dumonde.On ne peut parler de ß chute� que si,
dans le va et vient des e¤ ve¤ nements et de¤ veloppements, l’e¤ le¤ ment
mal et me¤ chancete¤ vient a' dominer et que l’on tente de rendre
ß statique� ce qui e¤ volue sans cesse.

Lorsqu’un tel e¤ tat semanifeste comme c’est le cas dans notre
humanite¤ la se¤ paration s’accentue tre' s nettement. Entre la na-
ture de la mort et la nature originelle de la vie s’ouvre un
e¤ norme fosse¤ , un ab|“me be¤ ant. La manie' re dont cela se passe
ensuite vous est sans doute tre' s connue, a' la fois par l’expe¤ rience
et par l’enseignement de l’Ecole Spirituelle.

Le champ astral, duquel et dans lequel un homme vit, cor-
respond tre' s pre¤ cise¤ ment a' son e¤ tat d’e“ tre re¤ el.Toutes ses expe¤ -
riences, tout ce qui lui arrive dans la vie, tous ses de¤ sirs, ses
pense¤ es et ses actes sont la conse¤ quence de la nature de la sphe' re
astrale de sa vie. Lorsque celle-ci est tre' s personnelle, tre' s indi-
viduelle et que l’on peut qualifier cet homme de marginal, les
e¤ preuves et les expe¤ riences, dans un champ astral s’e¤ cartant de
celui de laMe' re dumonde, sont alors teinte¤ es de fac� on aussi tre' s
personnelle. Ne¤ anmoins, si le comportement d’un e“ tre humain
ressemble beaucoup a' celui de l’humanite¤ en ge¤ ne¤ ral, s’ il agit
quasi-ment en tout comme la masse, alors le destin collectif le
frappera aussi de toute sa force. C’est ainsi qu’ il y a un karma
personnel, un karma de groupe et un karma collectif, ou karma
du monde.

Dans sa cre¤ at ion, Tao est vague et confus
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Le point suivant sur lequel nous devons attirer votre atten-
tion est la certitude que la Me' re du monde est inviolable pre¤ ci-
se¤ ment en raison de la loi de liberte¤ . Supposez que l’humanite¤
s’e¤ carte du plan originel et vous le savez, ß tous se sont e¤ gare¤ s �
appara|“ t a' l ’ instant me“ me un champ astral de¤ limite¤ dans lequel
s’accomplit un de¤ veloppement dialectique. Le ßmonter, briller,
descendre� signifie alors toujours la perdition totale, la destruc-
tion de tout ce qui est impie et mortel dans le champ astral en
question. Sa reconstruction jusqu’au point originel de sa de¤ via-
tion s’effectue en plusieurs fois. Dans ces conditions, lors d’un
nouveau commencement, par conse¤ quent au cours du jour de
manifestation suivant, cette de¤ viation est facilement ane¤ antie.

Nous essayons de montrer clairement que tout champ astral
s’e¤ cartant de la Me' re du monde ne pourra jamais attaquer, sur-
passer et ane¤ antir la manifestation universelle. Toute de¤ viation
commence et s’ane¤ antit elle-me“ me, tout en recevant la chance
de recommencer et de retourner a' l’originel. C’est pourquoi,
s’e¤ tant relie¤ a' nouveau au champ astral originel, LaoTseu dit :

Moi seul suis diffe¤ rent des hommes ordinaires, parce que je ve¤ ne' re la
Me' re qui nourrit tout.

Le chapitre 21 du Tao Te King commence par expliquer
comment un homme qui le de¤ sire peut ope¤ rer un tel retour ;
et, en particulier, sur quelle base scientifique irre¤ futable il
fonde ce retour. C’est de cela que nous voulons vous parler.

Les activite¤ s visibles du grandTe re¤ sultent des e¤ manations deTao.

Lorsqu’un homme un e¤ le' ve de la Jeune Gnose par exemple
prend la de¤ cision de parcourir le chemin de retour, il est alors
certain qu’ il ne peut le faire que s’ il s’e¤ carte totalement du
champ astral de la nature de la mort et se retourne vers le

Dans sa cre¤ at ion, Tao est vague et confus



206

champ astral de la Me' re du monde. Telle est la condition pri-
mordiale.

Tout cela a trait a' un revirement total de sa vie, a' une re¤ volu-
tion de nature triple.

En premier lieu, en vertu de votre naissance dans la nature,
vous entretenez autour de vous un champ astral tre' s individuel,
en conse¤ quence de quoi votre corps astral se trouve dans un cer-
tain e¤ tat.

En second lieu, vous e“ tes relie¤ a' un certain groupe d’hom-
mes qui ont le me“ me type. Cette liaison est de nature plus ou
moins e¤ tendue. Il peut y avoir des caracte¤ ristiques typiques, de
nature mate¤ rielle par exemple, de nature astrale, de nature e¤ go-
centrique, nationale ou autres.

En troisie' me lieu, vous e“ tes solidaire de l’humanite¤ au sens
large.

Vous e“ tes ainsi prisonnier de votre propre champ astral, de
celui du groupe auquel vous appartenez et de celui de l’huma-
nite¤ en tant qu’unite¤ sociale communautaire. Si vous voulez
que le revirement que vous visez en tant qu’e¤ le' ve de l’Ecole
Spirituelle re¤ ussisse, il doit donc e“ tre triple. Il faut de¤ truire, de
triple fac� on, les conditions astrales existantes et vous mettre
pleinement en harmonie avec le champ astral originel de la
Me' re de la vie, ainsi que nous le recommande LaoTseu. Sinon
vous ne parviendrez simplement qu’a' de¤ placer les accents de
votre vie, a' l ’ inte¤ rieur du cadre de la nature de la mort.

Supposez que quelques personnes deviennent e¤ le' ves de
notre Ecole, mais ne proce' dent en aucune fac� on a' une re¤ volu-
tion personnelle. Les mesures prises se bornent a' e“ tre ve¤ ge¤ ta-
rien, a' ne pas fumer, a' s’abstenir d’alcool ; ils parlent, ils
sentent et pensent comme on le fait d’ordinaire dans l’Ecole
Spirituelle, mais de manie' re dogmatique; ils ont en outre des
ide¤ aux sociaux, communautaires, et d’autres habitudes qu’ il
est possible de combiner avec l’apprentissage. La conse¤ quence
sera qu’ ils formeront bien entre eux un nouveau groupe, mais
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dans le cadre de la nature de la mort. Un groupe, donc, comme
il y en a de¤ ja' tant dans le monde. La mort, et son aiguillon, la
ve¤ ritable cause de leur emprisonnement, n’en serait pas le
moins du monde attaque¤ e. Car leur caracte' re, leur e“ tre, leur ap-
parence et leur nature ge¤ ne¤ rale restent exactement les me“ mes
qu’auparavant. Ils n’ont fait qu’e¤ tablir entre eux un nouveau
cimetie' re. Outre un cimetie' re catholique romain, un protes-
tant, un juif et un public, il y aurait donc, en plus, un cimetie' re
pour des hommes qu’on appellerait rosicruciens. Au fond, ils
ne seraient devenus en rien diffe¤ rents des autres.

Pourquoi LaoTseu est-il donc devenu si comple' tement dif-
fe¤ rent ? Eh bien, sa ve¤ ne¤ ration de la Me' re originelle, de la ve¤ ri-
table filiation divine, se rapporte a' une triple re¤ volution
personnelle, a' une triple de¤ livrance de l’emprisonnement astral
dans lequel il se¤ journait, allant de pair avec un de¤ sir infini d’ac-
ce¤ der au champ astral de l’origine, aspiration qui prend forme et
force dans le coeur d’un tel e“ tre.

Vous direz peut-e“ tre : ßQuelle tache immense ! Et si lourde
accomplir !� Penser ainsi serait la plus grande erreur de votre vie.
Quand le de¤ sir dont il est ici question prend re¤ ellement forme
dans le coeur, la joie inte¤ rieure, la force et le pouvoir de prendre
toutes les mesures ne¤ cessaires, ainsi que l’entendement exige¤
entra|“ nent le succe' s absolu. Tout ceci pourrait, par exemple, se
rapporter au fait de renoncer a' une position sociale entravant
indiscutablement votre apprentissage, ou bien de briser de
nombreux liens et de tirer dans votre vie des conse¤ quences radi-
cales et profondes.

Beaucoup, e¤ coutant cela, seront peut-e“ tre d’avis que l’hypo-
the' se de travail gnostique constitue, pour le moment, une base
incertaine dans un monde comme le no“ tre : ß Est-ce bien justi-
fiable vis-a' -vis de nous-me“ me et de notre famille d’adopter la
triple pratique gnostique ? La base que vous proposez nous pa-
ra|“ t pour le moment trop vague, trop confuse.� O si vague...!

Mais LaoTseu re¤ pond :

Dans sa cre¤ at ion, Tao est vague et confus
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Les activite¤ s visibles du grandTe re¤ sultent des e¤ manations deTao.Telle
est la nature deTao.

Pour ceux qui sont ne¤ s de la nature, pour tous ceux a' qui est
assigne¤ e de¤ ja' d’avance une place dans tel ou tel cimetie' re,Tao
est, dans sa cre¤ ation, extre“ mement vague et confus. Il n’y a
rien de plus vague et de plus confus. Il ne peut en e“ tre autre-
ment dans le champ astral se¤ pare¤ de la Me' re originelle. Pourtant
le milieu de la cre¤ ation deTao contient toutes les images.

Re¤ fle¤ chissez a' cette parole afin que se dissipe en vous
comple' tement tout ce qui est vague et flou concernant l’ap-
prentissage re¤ el et concret.

Dans sa cre¤ at ion, Tao est vague et confus
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21-ii

Tao, la grande force du milieu

Les activite¤ s visibles du grandTe re¤ sultent des e¤ manations deTao.

Certains auteurs traduisent l’expression ß le grand Te� par ß la
grande vertu�. Bien queTe soit, certes, une grande vertu, il est
mieux de le traduire par la pe¤ riphrase : ß le chemin de la de¤ li-
vrance� et ß le re¤ sultat acquis en parcourant le chemin de la de¤ li-
vrance�. Si nous envisageons ainsi l’essence de Te, c’est pour
e¤ viter que la grande vertu ne soit conside¤ re¤ e comme un aspect
de la vie issue de la nature.

Dans la nature de lamort, il y a bien des choses que l’on peut
qualifier de vertueuses, de bonnes, mais la vertu et le bien dans
cette nature ne sont jamais parfaits. Il n’ont aucun rapport avec
l’unique bien dont parle Herme' sTrisme¤ giste.

C’est pourquoi il est question, au chapitre 21duTaoTe King,
d’activite¤ s visibles, comme re¤ sultat du parcours du chemin,
comme re¤ sultat de l’application de la triple pratique gnostique
dont nous avons parle¤ au chapitre pre¤ ce¤ dent ; d’effets qui, par
conse¤ quent, ne doivent absolument pas e“ tre vagues car ils re¤ sul-
tent des e¤ manations, des influx deTao.

Tao est l’Unique, l’Absolu divin, il est ßCela�. Cette de¤ fini-
tion n’est-elle donc pas bien vague ? Pas ne¤ cessairement. Pour
trois raisons. La premie' re est que ces e¤ manations sont la nature
de Tao; la seconde, que Tao se situe ß dans le milieu�; la troi-
sie' me que ce milieu porte en soi ß toutes les images�. Essayons
de vous faire comprendre cela.

Dans la manifestation divine entie' re, dans l’espace entier de
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la cre¤ ation,Tao l’Unique divin se tient ß dans le milieu�. Dans
cet insondable espace existent des champs de nature astrale, tous
tre' s diffe¤ rents les uns des autres. On peut dire de cette diversite¤
comprise dans une unite¤ : ß Tao se tient dans le milieu�.

Conside¤ re¤ en soi, c ’est tre' s important et consolant ; mais il
est beaucoup plus important de constater que, de cette force di-
vine, ß du milieu�, proviennent des e¤ manations, des influx, des
rayonnements, des activite¤ s. Ces e¤ manations emplissent de leur
majeste¤ l ’ insondable espace tout entier.

Cela devient capital quand on de¤ couvre que les myriades de
syste' mes stellaires qui englobent les syste' mes zodiacaux, les-
quels englobent les syste' mes solaires, lesquels englobent a' leur
tour les corps plane¤ taires, posse' dent tous en leur milieu, au sens
le plus litte¤ ral,Tao.

Chaque plane' te, chaque soleil, chaque syste' me est entoure¤ et
pe¤ ne¤ tre¤ par l’essence deTao, essence qui forme un foyer au cen-
tre de ces corps et syste' mes ce¤ lestes. La plane' te que nous habi-
tons porte doncTao en son coeur, au sens le plus absolu.

C’est pourquoi il est dit que l’Esprit christique demeure
dans le stratum central de notre plane' te.Voila' la raison pour la-
quelle il faut faire une nette distinction entre l’Esprit de la pla-
ne' te et le Logos de la plane' te. L’Esprit de la plane' te est
l’expression de l’aspect dialectique, le porteur d’ image de la na-
ture de la mort a' l’e¤ chelle plane¤ taire. Connaissant comme e¤ tant
laTerre la plane' te que nous habitons, nous pourrions la compa-
rer a' la personnalite¤ de l’homme. Le Logos plane¤ taire, quant a'
lui, est l’existence et la pre¤ sence deTao. L’existence de la ve¤ ri-
table Terre ne¤ e de Dieu, que l’on peut comparer au micro-
cosme. C’est le Ciel Terre e¤ voque¤ dans l’Apocalypse, une
plane' te tout a' fait diffe¤ rente de celle que nous connaissons et
qui nous est cependant tre' s proche.

Il est encore plus surprenant de constater que le microcosme
ne fait pas exception dans un cosmos ou un macrocosme. ßCe
qui est en bas est comme ce qui est en haut.� Comprenez cet

Tao, la grande force du mil ieu
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adage herme¤ tique.Tao est pre¤ sent dans le microcosme aussi, et
de plus ß dans le milieu�, au centre, qui correspond au coeur
physique ! Et dans ce ßmilieu� on peut en distinguer tre' s claire-
ment les e¤ manations.

Nous vous montrons ainsi ^ quoique d’une fac� on un tant
soit peu de¤ cousue ^ la nature deTao.Tao est partout et en cha-
cun ß dans lemilieu absolu�.Voila' le grandmiracle deTao. Cette
grande force, vivante, divine, parle, vit et rayonne au coeur de
tout et de tous.Telle est la nature prodigieuse deTao, l’attribut
de Dieu. ß Pourquoi alors, demanderez-vous, la voix deTao est-
elle si vague en moi ! Pourquoi me jette-t-elle dans la confu-
sion?� C’est parce que Tao est bien en vous mais pas de votre
essence. Tao n’est pas incarne¤ en vous, ne fait pas partie de la
vie issue de la matie' re, tandis que votre existence particulie' re,
votre personnalite¤ , posse' de une conscience propre, sa propre
voix.Vous e“ tes d’une nature diffe¤ rente et la Nature divine ne
particularise en vous qu’une voix, qu’un rayonnement. C’est
la Parole qui e¤ tait au commencement. Lorsqu’un homme se li-
mite exclusivement a' ce qui appartient a' la naissance naturelle,
lorsqu’ il y trouve suffisamment d’espace, lorsqu’ il s’y absorbe
exclusivement, lorsqu’ il ne sait me“ me rien de la possibilite¤
d’une autre nature, dont la voix re¤ sonne en lui, alors il est lo-
gique qu’ il ne comprenne pas cette voix et qu’elle n’agisse en
lui que pour le troubler. Lorsqu’un homme conna|“ t la pre¤ sence
de l’autre nature, mais ne l’approche pas positivement par son
comportement, oui, il ne ressent, outre la confusion, que
quelque chose d’extre“ mement vague. Alors la lumie' re, la Pa-
role, brille dans les te¤ ne' bres, mais les te¤ ne' bres n’ont ni la capa-
cite¤ ni la volonte¤ de la recevoir. Remarquez-vous combien est
concret le prologue de l’Evangile de Jean? Si vous voulez vous
libe¤ rer de cette confusion et transformer ce vague en une claire
lumie' re, n’oubliez jamais qu’ il existe toujours, dans la mani-
festation universelle entie' re, deux natures : la nature absolue,
qui estTao, et une nature en devenir qui n’est pas, ou pas encore,

Tao, la grande force du mil ieu
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Tao; donc que, par rapport a' votre microcosme, il y a deux vies.
La nature en devenir stagne e¤ ventuellement dans sa monte¤ e
comme la no“ tre et par la' me“ me est ramene¤ e en arrie' re et doit
retourner au point de de¤ part : c ’est la roue de la naissance et de
la mort. Remarquez bien que s’ il y a deux natures, il y a aussi
deux e¤ tats de conscience, se¤ pare¤ s l’un de l’autre : l’e¤ tat de cons-
cience de la nature en devenir et celui de la nature absolue ; la
conscience de la personnalite¤ et la conscience du microcosme.
L’e¤ tat de conscience infe¤ rieur doit faire place a' l’autre ou se fon-
dre en lui. C’est surtout la conscience de l’e“ tre de la nature sta-
gnante, de la nature devenue mauvaise, qui doit e“ tre attentive a'
cela. L’e¤ tat de cette conscience doit e“ tre brise¤ pour faire place a'
la nature divine, en sorte qu’un jour l’entite¤ libe¤ re¤ e puisse dire :
ß Le Pe' re et moi sommes un.�

Nous parlons ici de choses que vous connaissez de¤ ja' depuis
longtemps, mais il s’agit de vous les rendre vivantes en cet ins-
tant. Avez-vous conscience que le Seigneur de l’univers se
trouve en ce moment me“ me au centre de vous-me“ me, dans
ß l’e¤ table� de votre e“ tre dialectique, au milieu du temple, au mi-
lieu de votre microcosme ?

Sous plus d’un aspect, dans le passe¤ , vous vous e“ tes sans
doute e¤ gare¤ vous-me“ me dans le vague et la confusion.
Comprenez donc maintenant la parole de LaoTseu :

Pourtant le milieu contient toutes les images. Dans le milieu est l ’e“ tre
spirituel. Cet e“ tre est des plus re¤ els et de¤ tient le te¤ moignage infaillible.

Peut-on s’exprimer plus concre' tement que le langage sacre¤ de
LaoTseu? Du coeur de Tao flue l’essence spirituelle divine, la
Voix de Dieu, la Parole de Dieu. Cette Voix, cette Parole en-
globe le plan tout entier.

Les caracte' res de cette Parole de Dieu consistent en repre¤ sen-
tations et impressions tre' s concre' tes. Du principe central dumi-
crocosme, de la rose du coeur, e¤ mane une force-lumie' re
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rayonnante, une force-lumie' re qui porte en elle et avec elle des
se¤ ries d’ images de la grande re¤ alite¤ , images qui devront e“ tre re¤ a-
lise¤ es dans l’homme et par l’homme. Pensez a' la radio et a' la
te¤ le¤ vision. Cet exemple banal vous montre clairement quelles
formidables se¤ ries de sons et de repre¤ sentations s’e¤ coulent du
coeur deTao et peuvent e“ tre perc� ues par l’homme si l’ instru-
ment qu’est son syste' me en a e¤ te¤ rendu capable.

Ce langage repre¤ sentatif s’adresse a' vous 1 chaque instant,
vient vers vous a' chaque instant, a' partir du centre de vous-
me“ me. Le langage divin qui parle en nous est semblable a' celui
qui parle en vous. Nous avons ainsi un moyen de comparaison,
de perception. Le Logos de la plane' te nous parle ce me“ me lan-
gage divin. Faites attention : il ne s’agit pas de l’Esprit de la pla-
ne' te. En bref, cette parole, ce langage nous parvient
d’ innombrables directions.

Cette parole contient une connaissance au plus haut point
re¤ elle. Elle de¤ tient le te¤ moignage infaillible, dit Lao Tseu,
concernant le devenir entier de l’univers, ce qu’ il doit e“ tre, ce
en quoi il est fautif et comment il peut e“ tre a' nouveau rectifie¤
dans sa totalite¤ .Tout proble' me que vous soumettez au tribunal
inte¤ rieur du microcosme, du cosmos et du macrocosme, vous
est retransmis en repre¤ sentations multidimensionnelles, trans-
mute¤ en une repre¤ sentation que vous pouvez voir, comprendre
et assimiler.

Tout homme qui s’approche ainsi ve¤ ritablement du ß Sei-
gneur du Milieu� fait partie de l’universite¤ mondiale de Dieu.
Seule la connaissance assimile¤ e la' constitue un te¤ moignage in-
faillible. C’est pourquoi LaoTseu dit au chapitre 20: Abandonne
l ’e¤ tude, l ’ inquie¤ tude s ’e¤ loignera de toi. Seule la connaissance de
Dieu dans ses applications pratiques est utile au monde, a' l’ hu-
manite¤ et sert le plan.

Comprenez-vous maintenant pourquoi nous insistons au-
pre' s de vous pour que vous fassiez tout votre possible afin que
l’e“ tre spirituel qui est en vous parle et que s’e¤ claire le te¤ moi-
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gnage infaillible ? Un te¤ moignage impe¤ rissable d’un temps im-
me¤ morial. Une force qui peut faire na|“ tre la ve¤ ritable cre¤ ation.
Une cre¤ ation qui s’accomplit parfaitement selon des bis scienti-
fiques. Un processus que le candidat a' la science sacre¤ e peut sui-
vre pas a' pas, car la naissance comple' te, la renaissance, a son
origine enTao, enTao qui est ß dans le milieu� de vous-me“ me,
qui vous donne la force et peut e“ tre compris au moyen de son
pouvoir cre¤ ateur d’ images.

Tao, la grande force du mil ieu
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21-iii

La renaissance enTao

Il est dit, comme vous le savez sans doute, que LaoTseu e¤ crivit
neuf cent trente livres sur l’e¤ thique et la religion et soixante dix
sur l’e¤ sote¤ risme. Il ne reste cependant plus rien de tous ces e¤ crits
parmi lesquels se trouvaient me“ me des exemplaires imprime¤ s. Ils
ont disparu sans laisser de traces. L’unique e¤ crit de LaoTseu que
l’humanite¤ posse' de est leTaoTe King, comprenant environ cinq
mille mots, qui pourraient s’e¤ crire sur une douzaine de pages. On
trouve le texte bien des fois totalement inintelligible ; et c’est sans
doute la raison pour laquelle il a e¤ te¤ pre¤ serve¤ pour l’humanite¤ .

La vieille histoire que vous avez entendue de¤ ja' tant de fois se
renouvelle toujours. L’adversaire du commencement, celui qui
se manifeste a' travers tous les sie' cles sous de nombreuses formes,
et continue toujours, a fait ici e¤ galement son possible pour de¤ -
truire les e¤ crits qui paraissaient dangereux pour le maintien de
la nature de la mort, et pouvaient e¤ clairer l’humanite¤ sur la
grande re¤ alite¤ des deux natures. Ce que beaucoup de sinologues
pensent duTaoTe King vous est connu, ce que l’on doit penser
de leurs traductions e¤ galement. On trouve cependant en
Orient, dans de nombreuses librairies, beaucoup d’e¤ pais volu-
mes sur cette oeuvre. Ce sont pour la plupart des textes tron-
que¤ s destine¤ s a' mener les vrais chercheurs sur de fausses pistes.

Nous ne devons donc pas trop accabler les sinologues qui
puisent a' de telles sources, car au cours des sie' cles beaucoup
sont de¤ ja' tombe¤ s victimes de l’adversaire.Vu sur le plan de la
nature de lamort, tout est fait effectivement pour effacer les tra-
ces des messagers divins.
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C’est pourquoi il n’y a qu’un seul chemin, qu’une seule
me¤ thode pour supprimer les impre¤ cisions et les confusions qui
vous masquent la grande re¤ alite¤ . C’est le chemin, la me¤ thode
dont nous vous avons parle¤ . Il faut approcher la nature deTao,
qui est aussi ß au milieu� de vous.Vous devez aller a' la rencontre
de la nature deTao, dans un don parfait du coeur, anime¤ d’un
ardent et profond de¤ sir.Vous de¤ couvrez alors qu’ il s’agit re¤ elle-
ment d’un infaillible te¤ moignage de Dieu, du Royaume de
Dieu en vous. De toute e¤ ternite¤ , dit Lao Tseu, l’e“ tre de Dieu,
qui nous est si proche, est impe¤ rissable. C’est ce fait qui peut
faire na|“ tre la ve¤ ritable cre¤ ation, la ve¤ ritable renaissance.

Jetons un regard rapide sur la manie' re dont cette cre¤ ation peut
s’accomplir, et s’accomplit, en l’homme quimet en application
la triple pratique gnostique :
– En premier lieu, il doit se soustraire a' son propre champ as-

tral, le champ de la nature qui s’e¤ carte de Dieu;
– en second lieu, il doit s’e¤ loigner du champ astral du groupe,

celui de sa naissance dans la nature ;
– en troisie' me lieu, il doit briser sur le plan astral tous les liens

qui existent entre lui et le monde de la nature de la mort.
A premie' re vue, cette triple tache para|“ t un mur infranchissable
qui nous barre le passage. Pourtant ce fut toujours la tache de
tous les grands de l’histoire, de tous les enfants de Dieu. Ce
n’est rien de plus ou de moins que le chemin que Je¤ sus le Sei-
gneur suivit sur la via dolorosa ou il nous pre¤ ce¤ da. Il chercha et
trouva ce Royaume qui, de' s le commencement, n’a jamais e¤ te¤
de ce monde. Pour cela il rendit droits ses chemins. Pour cela, il
s’ immergea dans les eaux du Jourdain, le fleuve de la vie. Pour
cela il vainquit l’adversaire astral.

Si vous voulez donc vraiment imiter le Christ et vous le pou-
vez par le fait que le Royaume de Dieu est en vous vous devez
commencer concre' tement. Il faut vous tourner vers le ß Sei-
gneur du milieu�, avec un grand de¤ sir, avec tout l’ inte¤ re“ t de

La renaissance en Tao
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votre coeur. Si vous n’e“ tes pas encore capable de faire na|“ tre un
tel de¤ sir, si celavous donne beaucoup de peine, eh bien c’est que
votre temps n’est pas encore venu. Personne ne peut vous forcer
a' concevoir ce de¤ sir infini du coeur. Impossible d’y parvenir au
moyen d’exercices ou par une de¤ cision de l’ intellect. C’est un
e¤ tat d’e“ tre comparable a' l’amour.

Si vous aimez vraiment un enfant des hommes, ou bien si
vous avez connu un tel amour, vous savez alors que le coeur
tout entier se sublime dans cet amour et que de lui e¤ mane un
influx, un courant qui e¤ tablit la liaison. Or c’est avec un tel
amour que le coeur doit s’e¤ lever jusqu’a' la rose spirituelle qui
est en lui, aumilieu de vous. C’est parce que cette rose, qui est si
proche, vous cherche de¤ ja' depuis longtemps, attend votre
venue, que la liaison s’e¤ tablit avec force. Tel est le fondement
de la renaissance, de la renaissance de l’a“ me. C’est pour ces rai-
sons qu’ il est dit dans la Bible que seul l’amour libe' re.

Quand les fondements de la renaissance sont devenus vrai-
ment e¤ vidents, les forces deTao pe¤ ne' trent dans le syste' me entier
de la personnalite¤ . Alors la nature deTao peut y accomplir son
travail. Il faut essentiellement que l’homme qui est l’objet de ce
miracle, garde son coeur entier dans la lumie' re deTao et qu’ il
ne laisse pas les de¤ sirs de son coeur s’e¤ garer sur les voies et dans
les valle¤ es de la nature de la mort. Alors la personnalite¤ entie' re
coupera progressivement toutes les liaisons astrales de la nature
qui e¤ loignent de Dieu. La cre¤ ation voit le jour.

Vous vous demandez peut-e“ tre encore : ßComment puis-je
savoir avec certitude que la renaissance a re¤ ellement son origine
enTao? Ne puis-je commettre des erreurs ?�

Voici la re¤ ponse a' cette question : ßCher ami, de jour en jour
et d’heure en heure, avec une certitude inde¤ fectible, vous le sau-
rez par Tao lui-me“ me�, dit LaoTseu. Le Seigneur ß du milieu�
parle a' chaque instant dans son langage image¤ a' l ’e“ tre qui, dans
l’amour, a trouve¤ et rencontre¤ le Dieu inte¤ rieur. Pour lui le
ß commerce secret� avec leTre' s-Haut est a' jamais devenu re¤ alite¤ .

La renaissance en Tao
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L’imparfait deviendra parfait. Le de¤ vie¤ sera redresse¤ . Le vide sera comble¤ .
Ce qui est de¤ grade¤ sera re¤ nove¤ .

Avec peu on obtient ß cela�. Avec beaucoup on s ’en e¤ carte.

C ’est pourquoi le sage saisit l ’unique, et fait ainsi de lui-me“ me un exem-
ple pour le monde.

Il ne veut pas para|“ tre lui-me“ me la lumie' re, et c ’est justement pourquoi il
est e¤ claire¤ . Il ne se surestime pas et c ’est justement pourquoi il brille. Il ne
se loue pas soi-me“ me et c ’est justement pourquoi il a du me¤ rite. Il n’est
pas arrogant et c ’est justement pourquoi il est le plus grand. II s ’en tient a'
la non-lutte et c ’est justement pourquoi personne ne peut le vaincre.

Cette sentence des anciens: ßL’imparfait t deviendra parfait�, serait-elle
une parole vide? Si quelqu ’un atteint la perfection, tout vient a' lui.

TaoTe King, chapitre 22
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22-i

Les quatre grandes possibilite¤ s

Vous avez sans doute de¤ couvert que les diffe¤ rents chapitres du
TaoTe King doivent e“ tre compris comme un ensemble cohe¤ -
rent. Conside¤ rez donc le contenu du chapitre 22 a' la lumie' re
du pre¤ ce¤ dent.

Nous y avions vu que ß dans le milieu� absolu de chaque mi-
crocosme, qui correspond chez l’homme ne¤ de la matie' re au
sanctuaire du coeur, vit et existe l’e“ tre spirituel. C’est de ce
ßmilieu�, de cette rose du coeur, que proce' de la cre¤ ation ve¤ ri-
table, la renaissance de l’esprit, de l’a“ me et du corps. Si
l’homme trouve ß le chemin�, reconna|“ t ß la ve¤ rite¤ � et vit ß la
Vie�, une telle victoire ne saurait attendre. C’est ce qui explique
l’axiome que pose LaoTseu au chapitre 22:

L’imparfait deviendra parfait. le de¤ vie¤ sera redresse¤ . Le vide sera
comble¤ . Ce qui est de¤ grade¤ sera re¤ nove¤ .

Il est inde¤ niable et absolument certain que le plan de Dieu pour
le monde et l’humanite¤ re¤ ussira en totalite¤ . Le propos de Lao
Tseu est de montrer cela clairement a' ses e¤ le' ves.Vous vous e“ tes
rendu compte que les paroles concises du TaoTe King, expri-
mant tout avec le moins de mots possible, ne sont su“ rement
pas destine¤ es a' un public d’hommes vaguement chercheurs.
LaoTseu adresse ses lec� ons et ses ide¤ es si brie' vement formule¤ es
aux hommes exceptionnels de la Cha|“ ne universelle et a' leurs
e¤ quipes. Ce sont des travailleurs qui ont une dure tache, et qui
parfois perdent courage et sont de¤ vore¤ s de chagrin.
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C’est un e¤ tat psychique dont parle l’e¤ vangile que nous
connaissons, et qui peut e¤ choir a' chaque travailleur dans le vi-
gnoble de Dieu. C’est a' eux que le ma|“ tre adresse ces mots :

L’imparfait deviendra parfait. le de¤ vie¤ sera redresse¤ . Le vide sera
comble¤ . Ce qui est de¤ grade¤ sera re¤ nove¤ .

Ces paroles redonnent aux travailleurs le courage de perse¤ ve¤ rer.
Car chaque enfant de Dieu atteindra le but final. Chacun trou-
vera la voie de la perfection, chacun rendra droit les chemins,
chacun parviendra a' remplir ce qui a e¤ te¤ vide¤ , et le renouvelle-
ment de tout ce qui est de¤ grade¤ en sera le re¤ sultat triomphal.

Tous ceux qui approchent l’Ecole Spirituelle et acceptent
l’apprentissage deviennent, celava de soi, des collaborateurs po-
tentiels du grand et saint travail, Oeuvre totalement consacre¤ e a'
l ’e¤ le¤ vation et au service de ce qui est imparfait, de¤ vie¤ , vide et
de¤ grade¤ . C’est pour cela que nous vous pre¤ sentons les quatre
grandes possibilite¤ s :
1. suivre le chemin de la perfection,
2. rendre droits les chemins,
3. remplir ce qui a e¤ te¤ vide¤ ,
4. se renouveler par la transfiguration.

Quand vous abordez ces quatre possibilite¤ s et certitudes finales,
conside¤ rez bien leur succession, car elles concernent un proces-
sus qui a lieu dans cet ordre.

En lisant le premier verset du chapitre 22, vous avez peut-
e“ tre pense¤ que c’e¤ tait une parole mystique re¤ confortante,
quelque chose comme: ßCourage, allez-y, tout ira bien !� Que
ce qui e¤ tait dit et la fac� on de le dire n’e¤ tait pas tellement impor-
tant, mais qu’on y faisait preuve d’une espe' ce d’amicale bon-
homie : ßCe qui est de¤ vie¤ sera bien un jour redresse¤ !�

Non, l’essence de cette parole, l’ordre des mots, donc sa
structure, sont absolument conformes a' une loi naturelle divine

Les quatre grandes possibi l i te¤ s
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selon laquelle la manifestation universelle de la cre¤ ation et de la
cre¤ ature s’accomplira.

Vous savez que la cre¤ ature deDieu, l’homme, doit passer par
les phases suivantes :

apre' s une pe¤ riode de pre¤ paration, appele¤ e involution, il est
mis devant une tache de¤ signe¤ e comme l’e¤ volution. Contraire-
ment a' ce qu’on pense en ge¤ ne¤ ral, cette e¤ volution n’est pas un
processus automatique. L’homme ne subit pas l’e¤ volution,

doit e¤ voluer lui-me“ me par la re¤ alisation de soi. Il doit faire
grandir le but divin, en lui et par lui, sans contrainte et dans
un amour e¤ claire¤ d’une connaissance parfaite.

C’est pour cela qu’au commencement du chemin de la re¤ a-
lisation de soi, de la croissance du dieu en lui, l’homme est mis,
aujourd’hui comme hier, devant le chemin de la perfection. II
lui est donne¤ la connaissance du plan complet. L’axiome:
L’ imparfait deviendra parfait, est cache¤ dans le premier aspect.
Quiconque en est arrive¤ la' , verra devant lui le chemin de la per-
fection.

Le plan alors de¤ voile¤ doit e“ tre exe¤ cute¤ . Il doit e“ tre accompli
par l’homme lui-me“ me, de son plein gre¤ , avec de¤ vouement,
donc en y vouant tout son inte¤ re“ t et un immense amour. L’es-
sence spirituelle, qui est ß dans le milieu�, rend chacun capable
d’atteindre le but.

Celui qui ne le fait pas ou qui ne le veut pas, provoque l’ in-
tervention imme¤ diate de la contre-nature, la nature qui sanc-
tionne et corrige par elle-me“ me ; enfin e¤ ventuellement celle de
la nature de la mort, afin de ramener chaque fois les personnes
concerne¤ es a' la haute raison de l’e¤ tincelle divine qui est en elles.

Le chemin de la perfection est pour ainsi dire ß au milieu de
vous� depuis le tout premier commencement. La haute raison
est e¤ ternelle et reste e¤ ternellement la me“ me. L’e“ tre de la nature
subit les conse¤ quences de la de¤ viation du plan de Dieu dans son
corps et son environnement ; il est si e¤ gare¤ qu’ il a tout ß oublie¤ �,
et structurellement il est tellement de¤ nature¤ que, face au chemin
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de la perfection, il n’est plus capable de comprendre et voit tout
au plus une ß raison obscure�. Il est donc de premie' re ne¤ cessite¤
de vous pre¤ senter re¤ gulie' rement le chemin de la perfection et de
vous en e¤ clairer tous les aspects dans l’ordre. Si un homme ne¤
de la nature et lie¤ a' elle subit tant de coups que sa nature infe¤ -
rieure finit par e“ tre brise¤ e, il se peut qu’ il perc� oive le cri du
coeur e¤ manant de l’atome originel. Alors le nuage obscur situe¤
entre la haute raison de Tao qui est ß au milieu� et le coeur
vaincu a la possibilite¤ de se dissiper, permettant ainsi au cher-
cheur de voir a' nouveau face a' lui le chemin de la perfection.

Dans l ’Ethique de Spinoza on trouve cette assertion parmi
d’autres : ßQui, mene¤ par la crainte, fait le bien par peur du
mal n’est pas guide¤ par la raison. Cependant l’homme touche¤
par la raison qui est ß au milieu�, n’aura jamais que des sensa-
tions de joie et de de¤ sir intense.�

Imaginez que vous ayez e¤ te¤ si frappe¤ et choque¤ par lavie que,
par crainte de souffrir encore plus profonde¤ ment, vous vous re¤ -
fugiiez dans l’Ecole Spirituelle de la Rose-Croix d’Or et que,
sous l’empire de cette peur intense, vous soyez devenu e¤ le' ve. Eh
bien, il est exclu qu’en prenant connaissance de la sagesse gnos-
tique vous puissiez entrevoir devant vous, ne serait-ce qu’une
seconde, une lueur du chemin de la perfection. Il se peut que
la raison, qui est ß au milieu�, ne vous ait jamais parle¤ . Alors la
rose du coeur est encore totalement enfouie dans le bouton,
l’enseignement gnostique n’a encore aucun sens pour vous, au-
cune signification, aucune force.

Une e¤ cole spirituelle comme la no“ tre ne rentre sous aucun
rapport dans le cadre d’une religion naturelle. C’est pourquoi
Spinoza dit : ßCeux qui s’efforcent de contraindre l’homme
par la peur� ^ il veut parler de la peur d’une justice vengeresse
^ ß le poussant ainsi a' fuir le mal au lieu d’aimer la vertu, ne
cherchent rien d’autre que de le rendre aussi mise¤ rable qu’eux-
memes.�

Donc tenez compte du signe caracte¤ ristique suivant : l’e“ tre
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humain arrive¤ au bout de son chemin dans la nature de la mort,
ayant atteint le fond du puits du de¤ pe¤ rissement, dont l’angoisse,
le souci et la peur ainsi que la lutte et l’ instinct de conservation
ont consume¤ la vie, doit s’ interroger pour savoir s’ il est tou-
jours pousse¤ a' chercher encore de nouveaux objets ou sujets
d’angoisse, de souci et de peur, et a' vivifier toujours de nouvel-
les raisons de commencer ou de poursuivre une lutte quel-
conque.

Si c’est le cas, alors il n’a pas fini sa traverse¤ e du pays de la
de¤ sespe¤ rance, il n’a pas encore atteint le fond de la souffrance.

Quand, psychologiquement, vous e“ tes a' bout, na|“ t le silence,
la re¤ signation, puis lavoix de la rose retentit a' travers votre souf-
france, la parole de la raison qui est ß au milieu�.Vous ne fuyez
pas une nouvelle fois, mais la joie et le de¤ sir vous envahissent :
ß L’homme touche¤ par la raison n’aura jamais que des sensa-
tions de joie et de de¤ sir intense.�

Pourquoi la joie ? Parce que le chemin de la perfection sema-
nifeste pour la premie' re fois dans la ple¤ nitude de sa beaute¤
rayonnante.

Pourquoi un intense de¤ sir ? Parce qu’apre' s des souffrances et
des e¤ preuves sans nom, apre' s avoir e¤ te¤ blesse¤ jusque dans les fi-
bres les plus profondes de l’e“ tre, l’ immensite¤ et la ple¤ nitude de
la vie libe¤ ratrice s’ illuminent d’une lumie' re si claire et de¤ -
ploient des perspectives si vastes qu’un de¤ sir sans mesure d’y
parvenir fait bondir le coeur.

C’est ainsi que dans la joie et le de¤ sir va s’e¤ tablir l’apprentis-
sage ve¤ ritable. Dans ces conditions, ce n’est plus un proble' me et
on ne se casse plus la te“ te pour savoir si oui ou non on accepte les
conse¤ quences du nouveau comportement. Dans un grand e¤ lan
et avec une e¤ nergie presque sans borne, on veut re¤ aliser le
deuxie' me aspect du quadruple processus : rendre droits les che-
mins.

Les quatre grandes possibi l i te¤ s
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22-ii

Le sage fait de lui-me“ me un exemple pour le monde

Gra“ ce a' nos conside¤ ration pre¤ ce¤ dentes, vous avez pu de¤ terminer
si vous aviez de¤ ja' commence¤ l’apprentissage re¤ el et contemple¤ le
chemin de la perfection. Il est maintenant e¤ vident que ceux qui
connaissent cet apprentissage n’ont pas le moindre mal a' rendre
droits les chemins. Ils saisissent comme allant de soi et avec
grand inte¤ re“ t toutes les occasions et utilisent toutes les possibi-
lite¤ s de parcourir le chemin de la perfection qu’ ils ont contem-
ple¤ .

ßRendre droits les chemins� repose sur la pratique de la
Rose-Croix johannite, pratique dans laquelle on peut s’engager
de' s que l’ illumination inte¤ rieure est devenue une re¤ alite¤ . Il est
donc tre' s remarquable et important que les quatre grandes pos-
sibilite¤ s mentionne¤ es l ’ imparfait deviendra parfait, le de¤ vie¤ sera re-
dresse¤, le vide sera comble¤, ce qui est de¤ grade¤ sera re¤ nove¤ soient totale-
ment conformes au message du salut qu’ont fait conna|“ tre tous
les grands instructeurs du monde.

Tous ceux qui se sont de¤ tourne¤ s du chemin de Dieu doivent
d’abord entrevoir l’unique vraie voie. C’est la condition pre-
mie' re apre' s laquelle il est e¤ vident que peut et doit avoir lieu
l’apprentissage de Jean le Baptiste. Celui-ci ne consiste en rien
d’autre que rendre droits les chemins, c’est-a' -dire tout pre¤ parer
pour le grand retour. Qui met en pratique un tel apprentissage
apporte toutes les corrections a' ce qui ferait obstacle a' ce retour.
De la sorte, il adopte un nouveau comportement re¤ volution-
naire.

Nous l’affirmons : c’est uniquement comme cela que l’on
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devient un ve¤ ritable e¤ le' ve de l’Ecole Spirituelle Gnostique. Les
anciens disaient : ßC’est uniquement ainsi que l’on na|“ t a' Naza-
reth, que l’on devient un Nazare¤ en, autrement dit c’est alors
seulement que l’on devient et que l’on est un rameau de l’arbre
de vie. C’est ainsi qu’un exclu de la nature de la mort devient
un e“ tre d’exception.

Celui qui arrive donc au bout de son chemin dans la nature
de la mort et, de ces bas-fonds, peut contempler l’ampleur et la
gloire de la vie ve¤ ritable comme dans un e¤ clair, celui-la' utilise
pleinement la deuxie' me possibilite¤ dont nous avons parle¤ : ren-
dre droits les chemins, c’est-a' -dire suivre le chemin de retour
vers son point de de¤ part. Dans ce cas ce qui a e¤ te¤ vide¤ sera rem-
pli.

L’homme ne¤ de la nature est vide du pra“ na de vie. Cette
radiation astrale originelle, la force vitale originelle de la Me' re
de la Vie, doit donc de nouveau affluer dans le syste' me de la
personnalite¤ . C’est une phase au cours de laquelle une nouvelle
force d’a“ me anime le candidat : ce qui a e¤ te¤ vide¤ et qui est de
nouveau rempli l’est par une force vitale.

Ici on peut employer la quatrie' me grande possibilite¤ : ce qui
est de¤ grade¤ sera re¤ nove¤ . Le renouvellement de la transfiguration
s’accomplira. Ainsi donc appara|“ t la ve¤ rite¤ de la parole : Avec
peu on obtient ß cela�. Avec beaucoup, on s ’en e¤ carte.

Faites attention maintenant de ne pas minimiser le langage
en te¤ le¤ graphique de LaoTseu. Car il traduit entie' rement le ca-
racte' re fortement re¤ volutionnaire du chemin gnostique de la
re¤ alisation de soi.

Pour que le vrai soi devienne quelque chose, il faut se de¤ -
pouiller entie' rement du vieil homme; il faut parvenir jusqu’au
non-e“ tre, renoncer a' la culture entie' re du royaume des morts.
Le chercheur doit avoir le courage de diminuer jusqu’a' devenir
moins que rien. En e¤ tant moins que rien, on obtient ß cela�.
Avec beaucoup on s’en e¤ carte.

Si l’on diminue, l’Autre peut cro|“ tre ; la voix de la rose du
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coeur retentit ; la rencontre avec ß cela�, avec Tao, a lieu. C’est
pourquoi, dit LaoTseu, le sage saisit l ’unique, et fait ainsi de lui-me“ me
un exemple pour le monde. Un exemple remarquable pour le
monde est l’homme qui met en pratique la parole de la Rose-
Croix johannite.

Lao Tseu de¤ crit en de¤ tail le processus que re¤ sume l’expres-
sion : diminuer pour que l’Autre croisse :
1. ne pas para|“ tre soi-me“ me la lumie' re,
2. ne pas se surestimer,
3. ne pas se louer soi-me“ me,
4. ne pas e“ tre arrogant,
5. s’en tenir a' la non-lutte.

Qui approche les quatre grandes possibilite¤ s accomplira indubi-
tablement cette quintuple re¤ volution personnelle.

Faites attention que l’homme ne¤ de la nature, tre' s conscient
de lui-me“ me ^ et c’est ce genre d’homme qu’on a ici en vue ^
est un obse¤ de¤ de la culture. De nos jours, il y en a des millions
comme cela dans le monde. C’est une tendance caracte¤ ristique
de lamajorite¤ de la race actuelle. C’est la raison pour laquelle les
jours de la fin approchent a' grands pas.

Quand l’homme ne¤ de la nature atteint les limites de ses
possibilite¤ s terrestres, appara|“ t, a' co“ te¤ de la de¤ ge¤ ne¤ rescence
d’une part, une puissante pousse¤ e culturelle d’autre part. Chez
l’homme de la masse, soit par faiblesse psychique, soit par de¤ fi-
cience morale due a' son milieu, la transformation aura facile-
ment lieu dans un sens de¤ ge¤ ne¤ ratif. Mais l’homme tre' s
conscient ^ arrive¤ a' la limite et n’ayant acquis aucune connais-
sance des conditions re¤ elles de la vie ^ est cause de grandes ten-
sions. Il veut toujours aller plus loin, il voit toujours plus grand
et plus large. L’ instinct de puissance le harcelle. Et la tension le
guette parce que la loi de la nature lui commande de s’arre“ ter de
fac� on absolue.

Cet e¤ lan irre¤ sistible vers la culture pousse une partie toujours
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plus importante de l’humanite¤ vers les e¤ tudes, tout au moins ce
qu’on entend par la' . Ce phe¤ nome' ne a lieu dans le monde entier
preuve que la fin d’une pe¤ riode est arrive¤ e, car la conscience de
soi a atteint ses limites. Des hommes de toutes races se lancent
dans les e¤ tudes. Beaucoup d’e¤ coles secondaires, d’ instituts et
d’universite¤ s s’agrandissent progressivement.Toute l’e¤ ducation
s’y conforme. Aume“ me rythme, cependant, de¤ cro|“ t le nombre
des techniciens, ceux qui maintiennent vraiment ce monde.
Partout dans les pays soi-disant de¤ veloppe¤ s diminue le nombre
des travailleurs manuels et il y a des manques dans ce domaine,
qu’on tente de combler par les travailleurs immigre¤ s comme on
dit, alors que, dans toutes les branches et spe¤ cialite¤ s, le nombre
des e¤ tudiants augmente tre' s fortement.

Vous comprenez que cette situation va entra|“ ner diverses cri-
ses, si ce n’est de¤ ja' commence¤ . C’est le grand signe de la tension
apparue aux limites de la nature dialectique. Les hommes ne¤ s de
la nature, tre' s conscients d’eux-me“ mes, veulent faire eux-
me“ mes rayonner la lumie' re ! Dans ces conditions, on se sures-
time grandement ; on entoure sa fonction, signe de son niveau
de culture, d’une aure¤ ole de gloire. On s’acharne a' grimper le
plus haut possible. Plus haut sera l’e¤ chelon atteint, mieux ce
sera.

Que tout cela provoque une lutte intense, un grand raffine-
ment de l’ instinct de conservation, vous le savez. Avec la re¤ gu-
larite¤ des battements du coeur, la lutte pour la conservation de
soi fait rage sur tous les fronts dans le champ de tension de la
conscience ne¤ e de la nature. Peut-e“ tre en e“ tes-vous la' , vous
aussi, plus ou moins !

C’est ainsi que n’a pas tarde¤ de na|“ tre, par ne¤ cessite¤ en raison
du manque croissant de main d’oeuvre le robot, l’hommeme¤ -
canique, avec toutes les conse¤ quences que cela implique. De la
sorte, avant me“ me que tous les ne¤ s de la nature deviennent des
intellectuels, des docteurs et des professeurs, un ab|“me be¤ ant
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s’ouvre devant tous ceux qui savent tout, a' l ’exception de
ß l’unique ne¤ cessaire�.

Bon, vous le savez mieux que nous parce qu’en raison de
votre position sociale vous e“ tes aux premie' res loges. Le monde
et l’humanite¤ ont de¤ ja' connu beaucoup de pe¤ riodes semblables.
Les paroles du chapitre 22 duTaoTe King n’ont-elles pas saisi
sur le vif la re¤ alite¤ de l’e¤ poque ?

Donc vous sentez avec nous, pour ainsi dire, le cri du coeur
de LaoTseu, transmis a' ses e¤ le' ves pour rendre l’humanite¤ cons-
ciente de l’unique ne¤ cessaire, lui rappeler les quatre grandes
possibilite¤ s, lui prescrire la quintuple re¤ volution personnelle
avant qu’ il ne soit trop tard, avant qu’a' notre e¤ poque, le suicide
fondamental ait re¤ ellement lieu encore une fois. Re¤ volution
personnelle ou suicide, voila' la re¤ alite¤ devant laquelle se trouve
l’humanite¤ !

C’est pourquoi le sage, qui comprend, se tient absolument
l’e¤ cart des poursuites et des courses folles dans le champ de ten-
sion de la nature dialectique. Il refuse absolument tous les
moyens de se porter sur le front de la bataille et de tenir a' dis-
tance les adversaires. Il suit la voie de la rose et de la croix et
parvient a' une tout autre sagesse. Alors il contemple l’aurore
de la vie ve¤ ritable et de¤ couvre que les bornes frontie' res ont dis-
paru. Et, 6’ miracle, c ’est justement quand sa conscience dimi-
nue qu’ il obtient ßAutre�.

Dans la non-lutte selon la nature, le sage remportera une vic-
toire positive et claire. Dans cette valle¤ e de larmes qu’est la terre,
dans la nature de lamort, il accomplira une grande ta“ che au ser-
vice de l’humanite¤ , en sorte qu’on lui accordera une place dans
le panthe¤ on des immortels. C’est a' cela que se rapporte les der-
nie' res paroles du chapitre 22:

Cette sentence des anciens: ß l ’ imparfait deviendra parfait�, serait-elle
une parole vide? Si quelqu ’un atteint la perfection, tout vient a' lui.

Le sage fa it de lui -me“ me un exemple pour le monde
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22-iii

L’imparfait deviendra parfait

Vous connaissez la parole de Je¤ sus le Seigneur rapporte¤ e par Luc
(9,24): ßCelui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui
la perdra a' cause de moi la sauvera.� Dans l’Evangile de Marc
(8,35) quelques mots sont interpole¤ s : ßCar celui qui voudra sau-
ver sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa vie a' cause demoi et
de l’e¤ vangile la sauvera.�

En raison de tout ce qui a e¤ te¤ dit au chapitre pre¤ ce¤ dent, vous
percevez que cette parole correspond entie' rement a' celles du
TaoTe King. Encore une fois, il appara|“ t donc que la ve¤ rite¤ e¤ ter-
nelle a e¤ te¤ annonce¤ e dans tous les temps.Voila' pourquoi il est
impossible que soit vide la parole des anciens, les grands servi-
teurs de l’Esprit : L’imparfait deviendra parfait si l’on suit le juste
chemin et applique la juste me¤ thode. Le moi doit diminuer,
l’a“ me doit cro|“ tre. Ainsi l’homme ve¤ ritable pourra se manifes-
ter gra“ ce a' l ’a“ me vivante. C’est cela l’Enseignement universel,
qui nous a e¤ te¤ apporte¤ tout au long des sie' cles comme le mes-
sage du salut, comme la ve¤ rite¤ immuable, donc comme l’e¤ van-
gile.

Notre re¤ flexion e¤ tant fonde¤ e sur cette certitude qui n’est plus
du tout une incertitude pour les e¤ le' ves de l’Ecole Spirituelle
penchons-nous sur le mot de la fin du chapitre 22:

Si quelqu ’un atteint la perfection, tout vient a' lui.

Qui re¤ alise pleinement les quatre grandes possibilite¤ s dont nous
avons parle¤ , au moyen de la quintuple re¤ volution personnelle,
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ou qui est en train de de¤ barrasser de leurs voiles les quatre ve¤ ri-
te¤ s, verra tout venir a' lui, c ’est-a' -dire se libe¤ rera de toute dialec-
tique.

C’est un e¤ ve¤ nement merveilleux, dont l’homme bon doit
se faire une ide¤ e. Un outil ne se montre utile que si on l’em-
ploie. Il prouvera sa destination si on s’en sert de la juste ma-
nie' re. La personnalite¤ humaine est aussi un outil. Il lui faut
de¤ montrer sa ta“ che, sa mission. Aujourd’hui, encore et tou-
jours, elle na|“ t de la nature parce que, par un mauvais emploi
de l’outil, la mort l’ane¤ antit. Aussito“ t qu’e¤ ventuellement
l’a“ me vivante se met a' diriger la personnalite¤ , la mort n’est
plus qu’un souvenir du passe¤ et la naissance dans la nature est
vaincue. Sans une a“ me vivante, la personnalite¤ est toujours im-
parfaite et le reste absolument.

C’est entie' rement compre¤ hensible. Donc on doit se deman-
der comment il est possible que les humains ne comprennent
pas cette logique. La cause en est que la personnalite¤ , e¤ tant ne¤ e
de la nature, est dote¤ e d’une conscience naturelle. Et la mystifi-
cation consiste a' conside¤ rer cette conscience naturelle comme
l’a“ me vivante. Et comme on constate des manques, on suppose
qu’ ils dispara|“ tront progressivement, si seulement on cultive
suffisamment la conscience naturelle.

Malheureusement, l’homme ne¤ de la nature apre' s des re-
cherches profondes, pe¤ nibles et en ge¤ ne¤ ral tre' s longues, finit
par de¤ couvrir que l’ imparfait ne devient jamais parfait si tous
les e¤ le¤ ments du parfait ne sont pas rassemble¤ s et ne peuvent
fonctionner comple' tement ensemble.

Le grand miracle de la cre¤ ation de Dieu est justement cela,
que chaque aspect de l’homme complet est un aspect vivant et
que l’on peut donc parler d’une triple vie : la vie de la person-
nalite¤ , la vie de l’a“ me et la vie de l’esprit. C’est uniquement
quand ces trois aspects se rejoignent, chacun dans l’e¤ tat voulu
par l’ intention divine, c’est uniquement ainsi que l’homme
divin ve¤ ritable peut vivre et exister. Si vous comprenez cela, et
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si la personnalite¤ veut faire les efforts ne¤ cessaires pour atteindre
ce grand but, la parole des anciens : L’imparfait deviendra parfait,
n’est plus vide du tout. Quand unmortel plein d’aspirationvoit
vraiment devant lui la triple voie de la perfection et en tire les
conse¤ quences, tout et tous se joignent a' lui.

Pourquoi ? demandera-t-on. Est-ce absolument certain ?
L’univers entier est mu“ par des lois naturelles. Il y en a beau-

coup dans la nature, et il y a beaucoup de phe¤ nome' nes confor-
mes a' ces lois, qui sont supprime¤ s ou transforme¤ s par des lois
naturelles supe¤ rieures. Mais la loi la plus haute est celle deTao
lui-me“ me. Cette loi est hautement re¤ alisable. Cette loi annule,
comme elle le doit, tout ce qui n’est pas en harmonie avec elle.
Tout l’ infe¤ rieur, tout le non-divin, tout ce qui vient de la per-
sonnalite¤ doit se joindre au supe¤ rieur, qui estTao lui-me“ me.

Ceux qui vivent en accord avecTao, qui se dirigent versTao
et de trois font un, sont donc reve“ tus d’une grande puissance,
de la plus grande puissance de la terre et du ciel. Aucune
puissance ne surpasse la magie gnostique. C’est pourquoi ils
sont investis dans le monde d’une si grande puissance.

Vous comprenez peut-e“ tre que ceux qui posse' dent une telle
puissance n’en me¤ suseront pas, en suivant et appliquant les me¤ -
thodes raffine¤ es des personnalite¤ s humaines imparfaites. La per-
sonnalite¤ humaine impose sa volonte¤ , ses de¤ cisions, son
orientation comme si elle en avait le pouvoir ou croyait qu’elle
en a les moyens. Le gnostique ne combat pas, ne lutte pas contre
l’obstination, la faiblesse et l’ ignorance. S’ il entrait en lice, cela
ne lui servirait a' rien par rapport a' la lumie' re de la perfection.
Mais par-dessus tout, il perdrait son a“ me. ß Et que servirait-il a'
un homme de gagner le monde entier s’ il perdait son a“ me ?�
(Matthieu, 16, 26).

Vous, e¤ le' ve de l’Ecole Spirituelle de la Rose-Croix d’Or,
vous e“ tes une personnalite¤ humaine. Vous posse¤ dez une a“ me,
en tout cas une a“ me en de¤ veloppement. Et vous posse¤ dez la
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rose vivante, la force ß du milieu�. Sans la fusion totale de ces
trois en un seul, selon la loi divine, vous restez imparfait.

Mais rien ni personne ne peut vous empe“ cher d’ inciter
l’ imparfait a' la perfection, suivant la voie que vous indique
l’Ecole Spirituelle. Alors tout, absolument tout viendra a' vous !

Si vous parcourez ce chemin, la parole de Je¤ sus rapporte¤ e par
Marc au chapitre 9 se ve¤ rifiera pour vous : ß Je vous le dis, en
ve¤ rite¤ , quelques-uns de ceux qui sont ici ne mourront point
qu’ ils n’aient vu le royaume de Dieu venir avec puissance.�
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Qui parle peu est ß lui-me“ me� et naturel.

Comment se fait-il qu ’une bourrasque ne dure pas unmatin ni une averse
un jour entier ? Telle est l ’activite¤ du ciel et de la terre. Si le ciel et la terre
ne peuvent durer longtemps, l ’homme encore bien moins.

C ’est pourquoi celui qui re' gle son comportement entier surTao devient
semblable a' Tao. Celui qui se re' gle sur la vertu devient semblable a' la
vertu. Celui qui se re' gle sur le crime devient semblable au crime.

Qui est semblable a' Tao, rec� oitTao. Qui est semblable a' la vertu, rec� oit la
vertu. Qui est semblable au crime, rec� oit le crime.

Avoir trop peu de foi, c ’est n’avoir pas la foi.

TaoTe King, chapitre 23
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23-1

Qui parle peu est ß lui-me“ me

Qui parle peu est ß lui-me“ me� et naturel.Cette parole de LaoTseu ne
vous semblera pas e¤ trange' re, car vous connaissez ces heures de
silence que nous vivons ensemble au cours des Confe¤ rences de
renouvellement, et nous avons souvent attire¤ votre attention sur
la signification profonde de ce silence.Vous savez cependant que
le langage tre' s condense¤ de LaoTseu cache beaucoup de choses.
Un seul mot de lui et la porte s’ouvre largement devant nous
sur la totalite¤ de la philosophie gnostique.

C’est donc intentionnellement que nous accordons une at-
tention spe¤ ciale au premier verset du chapitre 23, essayant ainsi
d’enmesurer toute la profondeur. Il faut sonder le myste' re de la
parole et du son pour comprendre ce que Lao-Tseu envisage ici.

Vous admettrez que le langage d’un e“ tre humain est toujours
en relation e¤ troite avec, d’une part, sa respiration et, d’autre
part, l’organe de la compre¤ hension. On ne peut pas parler sans
respirer ; deme“ me sans bonne compre¤ hension on ne peut e¤ met-
tre aucun langage. Le larynx l’organe permettant d’e¤ mettre des
sons articule¤ s n’a, par rapport au souffle et a' la compre¤ hension,
qu’une importance secondaire.

Divers auteurs affirment que l’homme se distingue de l’ani-
mal parce qu’ il posse' de un larynx vertical, ce qui lui permet de
parler. Ce n’est la' qu’une demi-ve¤ rite¤ . Car tous les organes du
corps physique sont indispensables pour s’exprimer effective-
ment dans la matie' re.

On trouve dans la te“ te et le coeur de l’homme et de l’animal
une quantite¤ d’organes de tre' s petite taille qui les relient di-
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recte-ment a' la sphe' re astrale. Pour de nombreuses espe' ces ani-
males et pour les diffe¤ rents types d’hommes, ce n’est pas tant le
coeur que le plexus solaire qui joue la' le ro“ le pre¤ dominant. La
liaison foncie' re de la cre¤ ature physique vivante avec la sphe' re
astrale de¤ termine les proprie¤ te¤ s et la nature fondamentale de
cette cre¤ ature.

La sphe' re de vie astrale n’est ni uniforme ni homoge' ne, et
contient d’ innombrables champs de qualite¤ s tre' s diffe¤ rentes.
Dans chaque champ astral se manifestent quantite¤ de situations
et de possibilite¤ s.Vous concevrez donc que tout homme pos-
se' de son propre type astral, sa propre clef astrale. L’homme
d’un certain type s’exprime par tout son e“ tre, non seulement
en lui mais autour de lui. Ainsi la cre¤ ature de¤ pend-elle du souf-
fle.

Nous voulons dire par la' que, bien que vivant tous dans le
me“ me champ de respiration, dans la me“ me atmosphe' re, nous
n’en posse¤ dons pas moins chacun un champ de respiration tre' s
particulier, e¤ labore¤ et forme¤ par les conditions astrales qui nous
sont personnelles.

A chaque respiration, la te“ te et le coeur fonctionnent selon
les conditions astrales du moment. Dans plus d’un sens, du
souffle provient la vie. Le souffle ne de¤ termine pas seulement
l’activite¤ intellectuelle mais aussi le de¤ sir. Une certaine base as-
trale s’est forme¤ e inte¤ rieurement par les chakras, et une certaine
activite¤ astrale s’y relie exte¤ rieurement.

Lorsque na|“ t une pense¤ e dans le cerveau, ou un de¤ sir dans le
coeur, pense¤ e et de¤ sir e¤ manent donc de ces deux organes et se
projettent dans la substance astrale, laquelle nous entoure de
tous co“ te¤ s comme l’eau entoure le poisson. Ces projections s’y
re¤ fle¤ chissent et conservent dans une certaine condition notre
nature astrale fondamentale, notre champ de respiration et
notre souffle, de me“ me que toute la vie de nos pense¤ es et de
nos de¤ sirs.

Supposons que certaines pense¤ es, certains sentiments s’e¤ veil-

Qui parle peu est ß lui -me“ me
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lent envous, n’ayant aucun rapport avec votre type astral fonda-
mental, lui e¤ tant donc totalement e¤ trangers. Ces pense¤ es et ces
sentiments proviennent toujours des influences du champ de
respiration. Ils n’ont pu pe¤ ne¤ trer par la voie des chakras et du
corps e¤ the¤ rique car le sang, le fluide nerveux et les se¤ cre¤ tions
internes leur opposent une trop grande re¤ sistance. Comment
ont-ils pe¤ ne¤ tre¤ votre champ de respiration pour y exercer en-
suite leur influence ? Eh bien, c’est par la parole. On parle au
moment de l’expiration et jamais en inspirant. On peut s’y ef-
forcer intentionnellement donc mais pendant un court instant
et la voix ne retentit pas de fac� on naturelle.

En inspirant, la matie' re astrale pe¤ ne' tre dans votre te“ te par
votre champ de respiration et vous pousse a' une certaine activite¤
mentale. Lorsque vous expirez, votre voix re¤ sonne et, par la pa-
role, vous concre¤ tisez l’ image, la force, la vibration apporte¤ es
par la substance du souffle, et vous transmuez ainsi les valeurs
astrales en une re¤ alite¤ vivante, active et magique. Parler est
donc une activite¤ cre¤ atrice et ceci gra“ ce a' l ’expiration.

Le mental, et donc l’astral, deviennent perceptibles gra“ ce
l’expiration, quand le larynx expulse le pra“ na dans toutes les
nuances de ses divers e¤ tats vibratoires correspondant aux repre¤ -
sentations mentales qu’ il ve¤ hicule. Il se transforme en sons.
Voyelles et consonnes composent en caracte' res magiques des
images sonores.

Ces images sonores ont toutes l’astral pour domaine d’ori-
gine. Ce domaine, par la magie de la parole, est donc e¤ voque¤ ,
vivifie¤ , libe¤ re¤ , dynamise¤ . Cette activite¤ , cette magie, a naturel-
lement des effets, des conse¤ quences directes, conse¤ quences par-
fois salvatrices et libe¤ ratrices, mais parfois emprisonnantes et
tre' s dangereuses, aussi bien pour celui qui parle que pour l’au-
diteur.

Voici pourquoi Lao Tseu fait cette remarque en manie' re
d’avertissement : Qui parle peu est ß lui-me“ me et naturel. Chaque
e“ tre ne¤ de la nature posse' de, comme nous l’avons dit, sa propre

Qui parle peu est ß lui -me“ me
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nature astrale fondamentale. Son premier souci sera donc de ne
pas laisser se de¤ grader, se de¤ te¤ riorer et se figer la qualite¤ de cet
e¤ tat d’e“ tre. Par sa passion de parler, l’homme non seulement
gaspille son e¤ nergie cre¤ atrice, mais endommage gravement
lui-me“ me et les autres.

Celui qui parle peu, qui en est parfaitement conscient, qui
sait ce qu’ il fait, qui conna|“ t ses responsabilite¤ s, reste totalement
lui-me“ me et parfaitement naturel. La base d’une re¤ alisation au-
tonome et libe¤ ratrice est de' s lors acquise.

Prote¤ gez-vous donc des bavards, des discoureurs, des
comme' res. La force cre¤ atrice dite supe¤ rieure est souvent infini-
ment plus dangereuse que la force cre¤ atrice infe¤ rieure. Prote¤ -
gez-vous de tous ceux qui vous abordent comme pour se
pendre a' votre cou, en vous troublant par leurs exhalaisons,
vous noyant sous un Plot de paroles, vous asse¤ nant leurs soucis,
vous injectant leurs pense¤ es, vous crachant leurs critiques, vous
infectant de leur e¤ tat astral.

Supposez maintenant que les paroles vous parvenant de la
Gnose e¤ veillent en vous des pense¤ es et des sentiments n’ayant
aucun rapport avec votre type astral fondamental. En d’autres
termes, les paroles prononce¤ es dans les Temples de la Rose-
Croix d’Or e¤ voquent dans votre champ de respiration des for-
ces parfaitement contraires a' votre e¤ tat d’e“ tre ordinaire.Vous ne
pouvez faire autrement que d’ inhaler ces valeurs qui vous sont
si e¤ trange' res, car vous vous y e“ tes ouvert ; vous e¤ coutez le te¤ moi-
gnage de la Gnose.

Au de¤ but, dans la plupart des cas, la te“ te et le coeur y re¤ pon-
dent comme saisis par un vent de¤ cha|“ ne¤ et de violentes averses.
Car votre nature profonde est touche¤ e dans la disharmonie, non
dans l’harmonie. D’e¤ tranges pense¤ es et sentiments vous trou-
blent car votre nature fondamentale est attaque¤ e et elle se de¤ -
fend.

Il s’agira de' s lors de savoir quelles paroles seront les vo“ tres
ensuite : opposition, protestation, incompre¤ hension? Ou bien,

Qui parle peu est ß lui -me“ me
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acceptation par la reddition de vous-me“ me ? Dans le premier
cas, les rafales de tempe“ te et les averses s’accentueront. Dans le
deuxie' me cas, tout s’apaisera tre' s vite.

Qui parle peu est ß lui -me“ me
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23-ii

Qui est semblable a' Tao rec� oitTao

Dans nos commentaires du chapitre 23 -1 nous avons vu
comment l’utilisation du pouvoir de la parole peut jeter
l’homme dans de grandes tensions et difficulte¤ s. Dans l’e¤ tat ac-
tuel de l’homme ne¤ de la nature, les situations conflictuelles
sont ine¤ vitables, qu’elles me' nent a' la libe¤ ration ou a' la de¤ ge¤ ne¤ -
rescence, et cela parce que la parole est un pouvoir cre¤ ateur, un
organe cre¤ ateur. Ce pouvoir cre¤ ateur active les forces astrales
e¤ voque¤ es qui circulent dans votre syste' me vital, les transmet au
syste' me respiratoire, ceci avec toutes les conse¤ quences qui en
de¤ coulent comme nous l’avons montre¤ .

Or nous sommes tous tenus de re¤ soudre parfaitement ce
proble' me de' s qu’ il nous appara|“ t. Car les rayonnements inter-
cosmiques qui s’ imposent actuellement a' l’ensemble du champ
terrestre nous contraignent a' trouver une solution. Si l’on ne
veut pas tomber sous l’emprise des instincts infe¤ rieurs et cor-
rompus, l’organe cre¤ ateur supe¤ rieur doit e“ tre libe¤ re¤ et utilise¤
de la juste manie' re. Au cours de sa longue marche, l’humanite¤ ,
par pe¤ riodes, du“ t satisfaire a' cette exigence. C’est ce qu’ il arrive
aujourd’hui. Les paroles de LaoTseu sont donc tre' s actuelles et
tout homme a le devoir de trouver la solution de ce grand
conflit.

Pour ce faire, il faut commencer par parler peu. Ainsi est-on
ß soi-me“ me� et ß naturel�, se prote¤ ger des de¤ lires verbaux de cer-
taines personnes, ne pas se pre“ ter aux conversations sans inte¤ re“ t,
qui sont ne¤ gatives et vous transmettent des influences astrales
des plus inde¤ sirables.
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Vous pourriez faire remarquer que, me“ me si vous ne parlez
pas, les activite¤ s mentales et sentimentales de votre te“ te et de
votre coeur vous encombrent. Les pense¤ es, les sentiments et les
de¤ sirs qui descendent au-dessous d’un certain niveau ne doi-
vent-ils pas e“ tre conside¤ re¤ s sans he¤ sitation comme dangereux?
Certes, mais en mettant ces pense¤ es, ces de¤ sirs et ces sentiments
en paroles, vous les ß concre¤ tisez� et les rendez infiniment plus
actifs ; car ce qui est cre¤ e¤ est plus actif que ce qui reste latent.

Cependant, de¤ laissons le co“ te¤ ne¤ gatif de ce the' me, pre¤ sente¤
pour vous aider a' trouver une solution. Supposons a' nouveau
que votre syste' me naturel soit touche¤ dans son champ de respi-
ration par la Parole de la Gnose, qui s’adresse a' vous et a' laquelle
vous vous e“ tes ouvert.Vous voila' touche¤ par des forces-lumie' re
astrales qui ne sont pas les vo“ tres, ou pas encore. Il en re¤ sulte
e¤ videmment des tensions inte¤ rieures car votre nature astrale de
base s’y oppose spontane¤ ment ; averses et bourrasques se de¤ -
cha|“ nent a' moins que... vous ne deveniez ß vous-me“ me�!

LaoTseu utilise ici une image qui rappelle a' votre attention la
notion connue du ß non-faire�, le wuwei. De' s que vous avez la
certitude que la Gnose vous a touche¤ et a trouble¤ votre champ
de respiration, n’exprimez en rien vos tensions. Cessez tout
commentaire sur les tempe“ tes ainsi de¤ cha|“ ne¤ es, observez le
ß non-faire� et rendez vous a' la Gnose en arre“ tant comple' tement
de lutter.

Si vous y arrivez, si vous parvenez a' cet e¤ tat, les tempe“ tes pas-
seront. En pratiquant le non-faire, le silence inte¤ rieur, la reddi-
tion de vous-me“ me ainsi qu’en vous taisant, vous vous reliez a'
ce que LaoTseu appelle ß la vertu�, vous vous trouvez sur le che-
min qui me' ne a' Tao.Qui est semblable a' Tao, rec� oitTao. Qui est sem-
blable a' la vertu rec� oit la vertu.

Celui qui n’agit pas ainsi se laisse aller au crime et commet le
crime. En utilisant, comme LaoTseu, le mot ß crime�, ne pensez
pas a' un crime crapuleux, mais re¤ fle¤ chissez que toute action,
tout comportement qui vous e¤ loigne de la Gnose et vous main-

Qui est semblable a' Tao rec� oit Tao
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tient dans votre e¤ tat d’e“ tre ne¤ de la nature sont absolument cri-
minels.

Approfondissons ce sujet pour en arriver a' une juste compre¤ -
hension. La plupart des e¤ le' ves de la Jeune Gnose ont conserve¤
leur nature ordinaire, sans parler de ce qui est en eux tout a' fait
louable. En d’autres termes, ils ont garde¤ leur e¤ tat astral fonda-
mental. Les repre¤ sentations ordinaires du bien et dumal, du po-
sitif et du ne¤ gatif les agitent toujours.

Pourtant la Gnose leur parle et frappe inte¤ rieurement leur
coeur et leur te“ te. Un conflit plus oumoins grand est ine¤ vitable.
Ce qui pe¤ ne' tre ainsi en eux est contraire a' leur nature astrale
fondamentale et la transperce comme une e¤ pe¤ e, alors que ce
n’est pas contraire au wu wei, a' l ’e¤ le' ve qui est ß lui-me“ me� et
ß naturel�, a' l ’e¤ le' ve qui est pre“ t. En ceux qui ne sont pas pre“ ts,
cela de¤ clenche des tempe“ tes durables.

Alors ils se recherchent, se rendent visite, et la conversation
tombe sur le the' me du temple, sur l’attouchement dans le tem-
ple. Cela peut susciter un de¤ sordre infernal ; en effet, qui s’ex-
prime et te¤ moigne ? La nouvelle parole en eux? Elle n’est pas
encore ne¤ e. Pourquoi ? Parce qu’ ils ont conserve¤ leur nature as-
trale fondamentale. Est-ce l’a“ me qui s’exprime, la nouvelle
a“ me ? En aucune fac� on ! La force de la nouvelle a“ me est toujours
repousse¤ e dans le double e¤ the¤ rique, sans pouvoir pe¤ ne¤ trer le
sanctuaire de la te“ te l’ancienne base astrale ne change pas. Au
cours de la conversation surgissent constamment des de¤ sac-
cords. II n’y a pas accord des compre¤ hensions sur la base du
wuwei, mais pluto“ t toutes sortes d’opinions souvent contradic-
toires et oppose¤ es. Un de¤ saccord est donc un me¤ fait, un crime,
c’est pole¤ miquer pour avoir raison. Quelle raison? Celle de la
nature astrale fondamentale de l’un des participants. Puis on
s’ente“ te, on se butte souvent maladivement, c’est un me¤ fait,
un crime !

Si ce n’e¤ tait que cela, il ne resterait de ce crime qu’une cer-
taine ste¤ rilite¤ . Mais ces de¤ bats, ces orgies de paroles entra|“ nant

Qui est semblable a' Tao rec� oit Tao
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une fre¤ ne¤ sie de cre¤ ations constituent une grande impurete¤ . Le
vacarme des voix ß concre¤ tise� d’ innombrables forces astrales
de nature dialectique. Le tourbillon des influences astrales pre¤ -
sentes charge le champ de respiration. Ces personnes se sont
mutuellement agresse¤ es, elles ont commis un ve¤ ritable crime,
tandis que tout ce que la Gnose voulait donner s’est retire¤ de' s
le de¤ but de la rencontre. L’attouchement a e¤ te¤ non seulement
inutile mais surtout l’occasion d’une grande de¤ pravation. Lais-
sez de' s lors pe¤ ne¤ trer ces mots au fond de votre conscience :Celui
qui se re' gle sur le crime, devient semblable au crime.

Comprenez qu’ il existe diverses formes de de¤ pravation.
Mais celle dont il est ici question est la pire. Toute dispute est
un crime, est un outrage envers les personnalite¤ s en pre¤ sence.
Et remarquez que ce genre de crime ne se limite pas a' quelques
personnes. Les effets de ces querelles, de quelque nature qu’elles
soient, empestent la sphe' re vitale entie' re de l’humanite¤ . C’est
une grande perversion. Et n’est-il pas terrible qu’une e¤ cole spi-
rituelle gnostique y soit entra|“ ne¤ e alors qu’elle travaille en fa-
veur de l’humanite¤ entie' re ?

Comment est-ce possible ? Eh bien, par unmanque de foi et
de confiance, avec les conse¤ quences qui en re¤ sultent. C’est ainsi
que l’e¤ tat astral fondamental est maintenu. Avoir trop peu de foi,
dit LaoTseu, c ’est n’avoir pas la foi.

Qui est semblable a' Tao rec� oit Tao
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23-iii

Avoir trop peu de foi, c ’est n’avoir pas la foi.

Nous avons de¤ montre¤ en de¤ tails au chapitre pre¤ ce¤ dent
comment l’homme est totalement sous la domination et la de¤ -
pendance de son e¤ tat astral. Personne ne peut espe¤ rer suivre un
apprentissage libe¤ rateur si l’orientation astrale fondamentale de
son e“ tre ne¤ de la nature ne change pas et s’ il ne se libe' re pas de
cet emprisonnement.

Ce qui nous est demande¤ , c ’est de devenir semblable a' Tao,
semblable a' la vertu. Or c’est la force de la foi qui confe' re cette
ressemblance.

De' s qu’un humain posse' de une foi solide dans la re¤ alite¤ et la
ve¤ rite¤ de la Gnose, et qu’ il de¤ sire intense¤ ment avoir part a' cette
sublime re¤ alite¤ , tous les obstacles qui pourraient s’ interposer
entre lui et ce but sont renverse¤ s. La foi triomphe de tout ! Et
c’est la raison pour laquelle il faut de¤ velopper comple' tement
ce merveilleux pouvoir de la foi si on veut parvenir a' un re¤ sul-
tat.

Les paroles de LaoTseu :Avoir trop peu de foi, c ’est n ’avoir pas la
foi, sont d’une inde¤ niable clarte¤ .

Il serait bon de se demander ou sie' ge le pouvoir de la foi.
Dans quelle partie du corps est-il localise¤ ? Est-il relie¤ a' tel ou
tel organe ? Est-il lui-me“ me un organe ?

Si vous cherchez se¤ rieusement une re¤ ponse a' cette question,
vous de¤ couvrirez que la foi est non seulement un e¤ tat affectif
mais aussi une question de compre¤ hension et surtout de vo-
lonte¤ . Emanant du coeur et de la te“ te, elle saisit l’e“ tre entier.
On en est pe¤ ne¤ tre¤ , enflamme¤ . Et il est juste d’affirmer que
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ceux qui sentent s’e¤ veiller le pouvoir de la foi sont surtout bou-
leverse¤ s psychiquement, sans parler de l’e¤ tat physique corres-
pondant. L’e¤ tat de foi, dans le corps, se re¤ ve' le dans le sang, le
fluide nerveux et la se¤ cre¤ tion interne qui sont saisis par la vibra-
tion de la foi.

Si ce n’est pas le cas, il ne s’agit pas de la foi pe¤ ne¤ trant tout. Il
appara|“ t ensuite qu’a' cette action parfois puissante sur le plan
physique succe' de une action sur les plans e¤ the¤ rique et astral.
Les sept chakras du corps astral s’ouvrent a' la lumie' re de la
Gnose avec toutes les conse¤ quences affe¤ rentes.

Notez l’e¤ norme diffe¤ rence existant entre une foi positive,
donc une force de foi positive, et son aspect ne¤ gatif. Apre' s tout
ce que nous avons dit de la foi, vous pouvez facilement faire la
diffe¤ rence :

La foi positive ainsi que la force qui lui est attache¤ e se de¤ ve-
loppent a' partir de deux e¤ le¤ ments du plan astral : la respiration
astrale des chakras et la respiration ordinaire. La premie' re se de¤ -
roule dans le sens : chakras, corps e¤ the¤ rique, corps physique, et
la deuxie' me dans le sens : syste' me respiratoire, sanctuaire de la
te“ te, expiration et parole. La foi est positive quand ces deux in-
fluences astrales, ces deux processus, se rencontrent et se fondent
l’un dans l’autre en unite¤ , et que ce qui est au plus profond de
l’e“ tre devient semblable a' ce qui lui est le plus exte¤ rieur. Nous
espe¤ rons que vous voyezmaintenant clairement qu’une telle foi
n’est possible que si l’on suit le chemin en parfaite reddition de
soi.

Examinons maintenant l’aspect ne¤ gatif de la foi. Il arrive
qu’un homme te¤ moigne de l’ inte¤ re“ t pour un certain courant
religieux, sous l’ influence de causes karmiques ou he¤ re¤ ditaires,
ou bien parce que de grandes souffrances l’y ont pousse¤ . S’ il
veut que le re¤ sultat soit positif, il va falloir que cette orientation
s’accompagne d’un comportement libe¤ rateur. Sans ce compor-
tement, les sept chakras du corps astral ne se mettent pas a' tour-
ner en sens inverse et il ne reste plus a' l’homme en question que

Avoir trop peu de foi , c ’ est n ’avoir pas la foi .
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l’ influence astrale qui passe par la respiration directe, le cerveau
et la parole. Une partie de la personnalite¤ est alors touche¤ e par la
nouvelle influence tandis que l’autre, la plus importante, n’est
absolument pas atteinte.

Il est clair que cela provoquera toutes sortes d’e¤ tats regretta-
bles. Les pre¤ dicateurs avides de convertir les foules, par une em-
prise astrale a' sens unique, leur injecteront dans l’exaltation une
petite dose de foi, mais ce sera une foi ne¤ gative, un feu de paille,
qui bru“ lera tre' s vite en laissant souvent derrie' re lui des traces
inde¤ sirables. Maintenant que vous e“ tes en mesure de faire la dif-
fe¤ rence entre la foi positive et la foi ne¤ gative, demandez-vous de
quoi la foi est capable.

Prenons comme exemple un homme aspirant re¤ ellement au
salut vivant de la Gnose. Ce de¤ sir va se manifester dans la te“ te
accompagne¤ de la compre¤ hension et aussi de la volonte¤ .
L’homme comprendra que s’ il veut que ce de¤ sir aboutisse a'
l ’accomplissement et a' la possession, des actes nouveaux sont
exige¤ s, un nouveau comportement, proche de la ß vertu� et
loin du crime. En celui qui suit un tel chemin un grand chan-
gement a lieu, pre¤ mices de la transfiguration. Les chakras se
mettent a' tourner en sens inverse de celui qui leur e¤ tait naturel.
Les forces de l’a“ me se concentrent dans le corps e¤ the¤ rique. Les
quatre nourritures saintes e¤ meuvent le syste' me physique entier.

Apre' s ce prologue, apre' s cette pre¤ paration, a' un moment
donne¤ na|“ t la foi ve¤ ritable et triomphante. Elle s’annonce
comme une puissante vibration dans l’e“ tre entier empli de la
vraie force de la foi. L’Evangile rapporte que Je¤ sus dit a' ce pro-
pos : ß Si vous aviez de la foi gros comme un grain de se¤ neve¤ ,
vous pourriez de¤ placer des montagnes�, et Paul : ß La foi est
une ferme assurance des choses qu’on ne voit pas.�

Tout cela concerne une nouvelle force astrale, la force-lu-
mie' re de la Gnose, qui peut e“ tre employe¤ e magiquement pour
le salut de l’humanite¤ par celui qui s’y est pre¤ pare¤ et exerce¤ . Il
utilise cette force magique par l’organe cre¤ ateur supe¤ rieur. Il

Avoir trop peu de foi , c ’ est n ’avoir pas la foi .
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prononce la parole vivante, comme Je¤ sus la prononc� ait : ß Je le
veux, sois purifie¤ .� Ainsi, serez-vous en mesure de savoir et
d’e¤ prouver de quoi la foi est capable, telle que Lao-Tseu le
comprend.

Avoir trop peu de foi , c ’ est n ’avoir pas la foi .
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Qui se tient sur la pointe des pieds ne peut pas rester droit. Qui allonge
trop le pas ne peut pas marcher.

Qui veut lui-me“ me briller n’est pas e¤ claire¤ . Qui veut e“ tre lui-me“ me
l ’homme ve¤ ritable ne de¤ passe pas les autres. Qui se vante de son travail
n’a pas de me¤ rite. Qui se met sur un pie¤ destal n’est pas supe¤ rieur.

Tao compare de telles manie' res a' des restes de nourriture ou autres choses
nause¤ euses toujours de¤ testables.

Donc qui vit enTao s ’en de¤ tourne.

TaoTe King, chapitre 24
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24-1

L’e¤ go|« sme

En lisant le chapitre 24 duTaoTe King, vous en avez compris
sans aucun doute le sujet et l’ intention. Le portrait de l’homme
ne¤ de la nature dans ses faits et gestes ordinaires y est esquisse¤ en
quelques traits habiles, un portrait si moderne, si actuel qu’on
ne sait ce qui est le plus e¤ tonnant : ou que LaoTseu ait de¤ peint, il
y a des mille¤ naires, l’homme du vingtie' me sie' cle ; ou que de-
puis tant d’anne¤ es l’homme de la nature n’ait pas change¤ .

Mais notre e¤ tonnement ce' de quand on comprend encore
une fois qu’en raison de son e¤ tat psychique, l’homme ne¤ de la
nature est dans l’ incapacite¤ de changer. Les circonstances exte¤ -
rieures changent, en gros et en de¤ tail, mais l’homme ne¤ de la
nature reste invariablement du me“ me type, c’est-a' -dire du
type me“ me de son e¤ go|« sme. L’e¤ go|« sme est l’ impulsion origi-
nelle de la nature, habituelle a' l ’e“ tre humain a' des degre¤ s divers.
Personne ne peut s’en libe¤ rer sans renoncer totalement a' son
moi.

La forme la plus forte et la plus cristallise¤ e en est celle de
l’homme e¤ gocentrique, endurci, qui ne conside' re, du berceau
a' la tombe, que son moi et son propre inte¤ re“ t ; donc n’ayant
aucun attachement sentimental ni familial de quelque nature
que ce soit, comme de l’affection pour sa me' re ou une bonne
entente avec son conjoint ou un enfant. Cette forme d’e¤ go|« sme
excluant tout le rele' gue a' l’e¤ tat sous-animal car dans le re' gne
animal l’on observe qu’un Tien, quoique passager, unit me' re
et enfants et que des animaux peuvent me“ me se sacrifier pour
prote¤ ger la vie de leurs petits. C’est pourquoi, a' notre e¤ poque,
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nous ne connaissons cette forme d’e¤ go|« sme que dans une ex-
pression psychique de¤ ge¤ ne¤ rative, c’est-a' -dire chez ceux qui,
psychiquement perturbe¤ s, sacrifient tout a' leur cupidite¤ et a'
leur luxure sous-animales.

Notez que cette forme d’e¤ go|« sme grandit tre' s vite a' notre
e¤ poque dans tous les pays et chez tous les peuples. Cela de¤ mon-
tre que l’humanite¤ s’abaisse rapidement au-dessous du niveau
qualifie¤ d’humain, ce qui nous avertit clairement d’une fin
prochaine.

Une forme plus haute d’e¤ go|« sme est celle qui, tout en pla-
c� ant le moi au centre, inclut aussi la famille. Dans ce groupe les
liens du sang parlent plus ou moins fort, quoique de fac� on pas-
sage' re. Il faut comprendre ce phe¤ nome' ne, car il est e¤ vident que
la sollicitude et le de¤ vouement pour la famille est une forme de
re¤ alisation et de renforcement personnels, donc une expansion
du moi. C’est un e¤ go|« sme ou s’expriment toutes les venus hau-
tement prise¤ es de la paternite¤ et de la maternite¤ .

Cet e¤ go|« sme a e¤ te¤ soumis a' diverses sortes de cultures ; de
nombreuses lois le re' glent et le soutiennent. Que ce soit une
forme d’e¤ go|« sme e¤ vidente, les efforts et les re¤ jouissances, les
compliments et l’orgueil qui accompagnent la re¤ ussite des
membres de la-famille le de¤ montrent, me“ me si parfois le succe' s
met en oeuvre une morale douteuse.

L’e¤ go|« sme est encore plus e¤ vident quand deux familles vi-
sent le me“ me but et ont les me“ mes convoitises. Quand bien
me“ me lavie et la solidarite¤ familiales ainsi que le niveau culturel
seraient ce qu’on appelle e¤ leve¤ s, une lutte terrible se de¤ clare
alors, une lutte ayant la me“ me base et la me“ me force astrale
que les fe¤ roces combats de l’homme pre¤ historique. Les formes
peuvent en e“ tre diffe¤ rentes, le fond et le re¤ sultat sont toujours les
me“ mes : guerre et de¤ faite.

Ensuite l’e¤ go|« sme s’e¤ tend encore et devient l’e¤ go|« sme de
groupe, celui d’un peuple, puis d’une race. Les de¤ veloppe-
ments et conse¤ quences n’en sont que trop bien connus. Quand
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quelqu’un est atteint de la psychose de l’e¤ go|« sme de groupe ou
d’un peuple, cela n’exclut nullement les autres formes de¤ finies
plus haut. Au contraire elles peuvent en e“ tre fortifie¤ es car l’ in-
te¤ re“ t de l’ individu est facilement entrave¤ par celui du groupe.
La force de l’e¤ go|« sme individuel conna|“ t alors une tension
beau-coup plus forte. Et les conse¤ quences sont e¤ videntes : la
lutte fait rage.

Pour bien comprendre les intentions de LaoTseu, n’oubliez
surtout pas que le de¤ veloppement de l’e¤ go|« sme sur la courbe
ascendante s’accompagne toujours d’un de¤ veloppement
moral. Nombreux sont les exemples d’hommes ayant sacrifie¤
leurs propres inte¤ re“ ts a' ceux de la famille, a' ceux du groupe, a'
ceux du pays, du peuple, de la nation et, dans unemesuremoin-
dre, ceux de leur race. La litte¤ rature nous en donne, aujourd’hui
comme hier, des exemples illustres. Il faut sans doute les consi-
de¤ rer avec la plus grande re¤ serve parce que la disposition et
l’empressement a' se sacrifier sont toujours me“ le¤ s d’une forme
d’e¤ go|« sme. Mais il est certain que le de¤ veloppement de
l’e¤ go|« sme s’accompagne d’un de¤ veloppement moral stimule¤
par la religion et l’humanitarisme, et prote¤ ge¤ par la loi.

Aujourd’hui, en ce qui concerne la culture de l’e¤ go|« sme,
l’humanite¤ s’appre“ te a' gravir le dernier e¤ chelon, sous divers
pre¤ textes moraux naturellement. Une fois ce dernier e¤ chelon
gravi, tous les e¤ chelons infe¤ rieurs e¤ tant conserve¤ s ce qui est le
propre de l’e¤ chelle il n’y en a pas de plus haut. Ce sera alors la
fin de l’e' re aryenne, de me“ me que nous sommes arrive¤ s a' la fin
d’une certaine pe¤ riode de l’e' re aryenne. A ce dernier e¤ chelon,
on verra la confluence, le rassemblement, l’unification de toute
l’humanite¤ . D’abord, l’ individu, puis la famille, la ligne¤ e, le
peuple, la race, enfin l’humanite¤ entie' re. A chaque pe¤ riode, a'
chaque e' re, les hommes parcourent cette voie jusqu’a' la fin. La
disparition totale des oppositions existant actuellement entre les
peuples, les nations et les races marquera la fin. Les signes avant-
coureurs de cette prochaine grande re¤ volution mondiale sont
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de¤ ja' perceptibles. On entend sans cesse pre“ cher l’ inte¤ gration to-
tale. On travaille partout a' faire cesser les oppositions entre les
religions. Des blocs politiques se forment de¤ ja' ; et se dessinent
clairement deux grands groupes entre lesquels se partage l’hu-
manite¤ : l’est et l’ouest. Tous deux savent que, s’ ils conservent
leur point de vue sur leur propre culture de l’e¤ go|« sme, l’ane¤ an-
tissement total de l’humanite¤ devient effectif.

En me“ me temps, beaucoup voient nettement que l’e¤ poque
est finie ou les combattants formaient un front sur la ligne du-
quel tombaient les morts et les blesse¤ s, alors qu’a' l’arrie' re, en
su“ rete¤ , l’e¤ tat-major orchestrait la guerre, et que plus en arrie' re
encore, et plus en su“ rete¤ , les divers groupes e¤ conomiques diri-
geaient tout de leur repaire. Comme le principe fondamental de
l’e¤ go|« sme est l’auto-protection, que la possibilite¤ d’attaquer et
d’ane¤ antir par ruse n’existe plus et que les armes techniques in-
terdisent absolument de s’exterminer a' l’ improviste, on est
bien oblige¤ de s’unir.

Peut-e“ tre est-il possible et me“ me tre' s vraisemblable qu’ il
faille encore mener bien des combats avant que tout le monde
sente ce que cette obligation a d’ ine¤ luctable ; mais on ne peut
plus arre“ ter l’e¤ volution de cette dernie' re phase.

Un tre' s grand groupe d’autorite¤ s est profonde¤ ment pe¤ ne¤ tre¤
de la ne¤ cessite¤ de mettre sur pied une nouvelle organisation
mondiale. On parle d’un contact journalier incessant entre les
groupes au sommet des deux camps, tant sur le plan politique
que religieux, quoique la pressemondiale n’en fasse e¤ tat que tre' s
partiellement.

Et la question n’est pas : ßAllons-nous la faire ?� mais :
ßComment la faire ? Comment faire pour que le peuple, la
masse l’accepte, et justifier cette grande re¤ volution de toutes les
valeurs conside¤ re¤ es auparavant comme inviolables ?�

Mais vous le comprenez, l’humanite¤ y est bien oblige¤ e, elle a
le dos au mur ! On pensait pouvoir limiter aux autres les effets
de l’explosion de la bombe atomique, mais les risques sont de-
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venus trop grands et c’est pourquoi on chantera biento“ t en
choeur : ßTous les hommes sont fre' res !� Beaucoup d’e¤ glises et
de mouvements religieux cherchent e¤ galement l’unite¤ force¤ e.

Pourquoi ? Eh bien, la culture de l’e¤ go|« sme, la lutte pour
l’existence, la peur de la mort et de l’ane¤ antissement poussent
l’humanite¤ a' ce dernier pas. L’unite¤ force¤ e ou l’ane¤ antissement
re¤ ciproque : entre ces deux extre“ mes, l’humanite¤ doit choisir !

A force de mise' res et de morts, l’humanite¤ a choisi la pre-
mie' re, ou est en train de le faire. Ainsi la culture de l’e¤ go|« sme
humain atteindra sa limite... et attention en conservant tous les
autres aspects, qui sont inde¤ racinables.

Alors, biento“ t, la grande unite¤ des peuples et des races sera
assure¤ e uniquement par la force et la contrainte, avec la collabo-
ration et sous la direction de toutes les autorite¤ s. A la fin, le
monde entier se verra donc sous un re¤ gime fasciste et corpora-
tif. Tous les hommes seront force¤ s d’e“ tre mutuellement ß fre' -
res� : dernier article de la loi de l’auto-conservation.

Entre-temps, tous s’e¤ tirent tant qu’ ils peuvent sur la pointe
des pieds pour attraper le plus de proies et de butins possible. Ils
allongent le pas pour atteindre leur but au plus vite. Les mal-
heureux fide' les des religions naturelles ne vont plus parler que
de la lumie' re qui se concre¤ tise maintenant pour rayonner sur
l’humanite¤ entie' re, la lumie' re envoye¤ e par le Christ.

Mais la grande lutte continue : c’est a' qui sera ou para|“ tre le
plus grand et le plus important. L’ industrie profitera de
l’e¤ go|« sme pour exploiter l’humanite¤ dans des proportions
monstrueuses.

Ceuxqui, en observateurs plus oumoins objectifs et dote¤ s de
quelques qualite¤ s d’a“ me, observeront ces agissements et l’acce¤ -
le¤ ration prochaine de la course a' l’ab|“me auront grandement
mal au coeur de cette immense imposture. LaoTseu la compare
a' des restes de nourritures ou autres choses nause¤ euses toujours de¤ testables.

Allez-vous vous associer a' une telle tromperie ? Ou bien,
cherchant la voie deTao, choisirez-vous l’autre chemin?

L ’ e¤ go|« sme
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24-ii

Les murs deJe¤ richo

Nos premie' res conside¤ rations sur le chapitre 24 duTaoTe King
ont montre¤ ou me' ne finalement l’e¤ go|« sme. On peut s’en de¤ so-
ler, surtout si on a le dessous dans la lutte pour l’existence ou
pour la de¤ fense de ses inte¤ re“ ts. Mais n’oublions pas que
l’e¤ go|« sme, donc l’e¤ gocentrisme, est une des caracte¤ ristiques
fondamentales de l’homme ne¤ de la nature. Quand la vie
s’e¤ veille dans la nature de la mort, la cre¤ ature est partout mena-
ce¤ e. Ainsi se manifeste l’e¤ go|« sme, l’ instinct de conservation.
En tant que ne¤ s de la nature, tous les hommes sans exception
sont e¤ go|« stes.

En lisant cela, une kyrielle de sentiments et de pense¤ es vous
touchent certainement, car vous ne trouvez pas agre¤ able d’e“ tre
traite¤ d’e¤ go|« ste. Vous avez un peu l’ impression que c’est une
injure. A l’exception des nombreux humains qui vivent leur
condition de ne¤ s de la nature avec une ardeur telle qu’ ils trou-
vent tout a' fait naturelle cette caracte¤ ristique fondamentale du
genre humain, les autres se sentent plus ou moins pique¤ s au vif
par cette froide constatation : l’homme est e¤ go|« ste.

C’est remarquable, car on ne peut pas qualifier cette re¤ action
de phe¤ nome' ne fondamentalement naturel. Cependant, atten-
tion, nous ne parlons pas du de¤ sagre¤ ment cause¤ par l’e¤ chec
d’une entreprise e¤ go|« ste, mais d’un sentiment de de¤ ception,
du sentiment d’e“ tre trompe¤ , d’e“ tre renverse¤ de son pie¤ destal.
Vous souffrez, en particulier, parce que vous savez que la Bible,
et l’Enseignement universel, fustige l’e¤ go|« sme comme source
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de calamite¤ s. Et... la voix de la rose en vous, votre conscience,
remet sans cesse en cause votre comportement.

Alors afflue le courant ininterrompu des re¤ flexions sans
nombre : ß c� a devrait e“ tre autrement ; c� a devrait e“ tre mieux. Il
faut que c� a cesse le plus vite possible.� Ainsi se de¤ roule la fa-
meuse lutte pour l’existence. Les conside¤ rationsmorales partent
en guerre contre votre comportement e¤ go|« ste. Et chacun
conna|“ t bien le de¤ file¤ des moralistes, mystiques, humanistes et
autres qui attisent ce combat inte¤ rieur.

Mais nous vous affirmons que ce combat est absolument
sans espoir, car il est impossible de changer la nature fondamen-
tale du genre humain ! C’est totalement exclu ! C’est pourquoi,
quand vous et vos amis e“ tes en plein dans la lutte et vous l’e“ tes
que vous vivez jusqu’au bout le combat opposant l’e¤ go|« sme a' la
moralite¤ , vous tentez de faire triompher la moralite¤ . Par la' vous
en venez a' de¤ couvrir que vous et vos amis avez toujours le des-
sous et que vous restez toujours les me“ mes.

Vous avez une moralite¤ plus ou moins e¤ leve¤ e. La morale
s’apprend, comme on apprend les us et coutumes de la civilisa-
tion ; ne¤ cessite¤ , peine ou chagrin nous y exercent. On peut ap-
prendre a' faire comme si on rayonnait la lumie' re, a' faire
l’agre¤ able, le mystique. On n’a pas l’ intention d’e“ tre hypocrite,
mais la personnalite¤ peut jouer le ro“ le de quelqu’un dont la
conduite serait e¤ ventuellement celle d’un gnostique, d’un
homme a' l’a“ me rene¤ e. De me“ me qu’on apprend a' se pre¤ senter
comme quelqu’un de sympathique et d’agre¤ able, de me“ me ap-
prend-on a' para|“ tre mystique.

Mais on ne peut pas faire dispara|“ tre l’e¤ go|« sme. L’e¤ go|« sme
est inhe¤ rent a' l’homme ne¤ de la nature. Le dessein de LaoTseu
dans ce chapitre est de faire comprendre cela a' ses e¤ le' ves.

Il n’y a pas un e¤ le' ve qui, avec une ribambelle de conside¤ ra-
tions morales, ne tente de se tenir a' lui-me“ me la bride haute et
ne s’efforce de suivre son apprentissage sous le signe d’un tel
ß re¤ armement moral�.

Les murs de Je¤ r icho
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Pauvres malheureux ! Sachez que votre armure morale ne
sert qu’a' un objectif : la protection de votre e¤ go|« sme, sans au-
cune exception.Vous raisonnez comme suit : ß c� a serait bien, c� a
serait merveilleux si j ’e¤ tais un bon e¤ le' ve ; si j ’obtenais l’a“ me
nouvelle ; si je remplissais les conditions de l’apprentissage ; si
j ’arrivais a' ceci ou cela, au sens de la Gnose, etc.� En ge¤ ne¤ ral
vous substituez le ß nous� au ß je�, cela sonne mieux, mais que
ce soit ß vous� ou ß je�, vous n’e“ tes pas plus avance¤ , parce que
tout ce que le ß je� veut et de¤ sire, c ’est uniquement de piloter le
moi dans ses mene¤ es e¤ go|« stes.

Votre e“ tre entier est pe¤ tri d’e¤ go|« sme, d’un e¤ go|« sme qui veut
se maintenir a' tout prix. Alors vous faites des efforts conside¤ ra-
bles.Vous vous haussez sur la pointe des pieds et vous vous e¤ tirez
le plus que vous pouvez pour attraper ce que vous convoitez.
Mais vous n’arrivez pas a' tenir debout ni a' rester droit. Vous
vous donnez de l’e¤ lan et vous essayez d’allonger le pas autant
que possible pour avancer dans la direction souhaite¤ e, mais c� a
ne re¤ ussit pas !

Apre' s de nombreuses tentatives de¤ sespe¤ re¤ es, toutes infructu-
euses, vous finissez par en prendre a' votre aise. Car vous n’e“ tes
pas long a' soupc� onner que les autres non plus ne re¤ ussissent pas
dans leur entreprise de ß re¤ armement moral�! Alors le moi se
met a' faire ß comme si�. Il se met a' parler de la lumie' re, il
ß rayonne� soi-disant la lumie' re. Le re¤ sultat, c ’est un e¤ tat astral
n’ayant aucun rapport avec la lumie' re ; mais c’est une partie de
votre e¤ quipement moral, et cela vous apaise.Vous vous de¤ pen-
sez, vous vous affairez pour l’Ecole de la Rose-Croix d’Or et
son travail, montrant ainsi votre personnalite¤ .Vous essayez de
personnifier l’homme ve¤ ritable sans succe' s. Et vous parlez
beau-coup de votre engagement mais cela ne donne pas le re¤ -
sultat attendu.Vous tentez de faire un bondmais vous retombez
par terre, dans votre e¤ tat d’e“ tre habituel. Ce que vous faites est
toujours ne¤ gatif en de¤ finitive. Vous n’e“ tes pas hypocrite vous
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jouez au jeu du re¤ armement moral. Mais vos armes ne sont
qu’en carton dore¤ , ne sont que du vent.

Nous sommes donc oblige¤ s de conclure :Tao compare de telles
manie' res a' des restes de nourriture ou autres choses nause¤ euses toujours
de¤ testables.

Qui s’essaye a' la re¤ alisation de soi de la fac� on de¤ crite ci-dessus
atterrit sur la voie de l’e¤ volution dont il a e¤ te¤ question au chapi-
tre pre¤ ce¤ dent : celle qui va de l’ individualisme primitif a' la fra-
ternite¤ universelle force¤ e, signe de la fin.

Repre¤ sentez-vous la re¤ alite¤ de notre Jeune Fraternite¤ Gnos-
tique. Il est indubitable que nos e¤ le' ves constituent un groupe.
Ils connaissent tous plus ou moins l’unite¤ de groupe. Mais for-
ment-ils une communaute¤ d’a“ mes vraiment vivantes ? Ont-ils
de¤ passe¤ leur e¤ tat de ne¤ de la nature, donc leur e¤ go|« sme foncie' re-
ment animal ?

Si la re¤ ponse est ne¤ gative, ne serait-ce pas le re¤ armement
moral qui maintient ce groupe ? On n’arre“ te pas de prendre
des re¤ solutions, de se lancer dans de nouvelles re¤ flexions, de se
donner des re' gles correctrices et on est toujours de¤ c� u parce que
l’e¤ go|« sme ne dispara|“ t pas. On se blesse mutuellement en raison
des caracte' res, en raison des comportements, et cela entra|“ ne
beaucoup de souffrance.

Au fond, votre vie n’est pas devenue plus facile.Vous avez
suivi une certaine voie en qualite¤ d’ individualiste convaincu,
et finalement vous avez atterri dans une communaute¤ ! Et
comme votre e¤ go|« sme est toujours la' , vous vous e“ tes mis sous
la loi : nombre de re' gles ordonnent la vie de la communaute¤ .
Tout ce qui passe revient sous une forme ou une autre. Le soleil
se le' ve, le soleil se couche, et rien ne change. Une grande lassi-
tude s’abat sur tous.

La' ou' l’ensemble de l’humanite¤ se dirige, vous, la commu-
naute¤ des individualistes, vous e“ tes de¤ ja' arrive¤ s.Vous avez atteint
la limite de votre de¤ veloppement. Impossible d’avoir plus de
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moralite¤ que vous ! Vous en avez tire¤ tout ce que vous pouviez,
et vous e“ tes maintenant arrive¤ a' une frontie' re. De' sTors, en tant
que groupe, en tant qu’e¤ cole, ou bien c’est la fin, la fin absolue ^
car que peut-il y avoir de plus ? ^ ou bien c’est la perce¤ e !

Quand un individu, ou un groupe, veut s’arracher a'
l’e¤ go|« sme foncier, il doit commencer par s’e¤ lancer en avant sur
le chemin des hommes jusqu’a' la fin ine¤ luctable, jusqu’a la li-
mite du re¤ alisable.Mais pour franchir cette limite il faut qu’ il se
de¤ barrasse de tout l’arsenal du re¤ armement moral. Cependant,
il retourne toujours dans le de¤ sert par la force d’attraction de
l’e¤ go|« sme et de l’ instinct de conservation.

Sauvegarder une moralite¤ e¤ leve¤ e est-il donc inutile ? Le
maintien d’une moralite¤ de groupe est-il injustifie¤ alors que
cela para|“ t susciter tant de tristesse et d’e¤ checs ?

Non, cela finit par rendre l’ individu et le groupe aptes a' la
grande reddition de soi ; autrement dit : chaque fois que vous
avez tendance a' agir de fac� on e¤ go|« ste ^ ce qui peut se manifester
en exprimant une opinion personnelle ^ ta“ chez de passer outre
et de renoncer a' cette pulsion de la nature au profit de l’unique
vie, qui est celle de l’a“ me, qui est celle de la vraieTerre promise.
Seul celui qui vit enTao de¤ passe l’e¤ go|« sme.

Les qualite¤ s d’a“ me, qui se rassemblent dans le CorpsVivant
en raison de votre participation a' l’Ecole Spirituelle, doivent se
manifester, doivent se constituer jusqu’a' vous faire atteindre
l’Autre. Donc, pour e¤ veiller cet Autre, qui dort en vous, appre-
nez auvieil homme a' se taire, jour et nuit, passez outre et renon-
cez a' chaque pulsion de la nature en faveur de l’Autre en devenir
l’ inte¤ rieur de vous. Tous ceux qui vivent en Tao de¤ passent
l’e¤ go|« sme. L’a“ me qui doit prendre forme dans le CorpsVivant
et y cro|“ tre suit des normes de vie particulie' res. Le champ de vie
de l’a“ me est tout a' fait diffe¤ rent de la sphe' re terrestre grossie' re.
Si vous voulez sortir du de¤ sert ouvous tre¤ buchez a' chaque pas, il
n’y a qu’un moyen: pratiquer consciemment la reddition de
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soi jusque dans les moindres de¤ tails.Toujours penser que l’autre
est meilleur que soi et appliquer la moralite¤ la plus e¤ leve¤ e.

Cela signifie : faire passer les normes de l’Ecole Spirituelle,
faire passer la loi deTao avant vos inte¤ re“ ts, avant ceux des vo“ tres,
de vos amis, de toutes vos relations, et cela jusque dans les moin-
dres de¤ tails. Telle est l’application de la loi d’amour dans son
essence me“ me. ßAimez Dieu par-dessus tout, et votre prochain
comme vous-me“ me.� Si vous e“ tes sous la loi deTao, en interve-
nant aupre' s de vos semblables vous les toucherez, vous les aide-
rez et les stimulerez gra“ ce a' l ’unique loi de l’amour divin.

Quand ce comportement est absolument fondamental et as-
sure¤ , c ’est que l’a“ me est ne¤ e, alors l’Esprit Septuple entre pro-
gressivement en liaison avec elle. Au cours de ce processus notez
bien le symbole ! vous faites sept fois le tour de la ville de Je¤ ri-
cho. C’est l’espace merveilleux de¤ signe¤ comme ß le nouveau
champ de vie�. Au septie' me tour, enfin, les murs qui vous se¤ pa-
rent du renouvellement fondamental s’e¤ croulent et vous e“ tes
libre !

Le cours de votre vie se de¤ roule donc entre les deux po“ les de
l’e¤ go|« sme et de la moralite¤ , qui s’opposent l’un a' l’autre et ten-
tent de se neutraliser mais sans re¤ sultat. Dans le sens ne¤ gatif, si
l’e¤ go|« sme est vainqueur, on s’abaisse au-dessous de l’animal.
Au sens positif, on est pousse¤ jusqu’a' une limite. Si on ne peut
franchir celle-ci, les anciens re¤ cits s’efforcent de nous le montrer
clairement, on continue a' errer dans le de¤ sert pendant quarante
ans, le nombre de la ple¤ nitude, sous l’emprise de l’e¤ go|« sme et de
la moralite¤ sans espoir.

L’e¤ go|« sme est lavipe' re qui vous leurre et vous pique. Lamo-
ralite¤ tente de vous immuniser contre tout danger.Tel est le feu
de¤ vorant ou' se consume le ne¤ de la nature. C’est l’enfer qu’ il
s’est cre¤ e¤ lui-me“ me jusque dans l’e¤ tat moral le plus e¤ leve¤ pos-
sible.

Le groupe entier de la Jeune Gnose se tient aujourd’hui a' la
limite, Dieu merci ! Chacun ressent donc la terrible souffrance

Les murs de Je¤ r icho
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du de¤ sespoir, Dieu merci ! Le feu bru“ le ardemment, Dieu
merci ! Ce qui explique la question de¤ sespe¤ re¤ e : ßAu nom de
Dieu, que pouvons-nous faire de plus ?� Celui qui en arrive a'
pousser ce cri du coeur comprend ce qu’ il faut comprendre,
Dieu merci !

Car il existe un e¤ tat de vie comple' tement diffe¤ rent. Il y a une
autre morale, qu’ il est impossible d’appeler ainsi ; nous l’appe-
lons la reddition de soi. En d’autres termes, de la vie enTao, de
l’ ß e“ tre� en Tao il s’agit de faire de¤ pendre votre existence en-
tie' re, tous vos inte¤ re“ ts, tout ce qui caracte¤ rise votre e¤ go|« sme, de
l’e¤ go|« sme le plus individuel a' l ’e¤ go|« sme le plus large, l’e¤ go|« sme
personnel comme impersonnel. Il faut tout faire de¤ pendre de
l’Ecole Spirituelle et de la Gnose et, comme Je¤ sus, s’occuper
entie' rement ß des affaires de son Pe' re�. Dire, comme Je¤ sus en-
fant a' ses parents : ß Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-
vous pas qu’ il faut que je m’occupe des affaires de mon Pe' re ?�
C’est cela vivre enTao, avoir part a' l ’amour divin. Cela signifie
la libe¤ ration de l’a“ me, l’e¤ croulement des murs de Je¤ richo.

Nous nous tenons devant ces murs en tant qu’Ecole Spiri-
tuelle et en tant que groupe. Ne soyons pas malheureux ni de¤ s-
espe¤ re¤ s a' cause de l’ incompre¤ hension, et ne nous faisons
mutuellement aucun reproche a' cause de l’e¤ go|« sme, tout a' fait
naturel ; mais soyons dans la joie et tournons sept fois autour des
murs de Je¤ richo.

Les murs de Je¤ r icho
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24-iii

Se vouer a' Tao

A propos des explications pre¤ ce¤ dentes, il est peut-e“ tre impor-
tant d’attirer votre attention sur cette affirmation expresse de
l’Enseignement universel : tant que le moi, ou l’e¤ go|« sme en
tant qu’e¤ tat de conscience, ne s’est pas comple' tement dissous
dans ce qu’on appelle l’a“ me, le nouvel e¤ tat de vie n’est pas re¤ a-
lise¤ , et ne le sera pas.

Pourtant personne ne doit partir de l’ ide¤ e qu’ il faut
commencer par ane¤ antir le moi. Car tant que l’ instrument de
conscience supe¤ rieur, l’a“ me, ne grandit pas encore envous, vous
avez toujours besoin de l’ instrument de conscience infe¤ rieur,
pour la cohe¤ sion des ve¤ hicules de la personnalite¤ en tant que
tri-unite¤ . Le moi, par son sacrifice, doit avant tout conduire la
personnalite¤ a' travers la nuit, jusqu’a' l’aurore du jour ou' l’a“ me
peut prendre la direction de la personnalite¤ .

Voyez-le donc clairement : une ta“ che est impartie a'
l ’ homme-moi, a' l ’ homme e¤ gocentrique. C’est pourquoi les
e¤ crits sacre¤ s nous avertissent qu’au cours du pe' lerinage du moi
infe¤ rieur, du moi terrestre, le voyageur ne parvient jamais au
but situe¤ sur l’autre rive.

Si vous compreniez cela, les proble' mes qui vous occupent
actuellement prendraient une tout autre tournure. L’homme
ne¤ de la nature, l’homme e¤ gocentrique, a une ta“ che a' remplir.
Fondamentalement, il a un but a' atteindre. Au sein de la mani-
festation universelle, en tant qu’e¤ gocentrique, il n’est ni me¤ -
chant, ni pe¤ cheur, ni anormal. Dans sa situation et dans son
champ de vie, sa conscience et sa nature doivent servir a' libe¤ rer
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l’Autre en lui, l’homme-a“ me. Il ne devient pe¤ cheur, anormal,
me¤ chant que s’ il ne remplit pas la ta“ che qui est a' la base me“ me
de son e“ tre.

L’ image familie' re du double personnage de Jean-Je¤ sus illus-
tre ce propos : Jean, l’homme qui accomplit la ta“ che de la reddi-
tion de soi ; Je¤ sus, l’homme-a“ me, libe¤ re¤ et baptise¤ par Jean.
Je¤ sus dit de Jean qu’ il est le plus grand des ne¤ s de la terre. En
effet c’est lui, Jean, qui donne la possibilite¤ de se manifester a'
l ’ homme-a“ me, l’homme ve¤ ritable.

Vous comprenez sans doute l’ importance extre“ me non seu-
lement de voir nettement vos limites et vos possibilite¤ s terres-
tres d’homme ne¤ de la nature, mais en me“ me temps de
de¤ couvrir votre mission et de la placer au centre de votre vie.
C’est la raison pour laquelle nous vous parlons sans cesse du
nouveau comportement, du comportement de qui veut ac-
complir l’unique mission a' lui confie¤ e par Dieu. Si telle est
votre volonte¤ , si vous suivez ce chemin, alors seulement le
Christ se manifestera en vous.

Saisissez donc la signification de cette parole, que vous
connaissez peut-e“ tre tre' s bien, la parole selon laquelle le Christ
l’a“ me avec laquelle l’Esprit Septuple est en liaison prend tous
vos pe¤ che¤ s sur lui. ß Si vos pe¤ che¤ s sont comme le cramoisi, ils
deviendront blancs comme la neige�, dit Esa|« e. Si, en qualite¤
d’appele¤ , vous parcourez le chemin de l’endura, le chemin de
la reddition de soi, et que l’a“ me en vous devient vraiment vi-
vante, alors cette a“ me vivante attirera et e¤ le' vera dans le nouveau
champ de vie votre microcosme et tout ce qu’ il rece' le, confe¤ -
rant a' cette entite¤ comple' te les caracte¤ ristiques du nouvel e¤ tat de
vie. Le Fils divin se manifestera donc en vous comme le Sau-
veur, le Re¤ dempteur sublime. Et il prendra tous les pe¤ che¤ s sur
lui.

Comment parcourir ce chemin? On vous l’a montre¤ et ex-
plique¤ de¤ ja' bien des fois, deme“ me que lame¤ thode a' suivre pour
accomplir ce pe' lerinage. Celle-ci consiste a' se consacrer a' Tao.

Se vouer a' Tao
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Il faut faire volte-face sur le chemin de votre vie, commeChris-
tian Rose-Croix la veille de Pa“ ques. Lors d’un tel revirement,
vous e“ tes tenu d’abandonner et de rejeter consciemment votre
personnalite¤ , donc votre e¤ go|« sme, de renoncer en toute lucidite¤
a' servir uniquement votre propre personne, attitude qui engen-
dre tous les pe¤ che¤ s et toutes les souffrances ; ensuite de servir
Tao, d’obe¤ ir a' Tao, qui est l’amour impersonnel.

L’homme actuel ne¤ de la nature est un e“ tre dont la person-
nalite¤ est tre' s cristallise¤ e. Sa nature, sa conscience et ses organes
sont entie' rement accorde¤ s a' la sphe' re vitale ou' il se¤ journe, mais
ou' son a“ me ne saurait demeurer. L’a“ me a tout au plus la possi-
bilite¤ de l’appeler et de le stimuler afin qu’ il cherche le royaume
de l’a“ me et s’en approche. Mais le royaume du prince, l’a“ me,
n’est pas de ce monde.

Si l’homme e¤ coute cet appel, obe¤ it a' cet appel, alors, dans
l’e¤ tat de conscience particulier qui lui est propre, il commence
le travail, il rend droits les chemins, jusqu’a' la limite ine¤ luctable,
jusqu’aux rives du Jourdain. Et la' , c ’est l’Autre qui reprend la
ta“ che et qui le conduit sur des voies qu’ il ne pourrait suivre en
tant que personnalite¤ . L’Autre en lui fait progresser son entite¤
entie' re, de magnificence en magnificence.

De cette fe¤ licite¤ supre“ me, l’homme de la plus haute anti-
quite¤ a toujours eu conscience. Mais il est tombe¤ prisonnier de
l’oubli. LesMyste' res, ne¤ anmoins, ont de tous temps conserve¤ la
science sublime de la libe¤ ration. De me“ me que celui qui plonge
au plus profond de la mer a besoin d’un e¤ quipement spe¤ cial, de
me“ me l’homme qui a sombre¤ jusqu’au nadir de la mate¤ rialite¤
posse' de un e¤ tat de conscience spe¤ cial. S’ il veut s’e¤ chapper du
nadir, il faut qu’ il abandonne l’e¤ tat de vie du nadir, qu’ il y re-
nonce ; apre' s quoi, une conscience absolument nouvelle prend
la place de l’ancienne, la conscience de l’a“ me vivante. ßCelui
qui perdra sa vie pour moi, la trouvera� c’est-a' -dire trouvera
Tao.

Si vous conside¤ rez tout ceci simplement comme une ques-

Se vouer a' Tao
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tion de moralite¤ , comme un nouvel aspect de l’armure morale
que vous posse¤ dez de¤ ja' , alors le nadir, la limite, vous retiendra.
Cependant, si vous adoptez un comportement totalement op-
pose¤ a' votre e¤ go|« sme, ce comportement signera votre propre
ane¤ antissement, certes, mais en me“ me temps votre libe¤ ration
totale.

Se vouer a' Tao
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Avant l ’existence du ciel et de la terre, il y avait un e“ tre inde¤ finissable.

Tellement calme, tellement tranquille, tellement immate¤ riel ! Il se tient
seul, en soi-me“ me, dans l ’ immuabilite¤ .

Il s ’e¤ coule a' travers tout et pourtant ne court aucun risque.On pourrait le
de¤ signer comme laMe' re de tout sous le ciel. Je ne connais pas son nom.

Mais voulant lui donner un nom, je l ’appelleTao.

Si j ’e¤ tais force¤ de le de¤ crire, je dirais qu ’il est grand; de grand je dirais qu ’il
s ’envole au loin; de s ’envolant au loin je dirais qu ’il est lointain; de
lointain je dirais qu ’il revient toujours.

C ’est pourquoiTao est grand, le ciel est grand, la terre est grande, leRoi est
grand.

Il y a quatre grandes puissances dans le monde et le Roi en est une.

La loi du Roi est terrestre, la loi de la terre est ce¤ leste, et la loi du ciel vient
deTao.

Mais la loi deTao vient de lui-me“ me.

TaoTe King, chapitre 25
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25-i

Religion etThe¤ ologie

Avant l ’existence du ciel et de la terre, il y avait un e“ tre inde¤ finissable.
Ainsi commence le chapitre 25 duTaoTe King. Par cette parole
vous comprenez sans doute que ce chapitre vise a' donner des
indications sur l’e¤ volution des choses sous leurs deux aspects :
cosmos et anthropos, le monde et l’homme. Pour cela il attire
notre attention sur le fait qu’avant l’existence du ciel et de la
terre, il y avait quelque chose d’autre. La majorite¤ de ceux qui
se penchent sur la me¤ taphysique, l’enseignement du suprasen-
soriel, ont comple' tement oublie¤ cette ide¤ e. Ce qui est fort a' de¤ -
plorer car sans cette connaissance on commet de grandes
erreurs. En re¤ fle¤ chissant a' ce premier verset du chapitre 25, on
comprend que depuis le commencement il y a effectivement
deux espaces, deux domaines de nature astrale. Cette ide¤ e est
tout a' fait familie' re a' ceux qui appartiennent a' la Jeune Gnose.
En effet nous affirmons re¤ gulie' rement l’existence de la nature
de lamort, la nature dialectique, et de la nature originelle. Cette
ide¤ e des deux natures n’est pas seulement purement philoso-
phique, elle est aussi de¤ montrable scientifiquement. A l’e¤ vi-
dence la manifestation entie' re du salut gnostique est fonde¤ e
sur elle : le chemin de la nature dialectique me' ne a' la nature ori-
ginelle. La philosophie gnostique de tous les temps a toujours
parle¤ de ces deux espaces, de ces deux natures, du domaine de
la vie et du domaine de la de¤ livrance.

A ce propos notez qu’ il faut faire une distinction subtile qui
ne se remarque pas toujours. Il y a une grande diffe¤ rence entre
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les eaux de la vie et l’Eau vive. l’Eau vive sen a' la de¤ livrance de
celui qui se trouve dans les eaux de la vie, dit l’Enseignement
universel. Jadis il y avait coope¤ ration inte¤ rieure entre l’Eau vive
et les eaux de la vie, alors que celles-ci n’e¤ taient pas encore cor-
rompues, qu’ il n’e¤ tait pas encore question d’une chute mais
d’un champ de de¤ veloppement en e¤ quilibre avec la seule et
unique nature, celle de Dieu lui-me“ me. Ce qui servait donc
jadis a' la cre¤ ation est employe¤ maintenant a' la re¤ cre¤ ation. Il
s’agit de deux champs puissants de nature astrale : un champ
qui tente sans arre“ t de cre¤ er l’ordre, de maintenir l’ordre dans
l’autre champ.

Nous retrouvons l’antique enseignement des deux natures
dans la Bible. Quand il est dit : ßAu commencement Dieu cre¤ a
le ciel et la terre�, c ’est de cela qu’ il est question. C’est e¤ vident
si l’on pense que les e¤ crits originaux n’emploient pas le mot
ßDieu� mais une forme du pluriel comme Sephiroth ou Elohim.
Ces appellations nous re¤ ve' lent l’existence de courants de vie
bien supe¤ rieurs au no“ tre et qui sont qualifie¤ s d’absolument
purs, parfaits, divins.

Les the¤ ologiens des diverses tendances religieuses ont sup-
prime¤ de¤ libe¤ re¤ ment ces appellations, parce que leur the¤ ologie,
aujourd’hui comme hier, n’est qu’une ß science� au sens ordi-
naire et ne repose donc pas sur la sagesse universelle. Ils vou-
laient empe“ cher que les adeptes demandassent a' ceux qui, aux
yeux de ces derniers, e¤ taient omniscients, qui e¤ taient ces Sephi-
roth ou ces Elohim. Ils n’auraient pu donner aucune re¤ ponse
sans se re¤ fe¤ rer aux philosophes gnostiques, qui n’ont jamais
craint la ve¤ rite¤ puisqu’ ils la posse' dent et ont la capacite¤ de la
consulter. Mais ces the¤ ologiens seraient pluto“ t morts que de se
montrer si clairement infe¤ rieurs a' ceuxqu’ ils de¤ savouaient, per-
se¤ cutaient et faisaient tuer. En plus, ils auraient perdu tous leurs
adeptes. Ils se cache' rent donc derrie' re cette de¤ signation abs-
traite : ßDieu�.

Le prologue de l’Evangile de Jean aussi enseigne nettement

Relig ion et The¤ ologie
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l’existence de deux champs de vie : ß la Parole� et ß les te¤ ne' bres�.
Parce que les te¤ ne' bres n’ont pas compris la Parole, le messager
de la Parole vient dans les te¤ ne' bres. Et sans cesse nous voyons
que c’est justement le messager de la lumie' re et ses serviteurs
qui, aujourd’hui comme hier, sont perse¤ cute¤ s par le groupe
des the¤ ologiens en place. Je¤ sus le Seigneur fut perse¤ cute¤ et mis
a' mort par l’e¤ glise de son temps avec l’accord des autorite¤ s.Tant
que durera le monde dialectique, la nature de la mort, aucun
changement n’aura lieu dans ce domaine.

Vous remarquerez que les grandes calamite¤ s qui, depuis le
de¤ but de notre e' re, de¤ ferlent sur notre champ de vie ne sont
pas le fait de ce que nous avons l’habitude d’appeler ß la reli-
gion� mais exclusivement de ce que l’on prend pour une
science : la the¤ ologie. Reposant sur une accumulation de don-
ne¤ es de nature intellectuelle, elle n’est que le produit de l’ intel-
lect, c ’est pourquoi elle ne peut mener qu’au de¤ sastre comme
toutes les autres sciences, a' moins qu’elle ne soit fonde¤ e sur la
sagesse universelle et de¤ coule de la source des eaux vives.Toutes
les sciences dont le de¤ veloppement n’a pas cette source pour ori-
gine ont invariablement suscite¤ des de¤ sastres a' travers l’histoire
du monde.

Il serait tre' s important que les hommes comprennent
l’unique exigence qui leur est impose¤ e. D’abord, au milieu de
la de¤ gradation de la vie actuelle, il faut que le coeur exprime le
de¤ sir de re¤ soudre les tracas et les proble' mes qui e¤ crasent de plus
en plus le monde et l’humanite¤ . L’e¤ lan du coeur, le de¤ sir qui
porte le coeur vers la sagesse est la matrice de la ve¤ ritable reli-
gion et de la vraie science. Si vous connaissez cet e¤ tat d’e“ tre,
cette inquie¤ tude du coeur, cette aspiration, cette impulsion du
coeur qui fait que l’on cherche a' re¤ soudre les proble' mes de la
vie, le de¤ sir de sagesse na|“ t en vous.

Qu’est-ce que le monde et l’humanite¤ ? Quelle est la mis-
sion de l’humanite¤ , quelle est sa voie ?

Le de¤ sir du coeur met en mouvement l’ intellect. Celui-ci
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soutient le de¤ sir et cherche partout une solution. Ainsi appara|“ t
pour commencer une sagesse spe¤ culative. La bouche prononce
des paroles ; elle te¤ moigne du de¤ sir, de la recherche, de la re¤ -
flexion intellectuelle et de toutes les de¤ couvertes. Il en re¤ sulte
une accumulation d’expe¤ riences.

Ainsi l’homme suit-il sa route a' travers les contradictions de
la nature de la mort et finit-il par de¤ couvrir que tout va et vient
sans que rien ne change. Ainsi le de¤ sir, activite¤ du coeur, et la
recherche intellectuelle, activite¤ du sanctuaire de la te“ te, s’exa-
cerbent, poussant toujours plus a' chercher, a' de¤ sirer et a' tenter
de servir l’humanite¤ .

Alors, au moment voulu, toutes ces spe¤ culations prennent
fin car, soudain, au cours du processus, la lumie' re de l’autre
re' gne pe¤ ne' tre les profondeurs de l’e“ tre. La Parole fend les te¤ ne' -
bres et, par la gra“ ce et la ve¤ rite¤ , se substituent a' la philosophie
spe¤ culative la grande re¤ alite¤ elle-me“ me, la force et la sagesse uni-
ques et parfaites qui appartiennent a' Tao.

C’est avant tout cette sagesse, cette doctrine universelle, pui-
se¤ e directement a' la source, qui engendrera la religion et la
science susceptibles de procurer a' l’ humanite¤ la joie, la paix,
l’amour et la fe¤ licite¤ ve¤ ritables. C’est pourquoi il est dit aussi
que seul l’amour rend libre, que Dieu est amour. D’ou' la pa-
role : ßAimez Dieu par-dessus tout et votre prochain comme
vous-me“ me.�

Comprenez bien cela car tous les hommes ont beaucoup
d’amours en ce monde : le sexe, la famille, la matie' re, le pays,
le peuple, la race, les amis, leur vie ^ et sous l’ impulsion de
leur humanite¤ , ils retiennent et entourent beaucoup de choses
et de personnes, et sans doute aussi l’Ecole Spirituelle de la
Rose-Croix.

Mais tout cela sans exception ne concerne que les premie' res
phases du processus ine¤ vitable, la pense¤ e et le de¤ sir spe¤ culatifs
jusqu’au moment ou' la ve¤ rite¤ vivante elle-me“ me na|“ t en
l’homme. Alors la Divinite¤ , ß qui est amour�, descend en lui
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sans interme¤ diaire, et il devient lui-me“ me amour, comme Dieu
est amour.

Aimez Dieu par-dessus tout. Si de la sorte vous avez trouve¤
Dieu et ne prenez pas cette parole comme une expression mys-
tique dont on me¤ suse constamment si vous avez trouve¤ Dieu
sur le chemin du devenir de la conscience gnostique, alors seu-
lement vous pourrez vraiment l’aimer. Et quand, dans la ve¤ rite¤
et la re¤ alite¤ , vous devenez ainsi semblable a' Dieu, vous vous ap-
prochez de votre prochain tel que vous e“ tes, avec la force que
vous posse¤ dez ; et alors seulement vous pourrez l’aimer
comme vous-me“ me.

Seules deux choses sont donc possibles en tant que compor-
tement inattaquable et inde¤ fectible : servir et aimer la Divinite¤ ,
l’e“ tre qui est au-dessus et a' l ’exte¤ rieur de toutes les terres et de
tous les cieux, l’essence de l’autre re' gne. Et comme vous e“ tes
devenu semblable a' cette essence, a' cette nature, vous servirez
et aimerez e¤ galement votre prochain gra“ ce a' votre e¤ tat d’e“ tre.
Vous ne pourrez pas faire autrement. Et dans ces conditions, il
ne vous restera qu’a' pre¤ senter a' votre prochain l’exigence du
chemin, et a' lui offrir la force d’y re¤ pondre.

Supposez qu’en raison de votre existence, vous soyez devenu
lumie' re, aborderiez-vous votre prochain avec les te¤ ne' bres ? To-
le¤ reriez-vous qu’ il serve les te¤ ne' bres ? Ce que vous e“ tes, mani-
festez-le aux autres. C’est la seule chose que vous puissiez offrir
a' votre prochain pour lui re¤ ve¤ ler la force ne¤ cessaire a' l’accom-
plissement de l’unique exigence.

S’ il n’a ni la capacite¤ ni la volonte¤ de satisfaire a' cette exi-
gence d’amour, alors vous l’aimerez au point de le laisser
comple' tement libre, de le rendre libre. Car, vous le savez, qui
n’est pas de la Gnose, qui ne peut pas encore l’e“ tre, n’entre pas
dans l’autre royaume. Retenir cet homme signifierait le bru“ ler.
Cela ne serait pas de l’amour.

C’est pourquoi le grand amour du prochain, qui est la re¤ alite¤
me“ me, doit savoir attendre, attendre que l’e¤ quilibre soit acquis
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entre les deux natures : la nature unique, qui est deDieu, et l’au-
tre nature, celle du champ de de¤ veloppement. De' s que cet e¤ qui-
libre est acquis entre ces deux champs de vie, ils se fondent en
un seul. Re¤ fle¤ chissez a' tout cela avant que nous passions a' l’ana-
lyse du chapitre 25.

Relig ion et The¤ ologie
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25-ii

Avant l ’existence du ciel et de la terre, il y avait un e“ tre
inde¤ finissable

Il existe, disions-nous, deux espaces, deux natures. Nous les de¤ -
signons comme la nature de la vie et la nature de la mort, la
nature dialectique et la nature divine. Dans la nature dialectique
ope' re continu“ ment le mouvement des forces contraires.
Comme les hommes ne comprennent pas ce mouvement, les
forces contraires occasionnent beaucoup de souffrances et de
chagrins, surtout si les hommes se cramponnent a' un aspect
pour le retenir.

La nature dialectique est conc� ue comme l’e¤ cole d’apprentis-
sage de l’e¤ ternite¤ . C’est pourquoi il est ne¤ cessaire que les choses
ne cessent de changer, d’aller et de venir ; qu’elles se succe' dent
alternativement dans leurs diffe¤ rents aspects. Donc, dans le
grand espace de la nature de la mort, nous voyons non seule-
ment le changement des diffe¤ rentes socie¤ te¤ s humaines change-
ments provoque¤ s par la rotation et l’e¤ change des rayonnements
mais aussi des transformations structurelles fondamentales.

C’est ainsi que la structure de notre plane' te semodifie pe¤ rio-
diquement. Des continents sombrent au fond des mers et d’au-
tres en e¤ mergent. Par la pre¤ cession des e¤ quinoxes les climats
e¤ voluent suivant le de¤ placement des po“ les. De me“ me il y a des
pe¤ riodes ou' la plane' te entie' re se dissout, meurt et dispara|“ t. Le
syste' me solaire, e¤ galement, repre¤ sente une vie soumise a' diver-
ses incarnations. Ce n’est pas seulement la personnalite¤ qui ap-
para|“ t puis se volatilise mais aussi les plane' tes en manifestation,
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de me“ me que la vie solaire conna|“ t une fin puis une revivifica-
tion.

Donnez de la vie a' cette image. Conside¤ rez attentivement le
fait qu’avant que vous existiez, il y avait quelque chose d’autre :
votre microcosme, votre monade. Avant votre existence, il y
avait un e“ tre inde¤ finissable, immate¤ riel et, en comparaison de
votre e¤ tat pre¤ sent, absolument calme et tranquille. Quelle diffe¤ -
rence entre vous, qui e“ tes issu du mouvement et plonge¤ dans
l’agitation, et votre monade, qui provient et vit du tout autre.
Il en est deme“ me pour la terre. Avant son apparition, existait un
e“ tre inde¤ finissable, parfaitement immate¤ riel. La terre se
contracte pe¤ riodiquement sous l’action des mouvements qui la
tourmentent et e¤ mergent a' la surface a' partir de ses profon-
deurs. Mais l’autre terre, celle que Jean vit un jour descendre et
se de¤ voiler devant lui, cette autre terre est comple' tement imma-
te¤ rielle. Faites la distinction entre l’Esprit plane¤ taire, manifesta-
tion mate¤ rielle, et le Logos plane¤ taire, la monade de la plane' te.
La me“ me relation se ve¤ rifie pour le syste' me solaire, le zodiaque,
les galaxies et l’espace dialectique entier.

Tout cela bien conside¤ re¤ , il faut conclure qu’au fond l’espace
dialectique entier, avec toutes ses formes et facettes apparentes,
n’existe pas. On ne peut pourtant pas de¤ signer comme une re¤ a-
lite¤ supe¤ rieure quelque chose qui appara|“ t et dispara|“ t. C’est une
illusion qui se dissipe d’elle-me“ me.

En ce qui vous concerne, ce qui n’est pas une illusion mais
une re¤ alite¤ , c ’est votre microcosme, vrai, e¤ ternel, alors que la
personnalite¤ est irre¤ elle et mortelle.

En ce qui concerne le cosmos, ce qui est re¤ el c ’est le Logos
plane¤ taire, lequel se manifeste e¤ ternellement ; en ce qui
concerne la vie solaire, c ’est Vulcain. En ce qui concerne le
tout, c ’est l’autre manifestation universelle, la grande re¤ alite¤
supe¤ rieure, la nature de l’Eau vive, ve¤ ritable,Tao. DeTao pro-
viennent et vivent les microcosmes, le Logos des plane' tes,Vul-
cain et tous les Recteurs.

Avant l ’ ex istence du ciel et de la terre . . .
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C’est ainsi que le mate¤ riel s’oppose a' I ’ immate¤ riel. La
grande re¤ alite¤ immate¤ rielle de la vraie manifestation universelle
divine dont il est ici question se tient seule, en soi-me“ me, dans l ’ im-
muabilite¤ . Elle s ’e¤ coule a' travers tout et pourtant ne court aucun risque.
C’est, en ve¤ rite¤ , le Pe' re-Me' re de l’autre manifestation univer-
selle, la manifestation mate¤ rielle.

Ainsi, entra|“ ne¤ s par Lao Tseu, nous inversons tous les rap-
ports. La grande re¤ alite¤ de l’ immuabilite¤ est diame¤ tralement
oppose¤ e a' ce que l’homme appelle re¤ alite¤ et qui, au fond,
n’existe pas. Ne dites-vous pas quotidiennement : ß II faut que
je tienne compte de cela, c ’est ma re¤ alite¤ , c ’est ma vie�? Si
vous parlez de la sorte, vous ne vivez pas encore. En parlant
ainsi, au fond, vous n’existez pas. Ah si vous viviez vraiment !

Nous ne vivons pas ?Mais nous vous demandons : est-il pos-
sible de dire qu’une chose qui dispara|“ t sans cesse, qui se volati-
lise comple' tement, est re¤ elle ? Vous la percevez toujours comme
re¤ elle parce que vous vous efforcez toujours de la voir comme
telle, parce que vous vous y agrippez pour la retenir.

Si, inte¤ rieurement, vous conside¤ riez et perceviez comme ir-
re¤ elle cette re¤ alite¤ apparente, comme quelque chose qui, du
point de vue deTao, n’existe pas effectivement, et que vous vi-
viez ce non-e“ tre psychiquement de fac� on re¤ elle, vous assume-
riez vraiment votre grande royaute¤ . Le microcosme est re¤ alite¤ .
La personnalite¤ n’est qu’une projection, n’est qu’une image re¤ -
fle¤ chie. Or une image re¤ fle¤ chie n’est pas la re¤ alite¤ !

Cependant, au moyen de l’ image re¤ fle¤ chie, l’unique re¤ alite¤
peut effectuer un puissant travail par les rayonnements et les ef-
fets re¤ flecteurs. L’unique re¤ alite¤ absolue se manifeste a' l’aide de
l’ image re¤ fle¤ chie et peut accomplir un puissant travail par les
rayonnements projete¤ s. Quand l’ illusion vous quitte, quand
vous arrachez votre bonnet de bouffon et que vous vous rendez
compte que vous e“ tes une projection de l’e¤ ternite¤ , un puissant
travail de rayonnement se de¤ veloppe. Alors la lumie' re a la capa-
cite¤ de briller partout dans les te¤ ne' bres.

Avant l ’ ex istence du ciel et de la terre . . .
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Voila' la ve¤ rite¤ concernant le non-e“ tre. Dans ces conditions,
on comprend la parole : ßNon pas moi, mais Dieu en moi ; non
pas moi, mais l’Autre, le Pe' re en moi.� De me“ me que la projec-
tion est cause¤ e par ce qui se projette, ainsi le Fils proce' de du
Pe' re. C’est pourquoi le Fils dit : ß Le Pe' re et moi sommes un.�

Quand l’ instinct de conservation dispara|“ t, vous quitte
comple' tement, quand l’ illusion qui fait dire : ß Je suis cela et je
posse' de cela� tombe, quand tout cela s’e¤ vanouit, alors vous
pouvez aussi de¤ clarer : ß Le Pe' re et moi sommes un.� Quand
vous vous e¤ levez dans le non-e“ tre, que vous subissez l’endura
et pratiquez la grande reddition de vous-me“ me, donc quand
vous neutralisez comple' tement l’ illusion de votre propre exis-
tence, alors vous ne faites plus qu’un avec l’Autre.

Et la parole se confirme: ßQui perdra sa vie son existence
e¤ go|« ste pour moi, la conservera.� La personnalite¤ doit de nou-
veau re¤ pondre a' la loi de l’autre nature. C’est le secret de l’exis-
tence : acque¤ rir vous-me“ me un e¤ tat et adopter vous-me“ me un
comportement tels que la Re¤ alite¤ , l’Unique, se projette a' tra-
vers vous.

Dans ces conditions n’est-il pas e¤ vident, n’est-il pas de la plus
haute importance de parler avec insistance de cet Unique impe¤ -
rissable ? Et de se fondre en lui en s’oubliant soi-me“ me dans un
non-e“ tre total, en ne cherchant plus a' se conserver ? A ce mo-
ment-la tout vient, tout est, et une puissante lumie' re envahit les
te¤ ne' bres de l’existence pour la be¤ ne¤ diction de beaucoup. Alors
la nature de lamort cesse d’e“ tre une e¤ pouvante. Si vous compre-
nez tout cela comme il le faut, le miroir du coeur, terni et
souille¤ , pourra re¤ percuter la voix de la rose, l’appel de la mo-
nade ; et cela par le wu wei, par le non-e“ tre, par l’endura. Et
votre coeur s’emplira du de¤ sir de la seule solution possible.

Cette aspiration, comme nous l’avons explique¤ pre¤ ce¤ dem-
ment, engendre le de¤ sir de la sagesse. Quand la philosophie spe¤ -
culative parvient a' son terme ine¤ vitable, la lumie' re et la force de
l’autre royaume purifient le miroir terni. A unmoment donne¤ ,

Avant l ’ ex istence du ciel et de la terre . . .
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l’homme se met a' voir ß face a' face�, la grande re¤ alite¤ se de¤ voile
directement a' lui. La religion de ß ceux qui voient celui qui est
invisible�, selon l’expression de Paul, est donc le comporte-
ment. La science de la pense¤ e divine, qui se projette dans l’ in-
tellect, me' ne a' la pratique du grand art.

C’est ainsi que tout est libe¤ re¤ par la compre¤ hension et le
comportement du non-e“ tre. Le non-e“ tre a la capacite¤ de refle¤ ter
l’e“ tre absolu. La grandemerveille, tel un nouveau soleil, fait pa-
ra|“ tre son aurore dans la nature des forces contraires, laquelle re-
devient l’e¤ cole d’apprentissage de l’e¤ ternite¤ .

Comment de¤ finir pareille merveille dans pareille joie ?Nous
ne savons pas son nom, nous l’appelonsTao. Si nous e¤ tions for-
ce¤ s de de¤ crire ß cela�, nous dirions qu’ il est grand, qu’ il est
sublime; de grand nous dirions qu’ il s’envole au loin ; de s’en-
volant au loin nous dirions qu’ il est lointain ; de lointain nous
dirions qu’ il revient toujours. Car il y a des forces puissantes,
tournantes et tourbillantes, qui englobent tout. A la base de la
manifestation universelle il y a un plan sublime, qu’ il faut ac-
complir et qui s’accomplira ! Comment, de quelle fac� on ? Il se
projette, il se refle' te, et en se projetant, il se transforme en un
chantier de travail, un chantier alchimique, et ce chantier de-
vient une re¤ alite¤ astrale, et dans ce chantier, dans cette forge,
les microcosmes descendent ainsi que les Recteurs et les entite¤ s
sublimes de race divine.

Les coups de marteau retentissent et les chants s’e¤ le' vent,
hymnes de fe“ te de ceux qui oeuvrent a' l ’unique grand plan de
la re¤ alisation de l’univers. Les exe¤ cutants sont les forces et les
e“ tres projete¤ s qui le vivifient.

Le grand miracle, le MysteriumMagnum, le Grand Oeuvre
devient re¤ alite¤ .

Avant l ’ ex istence du ciel et de la terre . . .
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25-iii

La quadruple loi deTao

A la fin du chapitre 25 duTaoTe King, nous lisons :

Tao est grand, le ciel est grand, la terre est grande, leRoi est grand. II ya
quatre grandes puissances dans le monde et le Roi en est une. La loi du
Roi est terrestre, la loi de la terre est ce¤ leste, et la loi du ciel vient deTao.
Mais la loi deTao vient de lui-me“ me.

L’ image de la manifestation ple¤ nie' re pre¤ sente¤ e ici nous montre
clairement deux extre“ mes : d’un co“ te¤ Tao, de l’autre le Roi.

Qui est ce Roi ? C’est la personnalite¤ humaine qui, dans sa
forme me“ me, manifeste la royaute¤ . Quelle royaute¤ ? Eh bien, le
pur reflet de toutes les intentions cache¤ es deTao.

C’est la raison pour laquelle, dans tous les e¤ crits sacre¤ s, la per-
sonnalite¤ humaine ve¤ ritable est compare¤ e a' un temple et de¤ finie
comme tel. Pe¤ riodiquement n’est-il pas dit a' l ’ homme sur un
ton de reproche : ßNe sais-tu pas que tu es le temple de Dieu?�
Le temple de Dieu est le temple de la royaute¤ de l’Esprit, le
temple des hommes de la race des pre“ tres et des rois. Le temple
dans lequel le plus haut dessein deTao doit finir par s’exprimer.
DeTao e¤ mane un rayonnement. De ceux qui sont issus deTao,
lesmicrocosmes oumonades, e¤ mane donc e¤ galement un rayon-
nement. Ce rayonnement peut exprimer, projeter tout ce que
contient le microcosme.

Saisissez et voyez encore une fois parfaitement clairement ce
queTao veut vous faire comprendre. La personnalite¤ est la pro-
jection, l’expression de l’e“ tre. Sans la personnalite¤ , cette projec-
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tion est le non-e“ tre. Ensemble seulement elles forment la re¤ alite¤
du divin. Sans leur coope¤ ration, en harmonie parfaite et
compre¤ hension re¤ ciproque totale, la personnalite¤ humaine est
comme une male¤ diction et voue¤ e a' l ’ane¤ antissement. Sans
cette coope¤ ration, la monade est comme morte-vivante,
comme le sphinx des Myste' res e¤ gyptiens.

Tous ceux qui veulent avoir part a' la nouvelle conscience de-
vront faire un grand effort pour atteindre le but fixe¤ . Il s’agit
d’un comportement nouveau et concret, un comportement
qui n’est jamais un moyen terme, un comportement oriente¤
sur tous les rayonnements e¤ manant du noyau fondamental et
en harmonie totale avec eux.

La personnalite¤ ne rec� oit pas seulement la vie de la Divinite¤ ,
mais aussi un enseignement vivant, rayonnant. C’est pourquoi,
au commencement est toujours la Parole.

A ce propos, il est sans doute inte¤ ressant de noter que le
concept originel de ß religion� n’avait pas du tout la me“ me si-
gnification que dans les conditions de vie pre¤ sentes. A l’origine,
le pre“ tre n’e¤ tait pas le desservant qui ce¤ le¤ brait des rites sacerdo-
tauxou re¤ citait des prie' res rituelles, mais celui qui vivait le divin
de fac� on pratique, concre' te et directe. Il comprenait et appli-
quait ceque lamonade projetait par rayonnement et, ainsi trans-
forme¤ , il e¤ tait rendu apte a' servir.

Pour le comprendre, notez bien l’ancienne signification du
mot ß pre“ tre�. Dans un lointain passe¤ , ce mot voulait dire
ß philosophe�. Gra“ ce a' l ’e¤ tat d’a“ me vivante de ce philosophe,
l’Esprit se projetait lui-me“ me dans sa personnalite¤ . De cette
force, par elle et en elle, il vivait et existait parfaitement en har-
monie avecTao. Il ne pouvait faire autrement.

Le groupe des entite¤ s de la race des pre“ tres-rois formait donc
la vraie Fraternite¤ des hommes-dieux de l’ordre de Melchise¤ -
dech, dont Je¤ sus-Christ est, de droit, appele¤ le Grand Pre“ tre.
Cet ordre observait une loi, la loi de l’homme ve¤ ritable, la loi
deTao dans sa vivante re¤ alite¤ . C’est ainsi que ß ce qui est en bas

La quadruple loi de Tao
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est comme ce qui est en haut�. La loi deTao e¤ tait la loi du Roi,
de l’homme avant acquis la royaute¤ . Cette loi concerne e¤ vi-
demment une mission a' accomplir sur cette terre.

Si un groupe de tels pre“ tres-rois exe¤ cute effectivement sa
ta“ che sur terre, il en e¤ manera obligatoirement une influence
sanctifiante et be¤ nie sur toute la plane' te. Celle-ci est donc ma-
gnifie¤ e par la royaute¤ de l’homme. Une terre magnifie¤ e ne fait
qu’un avec le ciel et son champ astral est purifie¤ . Il ne saurait en
e“ tre autrement si, dans cette e¤ le¤ vation, lamajeste¤ deTao finit par
se manifester.

Donc, si vous comprenez tout cela, inclinez-vous devant les
quatre grandes puissances et la quadruple loi, celle du roi, de la
terre, du ciel et de Tao. Re¤ fle¤ chissez bien au fait que Dieu est
lumie' re. Cette lumie' re manifeste en vous la Divinite¤ : la re¤ alite¤
et la ve¤ rite¤ deTao a' travers le ciel et la terre.

Qu’est-il exige¤ de la personnalite¤ pour re¤ aliser ces quatre ve¤ -
rite¤ s ? Premie' rement, la grande purification duwuwei, du non-
e“ tre, du non-faire, la reddition de soi. Deuxie' mement, gra“ ce
cela, la renaissance de l’a“ me. Troisie' mement, en conse¤ quence,
l’unite¤ de rayonnement est re¤ tablie ; puis vient, quatrie' mement,
lemouvement en harmonie avec le divin dont parle Herme' s. La
quadruple loi est re¤ tablie, la loi de la ple¤ nitude divine.

Qui entre dans le courant dumouvement en harmonie, re¤ ta-
blit en lui l’ancien rythme de Tao. C’est pourquoi, jadis, ce
mouvement e¤ tait compare¤ a' une danse. Le rituel ulte¤ rieur de la
danse fut qualifie¤ d’approche d’une re¤ alite¤ re¤ volue, susceptible
d’e“ tre re¤ tablie par l’homme ve¤ ritable, vivant enTao. Les rayon-
nements de la lumie' re donnent aux atomes un mouvement
tournoyant. La substance astrale forme ainsi les roues des Mys-
te' res, les rouages du devenir universel. Qui perc� oit ces roues de
feu doit consciemment et positivement accompagner ces forces
dans leur mouvement et se mouvoir en harmonie avec elles jus-
qu’a' l’accomplissement :

La quadruple loi de Tao
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ß Je regardai, et voici, il vint du septentrion un vent impe¤ tueux, une
grosse nue¤ e, et une gerbe de feu qui re¤ pandait de tous co“ te¤ s une lumie' re
e¤ clatante, au centre de laquelle brillait comme de l ’airain poli, sortant
du milieu du feu. Au centre encore apparaissaient quatre e“ tres dont
l ’aspect avait une ressemblance humaine... Chacun d ’eux avait
quatre ailes... Le feu jetait une lumie' re e¤ clatante et il en sortait des
e¤ clairs... Je les regardai et voici, il y avait une roue sur la terre pre' s de
ces e“ tres, e¤ tincelante comme la turquoise... quand les e“ tres se mou-
vaient, les roues se mouvaient a' co“ te¤ d ’eux.� (Eze¤ chiel,1, 4-21).

La quadruple loi de Tao
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Le pesant est la racine du le¤ ger; le repos est le ma|“ tre du mouvement.

C ’est pourquoi le sage n’abandonne jamais le pesant et le repos.

Pour nombreuses que soient encore les belles choses a' voir, il s ’en e¤ loigne et
demeure dans la paix.

Mais, he¤ las, le Seigneur des dix mille chars estime le royaume le¤ ger pour
lui-me“ me.

En l ’estimant le¤ ger, il perd ses ministres. En se laissant entra|“ ner, il perd la
souverainete¤ .

TaoTe King, chapitre 26
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26 -1

Le pesant est la racine du le¤ ger

Vous connaissez la force de gravitation, ses effets et son origine.
Pour l’homme actuel elle s’ave' re de¤ terminante e¤ tant donne¤ les
efforts conside¤ rables entrepris par les physiciens pour vaincre les
effets de la pesanteur sur terre.

L’on sait que chaque corps ce¤ leste, donc e¤ galement la terre,
posse' de une force d’attraction magne¤ tique qui lui est propre.
En conse¤ quence, tout ce qui appartient a' la terre, tout ce qui
est de sa nature, ne peut s’en de¤ tacher, est maintenu en place,
donc a des possibilite¤ s de vie. L’action de la pesanteur a deux
aspects, deux caracte¤ ristiques. La plus connue est l’attraction ;
l’autre, la re¤ pulsion. Par la force de re¤ pulsion, tout ce qui n’est
pas deme“ me essence que la terre, est repousse¤ et tenu a' l ’e¤ cart de
son syste' me, de crainte de sa nocivite¤ pour elle et pour ses cre¤ a-
tures.

Cette double action de la pesanteur provient du dixie' me
stratum terrestre, du coeur de la terre, di se trouve le foyer cen-
tral de l’Esprit plane¤ taire. Ce foyer de¤ termine l’action de la pe-
santeur des neuf autres. Il s’ensuit que, outre la sphe' remate¤ rielle
avec ses deux aspects, sont e¤ galement concerne¤ es la sphe' re e¤ the¤ -
rique avec ses quatre aspects ainsi que les sphe' res astrale et men-
tale avec leurs deux aspects. L’ influence de la pesanteur de
l’Esprit de la terre pe¤ ne' tre donc tous les champs de manifesta-
tion de la personnalite¤ .

La personnalite¤ posse' de, en plus du corps mate¤ riel, le corps
e¤ the¤ rique, le corps astral et une petite partie du pouvoir mental,
celui-ci n’e¤ tant pas encore entie' rement de¤ veloppe¤ en tant que
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corps de la personnalite¤ . Les ve¤ hicules de la personnalite¤ sont
donc parfaitement soumis a' l’action de la pesanteur des divers
aspects de notre plane' te. Ce n’est donc pas seulement le corps
mate¤ riel qui est attire¤ par l’Esprit de la terre, mais e¤ galement le
corps e¤ the¤ rique, le corps astral et les parties mentales de la per-
sonnalite¤ .

Cette situation explique pourquoi la rotation de la roue de la
naissance et de la mort concerne uniquement les divers champs
demanifestation de l’Esprit de la terre. Lorsqu’un cosmonaute,
au cours d’un voyage spatial, e¤ chappe me¤ caniquement au pou-
voir d’attraction directe de la sphe' re mate¤ rielle, il passe ine¤ lucta-
blement sous celui du domaine e¤ the¤ rique, puis du domaine
astral, ensuite sous celui du domaine situe¤ a' la frontie' re de la
sphe' re mentale. En dehors de cela, il n’y a qu’un ne¤ ant absolu
pour la personnalite¤ , un vide, car il s’y exerce de tout autres
forces e¤ lectromagne¤ tiques de gravite¤ , exigeant des conditions
astrales, mentales, e¤ the¤ riques et mate¤ rielles diffe¤ rentes.

Cette frontie' re extre“ me est valable pour tout e“ tremortel, son
coeur e¤ tant entie' rement relie¤ au coeur de la terre. A l’ inte¤ rieur
de cette limite s’accomplissent les vies des personnalite¤ s se suc-
ce¤ dant dans le microcosme, lequel est relie¤ a' l ’Esprit de la pla-
ne' te. Car l’Esprit de la plane' te est le centre de gravite¤ du
microcosme comme de la personnalite¤ . Aucun microcosme ne
peut se libe¤ rer facilement de la re¤ clusion dans cette sphe' re e¤ lec-
tromagne¤ tique. Mais les chapitres pre¤ ce¤ dents vous ont appris
qu’ il existe une autre terre, absolument invisible pour le mortel
ne¤ de la nature, bien que philosophiquement de¤ montrable.
C’est la Terre sainte, le syste' me plane¤ taire du Logos de la pla-
ne' te.

L’Enseignement universel fait la distinction entre l’Esprit
de la plane' te, qui a la charge de la vie mate¤ rielle grossie' re, et le
Logos de la plane' te, le Seigneur de la plane' te originelle, invio-
lable et divine, domaine d’une splendeur e¤ ternelle indicible.
Notre plane' te est issue de cetteTerre sainte, de cette plane' te ori-
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ginelle, et elle est l’e¤ cole d’apprentissage, le champ d’e¤ volution
ou' le microcosme doit entrer et s’e¤ le' vera, son instruction ache-
ve¤ e, pour retourner dans sa Patrie. Le Logos plane¤ taire est donc
l’alpha, le commencement, mais aussi l’ome¤ ga, la fin.

La grande mission qui sous-tend l’existence de chaque mi-
crocosme est donc, une fois le voyage accompli, de ce¤ le¤ brer son
retour a' l’ome¤ ga et d’entendre la parole : ßVoici, je fais toutes
choses nouvelles. Ecris, car ces paroles sont certaines et ve¤ rita-
bles. Je suis l’alpha et l’ome¤ ga, le commencement et la fin. Je
donnerai aux assoiffe¤ s de l’eau de la vie, gratuitement.�

Voyez donc clairement a' quel point les deux natures dont
te¤ moigne la Gnose sont e¤ troitement lie¤ es l’une a' l’autre.Voyez
comment les deux syste' mes solaires, avec leurs plane' tes donc
avec notre terre et la Terre sainte, s’e¤ le' vent l’un dans l’autre
bien que se¤ pare¤ s.Voyez que le microcosme renferme en lui a' la
fois ß la Patrie� et ß la terre e¤ trange' re�. Et comprenez pourquoi il
vous est dit pe¤ riodiquement a' vous aussi : ß Le royaume des
cieux est au-dedans de vous !�

Lemicrocosme qui nous entoure est l’aspect absolu de la pla-
ne' te originelle, la Terre sainte. La personnalite¤ appartient a' la
terre terrestre. Le microcosme provient de la Patrie, la person-
nalite¤ est issue de la nature dialectique, et c’est a' elle que s’adres-
sent les mots : ß Le Royaume de Dieu est au-dedans de vous.�

N’exage' re-t-on pas ? Ne serait-il pas mieux de dire : ß Le
Royaume de Dieu nous est tre' s proche ?� Non ! Pour bien le
comprendre, remarquez la relation qui existe entre l’Esprit de
la plane' te et le Logos de la plane' te. On dit de l’Esprit de la pla-
ne' te que sa re¤ alite¤ est un myste' re. C’est une entite¤ en de¤ velop-
pement sur une courbe ascendante. L’Esprit de la plane' te est
e¤ troitement lie¤ au Logos de la plane' te et exe¤ cute tous ses ordres.
Il est la projection du Logos plane¤ taire et son foyer, vous le
savez, est situe¤ au coeur de la terre. ßVoyez-vous vous-me“ me :
il y a un microcosme, et une personnalite¤ . Le microcosme est
de filiation divine tandis que la personnalite¤ est soumise a' l’es-
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pace-temps. La sphe' re d’activite¤ entie' re de la personnalite¤ , sur
le planmate¤ riel aussi bien qu’e¤ the¤ rique, astral etmental, de¤ pend
du coeur de la personnalite¤ . L’e¤ tat e¤ lectromagne¤ tique entier, la
qualite¤ entie' re de la personnalite¤ , donc ce qu’elle attire et re-
pousse, ce a' quoi elle est indiffe¤ rente, est de¤ termine¤ par l’e¤ tat,
la nature du coeur. Le coeur est donc pour chacun le grand
foyer de vie. C’est pourquoi disaient les fre' res de la Rose-
Croix : ßCe que le coeur ne veut pas, dans la te“ te n’entre pas.�

Vous comprenez maintenant pourquoi le texte du chapitre
26 duTaoTe King a trait au centre de gravite¤ de la vie mortelle
et au lieu ou il se situe. OU' se trouve-t-il pour vous ? Voila' ce
qui importe dans lavie ! C’est la question importante car le cen-
tre de gravite¤ de la vie situe¤ dans le coeur, foyer vital, dirige la
marche entie' re de votre existence et de¤ termine vos expe¤ riences.

Le pesant est la racine du le¤ ger. Le repos est le ma|“ tre du mouvement.
C ’est pourquoi le sage n’abandonne jamais le pesant et le repos.

Nous pe¤ ne¤ trons maintenant comple' tement ces paroles. La vie
posse' de un centre de gravite¤ , la source de toute son orientation.
Son sie' ge est dans le coeur. L’e¤ tat momentane¤ du coeur de¤ ter-
mine le centre de gravite¤ momentane¤ de votre vie. Ce centre de
gravite¤ , cette pesanteur, est la base fondamentale de vos faits et
gestes, de toute votre existence.Vous voyez quelqu’un faire ou
non certaines choses. Et vous vous e¤ tonnez : ßComment cela se
fait-il ?� Ou vous vous exclamez tout joyeux : ßC’est magni-
fique ! Pourquoi ?�Tous ces actes, les positifs comme les ne¤ gatifs,
partent du centre de gravite¤ de la vie situe¤ dans le coeur. C’est
dans le coeur que se trouve donc la racine de la plante de la vie,
qui vous e¤ le' ve vers la lumie' re dans l’existence pre¤ sente. C’est
pourquoi le pesant est la racine du le¤ ger.

Le centre de gravite¤ de votre vie est la racine de tout ce qui,
dans votre existence, monte dans la lumie' re de la re¤ alite¤ .Vous
voyez sans doute que cette re¤ alite¤ est un ßmouvement�, une ac-
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tivite¤ incessante, dont la nature et le fruit apparaissent au grand
jour. Une force est ne¤ cessaire pour produire ce ßmouvement�,
cette croissance et ce re¤ sultat. Ainsi il y a une racine, une force,
un mouvement, et par conse¤ quent un re¤ sultat.

Imaginez un instant que le centre de gravite¤ de votre vie se
situe dans la Gnose, que la' se situe la racine de votre existence.
On pourrait alors appeler la force qui provoque le mouvement,
le ß repos�, la ß paix�. La paix du coeur devient alors le ma|“ tre du
mouvement.

Dans l’Ep|“ tre aux He¤ breux, on trouve un chapitre entier
consacre¤ a' ce repos. Au quatrie' me chapitre il est dit a' ceux qui
sont continuellement invite¤ s a' parcourir l’unique chemin vers
ce repos : ßCraignons donc, tandis que la promesse d’entrer
dans son repos subsiste encore, qu’aucun de vous ne paraisse
e“ tre venu trop tard. Soyons donc pleins de ze' le pour entrer
dans ce repos.�

Quand le centre de gravite¤ de l’homme se situe dans la
Gnose, il en e¤ mane une force, un mouvement. Quelque chose
s’e¤ le' ve donc dans la lumie' re, et le fruit en est visible. Ce re¤ sultat
vivant est la paix inte¤ rieure, la quie¤ tude, le merveilleux e¤ tat
d’e“ tre qui de¤ passe tout entendement. Ce re¤ sultat peut donc de-
venir a' un moment donne¤ le ma|“ tre du mouvement.

Il y a donc un myste' re puissant, un myste' re lie¤ au coeur, que
vous devez re¤ soudre, un myste' re s’e¤ nonc� ant comme suit :
ßComment de¤ placer le centre de gravite¤ de votre vie, la racine
de votre existence, des profondeurs de la terre jusqu’au coeur du
Logos ?� Vous le savez maintenant ; c’est un myste' re du coeur.
Si vous connaissez la Bible, vous savez que tout tourne autour
de ce proble' me : se de¤ gager de la terre terrestre, et entrer dans
l’e¤ ternelle magnificence de l’autre plane' te, la Terre sainte, que
Jean vit un jour descendre du ciel et avec laquelle il s’unit tota-
lement.

Comment un e¤ le' ve peut-il re¤ aliser cela ? Comment re¤ soudre

Le pesant est la racine du le¤ ger



288

ce myste' re dans notre Ecole Spirituelle a' l ’aide de la me¤ thode
gnostique ?

Quand il a re¤ solu ce myste' re, le sage n’abandonne jamais le pe-
sant et le repos, dit LaoTseu, car le centre de gravite¤ de sa vie est
dans l’Autre, se de¤ veloppe dans l’Autre. Et quand il a gou“ te¤ a'
cette merveille il n’y renonce certes plus jamais pour les fruits
mate¤ riels des te¤ ne' bres.

Pre¤ parez-vous donc a' re¤ soudre ce prodigieux myste' re.
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26-ii

Les trois croix

Vous savez que le coeur humain est le sie' ge de la vie, la force
fondamentale de la monade, la rose immortelle. Cette rose est
perceptible par son intense lumie' re rayonnante de couleur va-
rie¤ e. Elle se trouve au sommet du sanctuaire du coeur. Chaque
e“ tre humain ne¤ de la nature est donc potentiellement un Rose-
Croix, car la rose de la personnalite¤ est toujours attache¤ e a' la
croix.

Cette rose repre¤ sente le Logos de la plane' te dans l’homme
ne¤ de la nature. Le royaume originel se trouve donc en nous
tous. Le chemin et la loi de la vie nous touchent ; ils font partie
de notre syste' me.

Le coeur offre sept fois sept aspects sept chambres, sept cavi-
te¤ s dont chacune a une fonction septuple. Comme la rose en est
le centre, la personnalite¤ entie' re a donc la possibilite¤ d’e¤ mettre
sept fois sept rayons.

Si la rose est une e¤ toile rayonnante a' cinq branches, l’e¤ toile
de Bethle¤ em, et le coeur un cercle rayonnant d’ou' e¤ manent sept
fois sept rayons, nous nous trouvons devant le merveilleux
symbole duTemple de Haarlem, le symbole le plus sublime a'
notre connaissance. C’est la parole de Christ qui re¤ sonne en
nous. C’est Dieu dans la chair.

Au centre absolu dumicrocosme, correspondant au coeur de
la personnalite¤ ne¤ e de la nature, l’homme est donc ne¤ de Dieu
dans l’absolu, il est dans le champ de vie de l’absolu, il fait partie
du ciel-terre, il se trouve au centre de l’ immensite¤ qu’embras-
sent l’alpha et l’ome¤ ga, le commencement et la fin.



290

Et pourtant un obstacle formidable se dresse ! Car, a' co“ te¤ de
cette re¤ alite¤ spirituelle, merveilleuse et glorieuse, la personnalite¤
de l’homme posse' de encore une tout autre conscience situe¤ e
dans le sanctuaire de la te“ te. C’est la' le sie' ge du moi, de l’e¤ go,
de la conscience animale, de la conscience intellectuelle. La
conscience de la rose est supra-personnelle et divine. La cons-
cience-moi, en revanche, est un aspect, une partie de la person-
nalite¤ . C’est une activite¤ de la personnalite¤ ; elle est donc
animale et mortelle. Or n’est-ce pas dans votre te“ te que se
situe le centre de gravite¤ de votre existence ?

C’est e¤ vident si vous conside¤ rez la vie comme le chemin que
la personnalite¤ parcourt sur terre en titubant du berceau a' la
tombe. Mais cela n’est plus du tout e¤ vident, c’est me“ me de la
folie, si vous cherchez et de¤ sirez l’absolu. Il est exclu d’avoir part
a' la grande re¤ alite¤ par la conscience de l’ intellect.

L’ego e¤ gocentrique, la conscience-moi, qui selon toute pro-
babilite¤ est le centre de gravite¤ de votre vie, doit se soumettre
totalement au supra-personnel, au Seigneur de la vie, qui de-
meure dans le coeur. Le centre de gravite¤ de votre vie doit passer
de la te“ te dans le coeur. Alors le grand miracle s’accomplit.

C’est l’endura, l’ inte¤ riorisation, le revirement de la person-
nalite¤ entie' re vers le soi ve¤ ritable et sublime, vers le Seigneur de
la vie en vous, vers la rose d’or sacre¤ e qui demeure et rayonne
dans le coeur. L’endura ne vous oriente pas sur l’exte¤ rieur mais
sur l’ inte¤ rieur, sur le soi ve¤ ritable et sublime, sur la rose d’or
sacre¤ e.

Comprenez bien ceci, car vous pouvez commencer au-
jourd’hui me“ me ce grand processus. Mais attention ! Le passe¤
des nombreuses existences qui se sont succe¤ de¤ es dans votre mi-
crocosme, le passe¤ re¤ cent de votre existence actuelle et l’ illusion
dumoi qui vous dominent puisque le centre de gravite¤ de votre
vie est toujours situe¤ dans le sanctuaire de la te“ te, dans la cons-
cience-moi ont incroyablement souille¤ , obscurci et endom-
mage¤ votre coeur.
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291

La purification du coeur est donc l’ immense ta“ che qui vous
attend. C’est cela rendre droits les chemins ! Si vous ne
commencez pas par la' , si vous n’obtenez pas de victoire en ce
domaine, votre apprentissage dans l’Ecole Spirituelle n’a abso-
lument aucun sens. Comprenez-le bien. Nous n’avons pas l’ in-
tention de vous faire perdre la raison, ni de vous livrer au
mysticisme. Le mysticisme de nos jours n’est rien d’autre
qu’une tentative du moi pour trouver refuge dans le coeur en-
dommage¤ et charge¤ .

Nous voyons donc les trois croix e¤ rige¤ es sur la colline de
Golgotha :

Au centre, la croix de l’homme victorieux, l’homme de la
rose d’or rayonnante, Christian Rose-Croix.

A co“ te¤ , la croix de l’homme e¤ gocentrique endurci, qui croit
tout savoir, tout posse¤ der, tout dominer dans la nature de la
mort. L’homme qui ignore l’unique chemin, donc le cynique
qui refuse ce chemin. N’est-ce pas l’assassin de son e“ tre ve¤ ri-
table, le plus grand ennemi du dieu en lui ?

Et de l’autre co“ te¤ nous voyons le troisie' me personnage :
l’homme qui se de¤ bat pour trouver une issue ; l’homme qui
lutte pour de¤ placer le centre de gravite¤ de sa vie vers son
coeur ; qui court apre' s la paix et le repos ve¤ ritables, la paix et le
repos inte¤ rieurs. Par l’offrande de lui-me“ me, il aspire a' donner a'
la racine de l’unique vie jusqu’a' la dernie' re goutte de son sang.
En effet, le de¤ placement du centre de gravite¤ de la vie lui conce¤ -
dera la le¤ ge' rete¤ finale, et le repos qui est le ma|“ tre du mouve-
ment.

Mais la lumie' re rayonnante et durable, et la paix inte¤ rieure
qui de¤ passe toute compre¤ hension ne se sont pas encore de¤ -
ploye¤ es. Le centre de gravite¤ a e¤ te¤ de¤ place¤ , la base pose¤ e, mais
maintenant doivent avoir lieu la purification totale du coeur,
qu’ il faut comple' tement vider, ainsi que l’endura : le de¤ pe¤ risse-
ment de la vie.

C’est une oeuvre sept fois septuple. C’est une lutte intense,
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engendrant, surtout au de¤ but, une grande souffrance. L’homme
y tre¤ buche souvent, y e¤ choue beaucoup, et sur bien des points
reste encore l’assassin de sa vie supe¤ rieure, de son soi divin.

Mais il conna|“ t l’Autre. Il sait que c’est lui, le fils divin, et il
perse¤ ve' re sans cesser de lever les yeux, d’orienter son centre de
gravite¤ vers cette source de gra“ ce et de ve¤ rite¤ . En conse¤ quence il
est en mesure de percevoir la voix de l’Autre, et cette voix pro-
nonce la parole la plus sublime qu’on puisse adresser a' un e“ tre
humain : ß Je te le dis, en ve¤ rite¤ , aujourd’hui tu seras avec moi
dans le paradis.�

De¤ pouillez ces paroles bien connues des voiles de la le¤ gende,
des voiles e¤ vange¤ liques. Alors vous percevez la Gnose pure et
vous savez que ces valeurs sont a' la porte¤ e de votre main. La
sagesse absolue, la sagesse e¤ ternelle jaillit en abondance de cette
source divine en vous. Le mortel ne sera plus jamais un assassin
quand il saura vaincre, par sa perse¤ ve¤ rance, l’opposition et s’e¤ le-
ver jusqu’a' la sagesse. Il n’aura plus jamais a' quitter son centre
de gravite¤ nouvellement acquis et il entrera dans la paix e¤ ter-
nelle.

Pour nombreuses que soient encore les belles choses a' voir, il s ’en e¤ loi-
gne et demeure dans la paix.

Vous voyez maintenant clairement ce qui est exige¤ de vous, non
par l’Ecole Spirituelle, mais par votre soi sublime et divin.Vous
e“ tes entie' rement ve¤ cu et domine¤ par votre soi intellectuel, par
votre conscience ce¤ re¤ brale qui n’est rien d’autre que le re¤ sultat
pre¤ sent de la naissance dans la nature, dont le fondement est le
passe¤ he¤ re¤ ditaire et karmique. Ce n’est rien d’autre que la forme
exte¤ rieure, la maison dans laquelle la rose a choisi de demeurer.
Mais la forme est-elle le principal ? Non, c’est l’habitant de la
maison, de la forme. Au mieux y a-t-il interaction plus ou
moins chaotique entre la maison et son habitant, entre la te“ te
et le coeur. Les proble' mes de la te“ te et du coeur passent cons-
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tamment de l’un a' l’autre et s’opposent l’un a' l’autre. Il y re' gne
toujours une grande confusion et la division inte¤ rieure. Or
comme la forme domine l’e“ tre, qu’elle ne conna|“ t pas sa ta“ che,
qu’elle n’a pas conscience de sa vocation, l’homme se met,
he¤ las, dans la situation ainsi de¤ crite :

LeSeigneur des dixmille chars estimele royaumele¤ ger pour lui-me“ me.

La forme que vous e“ tes, maison de la personnalite¤ , a la grande
mission de donner a' la rose la possibilite¤ de se manifester totale-
ment, de dominer cette me“ me forme en la transfigurant sans
cesse jusqu’a' l ’accomplissement de chaque ta“ che exige¤ e au
cours du grand de¤ veloppement. La forme, la personnalite¤ , doit
se comporter de telle sorte qu’elle voie descendre le ciel-terre au
plus profond de son e“ tre afin d’atteindre le grand but.

La forme n’est donc pas sans utilite¤ ni valeur ; elle est aussi
essentielle dans le grand processus que la terre, notre plane' te,
dans le processus du ciel-terre. C’est pourquoi LaoTseu la de¤ si-
gne par l’expression le ß Seigneur des dix mille charsß, c ’est-a' -
dire, tre' s forte, tre' s puissante, tre' s doue¤ e et dote¤ e de grands pou-
voirs.

Mais quand l’homme formel prend quelque peu conscience
de cette grande puissance et de ces pouvoirs, qu’ensuite il de¤ pre¤ -
cie le soi-divin en se plac� ant lui-me“ me au centre et se conside' re
comme la chose principale, il perd ces pouvoirs, il perd ses mi-
nistres. Et il se laisse entra|“ ner par son illusion. Il perd alors
toute re¤ alite¤ , toute souverainete¤ et sa chute devient totale.

De¤ placez donc a' temps le centre de gravite¤ de votre vie et
faites de votre forme un temple ou habitera le dieu qui est en
vous. Le sage agit ainsi. Il n’abandonne jamais le pesant et le repos.

Les ne¤ s de cette nature, a' notre e¤ poque, de¤ montrent souvent
une certaine de¤ ge¤ ne¤ rescence. Le centre de gravite¤ de leur vie se
situe principalement dans la conscience ce¤ re¤ brale intellectuelle.

C’est par ce centre e¤ galement qu’ ils tentent d’appre¤ hender
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l’apprentissage gnostique. Ainsi versent-ils tout au plus dans la
religiosite¤ naturelle ; ils me' nent une vie plus ou moins se¤ rieuse
au service de Dieu, au service de l’Ecole Spirituelle et de la
Gnose, mais ce genre d’apprentissage est sans cesse entrave¤ et
se heurte a' de tels obstacles qu’ il finit par ce¤ der devant les pro-
ble' mes de la vie dialectique. Car rien de fondamental ne change
quand on essaie de servir la Gnose avec la conscience-moi, avec
la conscience ce¤ re¤ brale.

Voyez donc a' quel point la religiosite¤ est finalement une im-
posture au sein de la re¤ ve¤ lation divine universelle. Si vous l’avez
vraiment perce¤ e a' jour, vous serez d’accord avec nous. Ne de¤ si-
rez donc pas servir Dieumais devenir Dieu.Telle est la vocation
de la cre¤ ation entie' re. C’est cela le plan, c’est cela votre mission.
Dans ce but, la rose des roses demeure dans votre coeur :
l’union, l’ inte¤ riorisation, l’unification avec la divinite¤ qui est
en vous.

La religion est toujours un compromis, c’est tout au plus une
premie' re de¤ marche. Si on s’arre“ te la' , la religion devient athe¤ -
isme. C’est pourquoi il y a dans la nature de la mort un conflit
incessant entre ceuxqui sont religieux et ceuxqui ne le sont pas.
Sur le terrain de la religion, il est toujours question de tentatives
varie¤ es et des plus grands e¤ garements. C’est la raison pour la-
quelle les gens religieux s’exhortent mutuellement : ßRe¤ alisons
enfin l’unite¤ !�

Re¤ fle¤ chissez a' cette ide¤ e sans doute nouvelle pour vous.Vous
vous de¤ gagerez alors de bien des compromis et vous de¤ placerez
le centre de gravite¤ de votre vie. Faites de votre forme corporelle
le parvis du triple temple. Allez a' la rencontre du dieu en vous
apre' s avoir purifie¤ votre coeur. Alors le dieu en vous pourra en-
trer dans le grand sanctuaire.

Devenir Dieu et non pas servir Dieu, tel est le chemin de la
Gnose. Le sage le sait. Le sage le fait.Voila' pourquoi il ne cesse
jamais de chercher et de trouver son centre de gravite¤ et le centre
de sa paix.
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26 -iii

La triple ma|“ trise

Comme nous l’avons dit au chapitre pre¤ ce¤ dent, les trois croix se
dressent, plante¤ es sur la colline de Golgotha, le lieu du cra“ ne : la
croix de l’homme-moi prisonnier de lui-me“ me, la croix de
l’homme qui lutte pour sa de¤ livrance et la croix de l’homme
victorieux.

Celavous a peut-e“ tre frappe¤ . Il est en effet e¤ tonnant que, tan-
dis que le vrai centre de gravite¤ de la vie doit se fixer dans le
sanctuaire du coeur, nous voyions les trois croix sur le lieu du
cra“ ne, dans le sanctuaire de la te“ te, de¤ signe¤ comme le sie' ge de la
conscience intellectuelle.

Pour le comprendre pensez que la purification du coeur, la
pre¤ paration de la place du service du soi sublime et l’e¤ ventuelle
victoire doivent avoir lieu dans le sanctuaire de la te“ te. De
me“ me la de¤ faite totale a lieu aussi dans le sanctuaire de la te“ te.
La force de la rose doit s’e¤ lever du coeur ; elle a sa racine dans le
coeur. L’e¤ veil, l’ illumination, la re¤ surrection ont lieu dans le
sanctuaire de la te“ te.

De' s que le ma|“ tre de la forme a recule¤ , le prince, rime vi-
vante, rayonne a' sa place. L’une des trois images, l’une des
trois croix, imprime son signe sur le miroir du front : soit le
signe du fils de l’homme-moi, soit le signe de l’a“ me combat-
tante qui a rec� u la promesse de la gra“ ce, soit le signe du Fils de
l’homme.

Vous comprenez peut-e“ tre mieux maintenant le prodigieux
sixie' me Jour des Noces alchimiques de Christian Rose-Croix.Tous
ceux qui veulent faire s’e¤ panouir entie' rement la rose merveil-
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leuse sont rassemble¤ s dans la Tour de l’Olympe. Cette tour a
sept e¤ tages, comme le coeur a sept aspects, sept cavite¤ s. La puri-
fication du coeur est un travail de nature septuple. Le grand
oeuvre de l’apprentissage est un travail septuple auquel l’e¤ le' ve
doit se consacrer tout entier.

Une fois ce travail accompli, Christian Rose-Croix monte
pour finir jusqu’a' un huitie' me e¤ tage secret, une coupole sous
les toits. Et c’est la' qu’a lieu la victoire : la grande renaissance,
la Rose-Croix victorieuse. La porte de l’e¤ ternite¤ , dont le chiffre
huit est le symbole traditionnel, s’ouvre. La re¤ surrection est de-
venue effective.

Et maintenant le ressuscite¤ porte te¤ moignage de multiples
fac� ons, parce que tout ce travail pre¤ paratoire et celui qu’on
peut de¤ signer comme les ß noces alchimiques� c’est-a' -dire la
transformation de la personnalite¤ qui se de¤ veloppe parce que la
rose gouverne la forme montrent des proprie¤ te¤ s extraordinai-
res :
– premie' rement, la ma|“ trise totale de la sphe' re mate¤ rielle ter-

restre,
– deuxie' mement, la ma|“ trise totale de la sphe' re e¤ the¤ rique ter-

restre,
– troisie' mement la ma|“ trise totale des aspects avant trait a' l ’as-

tral et au mental.
Cette ma|“ trise confe' re, entre autres, la conscience de tous les

ve¤ hicules de la personnalite¤ , et cela entra|“ ne des conse¤ quences
particulie' res et merveilleuses. La personnalite¤ , par exemple, est
lie¤ e a' l ’espace et au temps par son ve“ tement mate¤ riel. Dans les
autres ve¤ hicules, le temps et l’espace perdent toujours plus
d’ importance et cessent tout a' fait d’exister. Quand un fre' re
de la Rose-Croix se trouve, dans l’espace, en un certain point
du globe, il n’a aucune difficulte¤ pour e“ tre en me“ me temps en
un autre point quelconque de la sphe' re terrestre. Du point de
vue de l’espace-temps, il est omnipre¤ sent dans tous les domai-
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nes de la terre. Il est apparemment lie¤ par la matie' re et pourtant
est libre.

Vous comprendrez la grande signification de tout cela en y
re¤ fle¤ chissant. De la sorte, la vaste unite¤ de groupe de tous les
fre' res et soeurs de la grande communaute¤ des a“ mes devient ef-
fective. Les e¤ normes difficulte¤ s de la vie de l’espace-temps dis-
paraissent.

Les apparitions de Je¤ sus le Seigneur entre sa re¤ surrection et
son ascension en donnent la preuve aux disciples et aux e¤ le' ves.
C’est un e¤ tat dont l’Evangile gnostique de la Pistis Sophia
donne d’abondants te¤ moignages. Ce que les mystiques appel-
lent ß ascension�, ce n’est pas seulement l’entre¤ e dans le monde
de l’Esprit de la plane' te en tant qu’homme nouveau accompli,
mais c’est aussi la rupture avec le monde terrestre, autrement dit
l’appartenance au monde de l’e¤ tat de vie originel et divin, le
monde du Logos de la terre, le ciel-terre de Jean.

Et voyez devant vous cette merveille : a' mesure que notre
groupe de pe' lerins se pre¤ pare au chemin menant a' l’e¤ ternite¤ ,
avec toutes les forces que ce chemin rece' le, a' mesure qu’ ils plan-
tent leur rose-croix sur la colline de Golgotha, a' mesure que
leur barque ce¤ leste, le CorpsVivant, avance et s’e¤ le' ve, une partie
des fre' res ce¤ le' brent leur re¤ surrection, ils re¤ pandent leur force
immense sur le Corps Vivant tout entier et te¤ moignent avec
e¤ clat de la glorieuse promesse de la Penteco“ te : ßVous recevrez
la force de l’Esprit Saint, qui viendra sur vous tous, et vous
serez mes te¤ moins jusqu’aux extre¤ mite¤ s de la terre.�

Appre“ tez-vous donc pour la fe“ te de la Penteco“ te e¤ ternelle qui
approche : choisissez le juste centre de gravite¤ pour devenirma|“ -
tre de tous les mouvements.
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Qui marche bien ne laisse aucune trace derrie' re lui. Qui parle bien ne
donne a' personne des raisons de le bla“ mer. Qui compte bien n’a besoin
d ’aucun instrument de calcul. Qui ferme bien ne se sert d ’aucun verrou
et pourtant personne ne peut ouvrir ce qu ’il ferme. Qui lie bien n’utilise
pas de corde et pourtant personne ne peut de¤ lier ce qu ’il lie.

C ’est pourquoi le sage excelle toujours a' ai der les hommes et il n’en rejette
aucun. Il excelle toujours a' ai der les choses et il n ’en rejette aucune. J ’ap-
pelle cela e“ tre doublement e¤ claire¤

Le bon est donc l ’ instructeur dume¤ chant. Leme¤ chant est l ’ instructeur du
bon.

Qui n’attache aucun prix a' la puissance et ne che¤ rit pas le luxe, quand
bienme“ me sa sagesse para|“ trait sottise, celui-la' acquiert la sagesse supre“ me.

TaoTe King, chapitre 27
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27-i

L’Unique Bien

En re¤ fle¤ chissant au chapitre 27 duTaoTe King, vous comprenez
que Lao Tseu parle d’un comportement quintuple, et d’une
bonte¤ quintuple qui en est la marque. La bonte¤ dont il est ici
question est d’une tout autre essence que celle de l’homme ne¤
de la nature car le bien de LaoTseu a un tout autre re¤ sultat que la
bonte¤ qui caracte¤ rise l’homme ne¤ de la nature.

LaoTseu part du seul Bien herme¤ tique, de l’Unique Bien.
L’homme de la nature ordinaire cependant ne conna|“ t le bien
qu’associe¤ a' son inse¤ parable compagnon, le mal. C’est pour-
quoi il est important, de' s le de¤ but de ce chapitre, d’attirer
votre attention sur ce point. Lao Tseu parle d’un tout autre
monde que celui qui vous est connu, d’un ordre du monde et
du comportement correspondant qui en re¤ sulte, ordre et
comportement ne s’appliquant a' aucun e¤ gard a' la nature ordi-
naire. Ne l’oubliez pas, sinon toute re¤ flexion sur l’antique sa-
gesse chinoise aurait un re¤ sultat parfaitement ne¤ gatif et
donnerait lieu a' de grandes difficulte¤ s dans votre vie.

Ce monde, votre monde, n’a plus aucune connaissance de la
grande re¤ alite¤ des deux natures. Il n’a plus connaissance du fait
que le royaume des grands par l’esprit n’est pas de cemonde. Le
tre' s antique enseignement des deux natures est la clef de la
manifestation divine du salut. Qui ne peut plus manier cette
clef, qui a perdu cette clef, donc ne peut plus trouver le chemin
de retourmenant auRoyaume du Pe' re, s’e¤ gare et s’enferre dans
le labyrinthe de la nature de la mort. A cette lumie' re, conside¤ -
rons deux des plus importants phe¤ nome' nes de notre monde et
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attitudes de l’humanite¤ : la the¤ ologie associe¤ e a' la religiosite¤ na-
turelle, et l’humanitarisme.

Celui qui veut servir Dieu et comprendre la partie de la Bible
qui n’est pas encore totalement mutile¤ e, celui qui de¤ sire donc
obtenir la be¤ atitude e¤ ternelle, fera des efforts de¤ sespe¤ re¤ s pour
e“ tre vraiment ß bon� et pour re¤ pandre la bonte¤ autour de lui.
essaiera de satisfaire aux exigences de la bonte¤ par ses senti-
ments, ses pense¤ es et ses actes.

Mais de' s que vous entreprenez pareille tentative, un fait dou-
loureux surgit : quand vous voulez faire le bien, le mal ß est a' vos
co“ te¤ s �; oui, en pratiquant le bien de tout votre e“ tre inte¤ rieur,
vous faites justement le mal de fac� on absolue ; votre bonte¤ a
des conse¤ quences ne¤ gatives, votre bonte¤ n’est pas paye¤ e de re-
tour, c’est un e¤ chec complet, ou bien le re¤ sultat positif au de¤ but,
se cristallise rapidement, se pe¤ trifie totalement tel le fossile de
quelque chose qui e¤ tait spontane¤ et vivant.

Comment cela se fait-il ? Comment est-ce possible ? Devant
ce fait, le the¤ ologien, dans son aveuglement, repousse la conclu-
sion irre¤ futable que la bonte¤ qu’ il a mise en pratique et ensei-
gne¤ e ses semblables ne pouvait pas e“ tre la bonte¤ et n’avait rien a'
voir avec l’Unique Bien. Pour trouver une explication, il a
donc invente¤ ß le diable�. Lui qui avait pre¤ cise¤ ment si peur du
mal et voulait e“ tre si parfaitement bon, a fait du mal une re¤ alite¤
astrale.

Cette simple pense¤ e n’est pas illogique car si, dans votre na|« -
vete¤ , vous croyez e“ tre bon et faire parfaitement bien en tant
qu’e“ tre ne¤ de la nature, et que le re¤ sultat soit totalement oppose¤
a' ce que vous supposiez possible, alors il est bien e¤ vident qu’une
force contraire doit agir, une force adverse. Eh bien, cette force
est devenue le diable, car si vous pensez suffisamment long-
temps au mal ^ que vous agitez donc votre mental ^ alors vous
mate¤ rialisez le mal en raison des proprie¤ te¤ s de la substance as-
trale.
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Quand cette mate¤ rialisation en arrive a' vous nuire et elle le
fait puisque vous e“ tes son cre¤ ateur et que vous e¤ prouvez donc la
pre¤ sence de votre diable vous mettez alors au courant tous vos
adeptes et en parlez comme d’une doctrine. Et tous les vo“ tres,
marchant dans vos traces, renforcent la mate¤ rialisation astrale
ne¤ gative cre¤ e¤ e par un seul homme jusqu’a' en faire l’entite¤
monstrueuse qui nuit a' l ’ humanite¤ entie' re et empeste l’en-
semble de la sphe' re astrale. C’est la raison pour laquelle nous
re¤ pe¤ tons la grande ve¤ rite¤ gnostique : la cause de la personnifica-
tion du mal, c’est la bonte¤ de cette nature.Voila' la ne¤ gativite¤ , le
man-que de perspective de toute the¤ ologie, de toute religiosite¤
selon la nature. Il serait tre' s important que vous compreniez cela
et vouliez l’accepter comme nouveau point de de¤ part de la
Gnose. Vous pourriez, par exemple, accepter cette conclusion
de Je¤ sus le Seigneur qui dit : ßNul n’est bon pas me“ me un !�
Dieu fasse que vous compreniez parfaitement cette parole.

L’ordre de nature que l’humanite¤ conna|“ t, qu’elle e¤ prouve
et par lequel s’explique sa naissance est un ß ordre� dialectique,
ce qui veut dire qu’ il n’est pas une re¤ alite¤ absolue, qu’ il ne peut
pas l’e“ tre.Tout ce qui fait partie de l’ensemble de ses phe¤ nome' -
nes, tout ce que l’on de¤ signe comme ses proprie¤ te¤ s, tout cela va
et vient sans cesse. Il ß est�, mais a' un moment donne¤ , il n’est
plus. C’est le mouvement conforme aux lois naturelles des
contraires. Il ne peut pas e“ tre absolu, il ne peut se manifester
que dans le mouvement dialectique du ßmonter, briller et des-
cendre�.

L’homme nourrit en lui l’ ide¤ e de l’unique Bien, il re“ ve de
l’unique Bien.Tous les e“ tres ne¤ s de la nature ont un e¤ lan vers le
bien. Me“ me le pire des criminels re“ ve du bien. Mais avec leur
forme apparente d’e“ tres ne¤ s de la nature et dans la nature dialec-
tique, il leur est impossible de re¤ aliser ce bien, d’exercer cette
bonte¤ . ßNul n’est bon pas me“ me un !� Quand l’homme, l’en-
contre des lois de la nature, pratique pourtant cette bonte¤ , veut
pourtant l’exercer et la qualifie a' tort d’ ß amour�, il renforce
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seulement les oppositions, il accentue souvent les contrastes,
l’e¤ cart entre lumie' re et te¤ ne' bres devient beaucoup plus doulou-
reux, et les souffrances de l’humanite¤ s’accroissent incommen-
surablement. Car la loi de la nature s’accomplit et, par le
mouvement des forces contraires, la lumie' re qu’ il voulait
conserver et a' laquelle il s’agrippe, se change en un noir d’encre,
et l’amour en haine. Sa re¤ alite¤ se change en illusion et sa vie est
vaine. Dans sa lutte pour conserver et rendre stable ce qui ne
peut l’e“ tre, il a, par ses activite¤ s sentimentales et mentales, fait
du mal une re¤ alite¤ astrale dans sa propre sphe' re et a' l ’exte¤ rieur.

Telle est la re¤ alite¤ dans l’ illusion de la vie dialectique et c’est
ainsi que la sphe' re astrale tout entie' re est corrompue par la co-
horte des archontes et des e¤ ons.Voila' les fruits de la religiosite¤
selon la nature !

C’est pourquoi innombrables sont ceux qui, au cours des
sie' cles, se sont de¤ tourne¤ s de toute religion et tente' rent l’expe¤ -
rience de l’humanitarisme. Le re¤ sultat ne¤ gatif de la religion
e¤ tait si e¤ vident, le chaos de la vie si grand qu’un profond bou-
leversement e¤ tait ine¤ vitable. Car la bonte¤ a' laquelle on aspirait
n’e¤ tait pas si bonne que l’on ne voulu“ t conserver pour soi-
me“ me le meilleur morceau ! Le moi conscient en fut fortement
stimule¤ et la lutte pour l’existence qui se manifesta ainsi mit en
e¤ vidence, a' un moment donne¤ , l’ immense contraste entre mi-
se' re et richesse, entre les souffrances des opprime¤ s et les exce' s
des posse¤ dants.

C’est sur ce sol que prit racine l’humanitarisme, la lutte
pour la libe¤ ration mene¤ e par les prole¤ taires de tous les pays ; et
une grande bonte¤ grandit chez tous ceux qui voulaient aider les
opprime¤ s. La de¤ mocratie e¤ tait ne¤ e et les droits de l’homme sus-
cite' rent l’appel a' la liberte¤ . Quantite¤ de mouvements furent
cre¤ e¤ s pour venir en aide au pauvre et a' l ’opprime¤ . L’Europe
entie' re fre¤ mit de bonte¤ humanitaire.

L’opposition a' la religion atteignit son sommet : ce que
l’e¤ glise n’avait pas su re¤ aliser le serait par l’humanitarisme
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dans ses manifestations multiples et varie¤ es. L’Europe se trou-
vait a' la pointe de la civilisation : la bonte¤ y serait scientifique-
ment applique¤ e et tous les hommes deviendraient fre' res. Les
quelques taches encore visibles ne seraient biento“ t plus qu’un
souvenir.

Et voyez, a' notre sie' cle, le re¤ sultat de cette vague de bonte¤ :
une horrible e¤ pouvante, un pestilence affreuse, un carnage fre¤ -
ne¤ tique, scientifiquementmis au point, tel que l’histoire entie' re
dumonde, y compris la pre¤ histoire, n’en a jamais offert en spec-
tacle. Nous de¤ plorons dans notre Ecole Spirituelle, a' juste titre,
le sort affreux des Cathares, les fre' res et soeurs de la Fraternite¤
pre¤ ce¤ dente, et ce qu’on leur a fait subir. Mais on pourrait
comparer les agissements de leurs meurtriers a' ceux des enfants
d’une maternelle par rapport a' ce que notre sie' cle nous a donne¤
a' voir.

Ce sie' cle e¤ claire¤ , humain, suintant de bonte¤ , a battu tous les
records dans le domaine du plaisir de tuer, de la cruaute¤ , de l’ex-
termination et de la folie scientifique. Jusqu’a' cette heure, l’ex-
tre“ me bonte¤ a toujours re¤ ve¤ le¤ l ’extre“ me bassesse, la bassesse
maudite de l’homme. La mise' re humaine actuelle ne peut se
de¤ crire : nous vous en e¤ pargnons les de¤ tails, vous les connaissez.

Que nous a apporte¤ la civilisation? Dans quel labyrinthe
l’humanite¤ n’a-t-elle pas e¤ te¤ conduite ? Le labyrinthe de l’ illu-
sion, a' faire fre¤ mir devant tant de larmes et de sang re¤ pandus. La
bonte¤ ? ß Personne n’est bon, pas me“ me un !� La religion des ne¤ s
de la nature, l’humanitarisme des ne¤ s de la nature, la science des
ne¤ s de la nature, quelle immense et formidable faillite !

Il se peut que vous ne soyez pas d’accord. Eh bien, l’expe¤ -
rience vous l’apprendra. La bonte¤ humaine a laisse¤ une grande
trace derrie' re elle et chacun voit cette profonde plaie be¤ ante. Le
monde est devenu a' notre e¤ poque, entre tous les sie' cles, un hor-
rible coupe-gorge, en de¤ pit de la religion, de l’humanitarisme,
de la science et du reste.

Et LaoTseu nous dit :
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Qui marche bien, ne laisse aucune trace derrie' re lui.

Comment de¤ fendre un tel point de vue a' la lumie' re crue de la
vie pre¤ sente ? Nous tenterons de donner une re¤ ponse a' cette
question au chapitre suivant.
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27-ii

Qui marche bien ne laisse aucune trace derrie' re lui

Re¤ pe¤ tons les premiers versets du chapitre 27 duTaoTe King:

Qui marche bien ne laisse aucune trace derrie' re lui. Qui parle bien ne
donne a' personne des raisons de le bla“ mer. Qui compte bien n’a besoin
d ’aucun instrument de calcul. Qui ferme bien ne se sert d ’aucun
verrou et pourtant personne ne peut ouvrir ce qu ’il ferme. Qui lie
bien n’utilise pas de corde et pourtant personne ne peut de¤ lier ce qu ’il
lie.

Le de¤ but de ce fragment :Qui marche bien ne laisse aucune trace der-
rie' re lui, est une parolemerveilleuse, une parole tre' s difficilement
compre¤ hensible dans la vie pre¤ sente issue de la nature.

Vu objectivement, tous ceux qui ont cherche¤ et trouve¤ le
contact avec l’Ecole Spirituelle Gnostique sont appele¤ s des
ß hommes bons�. Ils sont connus comme tels. En vertu de leur
caracte' re, produit de la nature actuelle, ils ont de¤ ja' fait l’expe¤ -
rience soit de la bonte¤ religieuse, soit de la bonte¤ humanitaire
dont nous avons parle¤ au chapitre pre¤ ce¤ dent. Il est aussi possible
que ces deux aspects ensemble dynamisent le cours de leur vie.

Mais avouez-le maintenant : la pratique de votre bonte¤ n’a-t-
elle pas laisse¤ de profondes traces derrie' re elle ? Peut-e“ tre y avez-
vous de¤ ja' re¤ fle¤ chi ? Votre bonte¤ n’a-t-elle pas de nombreuses
fois inflige¤ de profondes blessures ? Votre bonte¤ s’adressait-elle
exclusivement a' des hommes qui le me¤ ritaient totalement ?
N’avez-vous e¤ veille¤ aucune jalousie ? La pitie¤ n’e¤ tait-elle pas le
moteur de vos actes ? Dans combien de proble' mes ne vous e“ tes-
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vous pas implique¤ pre¤ cise¤ ment par les manifestations de votre
bonte¤ ? Pourquoi votre bonte¤ , dans ses applications, e¤ tait-elle
pour l’un si e¤ vidente et pour l’autre si totalement absente ?
Questions qui incitent a' un profond retour sur soi, car les agis-
sements de votre bonte¤ ont laisse¤ derrie' re eux des traces nom-
breuses et profondes. Vous avez suffisamment de preuves
maintenant qu’ il y a quelque chose qui ne va pas dans l’exercice
de votre bonte¤ . On dit : ß II n’est pas si bien qu’ il en a l’air�,
mais vous avez l’air tout a' fait bien ! Ce qui vous caracte¤ rise,
c ’est la bonte¤ de cette nature. Or, aussi remarquable soit-elle,
elle laisse des traces et a creuse¤ de profondes entailles dans
votre a“ me. La bonte¤ humaine, applique¤ e par un homme seul
ou en socie¤ te¤ , individuellement ou en groupe, ne va pas sans
pots casse¤ s.

Les sages le savaient ; ils en ont parle¤ , ils en parlent toujours et
vous avertissent. Ils vous montrent la re¤ alite¤ , ils vous font sentir
votre propre re¤ alite¤ . Et la re¤ alite¤ fait mal. Comment en sortir ?

Vertu et connaissance peuvent vous aider. Que depuis votre
jeunesse vous vous sentiez pousse¤ par une religiosite¤ e¤ vidente
ou par une forte tendance a' une vie pleine d’humanite¤ , ou
bien par un penchant artistique pour la beaute¤ , ou encore par
la soif de conna|“ tre, ou par plusieurs de ces aspects en me“ me
temps, voila' qui est de¤ ja' extre“ mement remarquable et constitue,
pourrait-on dire, la base d’une e¤ ventuelle expe¤ rience totale-
ment nouvelle. C’est l’attouchement de la force des roses, du
Royaume de Dieu en vous. Il s’agit maintenant de faire de
cette base inte¤ rieure une vertu parfaite, une vertu libe¤ ratrice.

La base de la vertu est par conse¤ quent pre¤ sente en vous. Mais
il y a plus. Il y a en vous, a' votre disposition, une connaissance.
Comprenez-nous bien ! Nous ne parlons pas des connaissances
acquises a' l ’e¤ cole, dont vous avez besoin pour louvoyer dans les
courants des forces contraires. Nous avons en vue l’unique et
vraie connaissance vitale, l’Enseignement de la Vie, l’Ensei-
gnement universel, enfouie dans l’atome originel et re¤ ve¤ le¤ e

Qui marche bien ne la isse aucune trace derr ie' r e lui
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par la Gnose, comme stimulant pour vous ouvrir le chemin de
la connaissance ve¤ ritable. Or la propension a' la vertu, la vertu
qui consiste a' e“ tre bon, a' faire le bien, associe¤ e a' cette connais-
sance, peut vous de¤ livrer et vous de¤ livrera.

Prenez toutefois a' coeur l’avertissement de Tchouang Tseu :
ßVertu et connaissance sont des reme' des dangereux et ne doi-
vent pas e“ tre utilise¤ s inconside¤ re¤ ment. Supposez que votre
vertu soit ve¤ ridique et votre confiance a' toute e¤ preuve, si votre
esprit n’en est pas pe¤ ne¤ tre¤ , a' quoi bon tout cela ?�

La tendance a' la vertu parfaite, a' la bonte¤ rayonnante est pro-
fonde¤ ment ancre¤ e en beaucoup d’e“ tres humains. De me“ me
beau-coup ma|“ trisent intellectuellement tre' s bien la philoso-
phie gnostique re¤ ve¤ le¤ e. Qualite¤ s magnifiques ! Le premier
groupe est conduit par le coeur, l’autre par la te“ te ; pourtant,
se¤ pare¤ es l’une de l’autre, ces deux caracte¤ ristiques sont inutiles
et dangereuses.

Il y en a aussi qui, sous de nombreux rapports, font agir en-
semble la te“ te et le coeur dans lavie pratique ; ne¤ anmoins semble
e¤ galement que cette attitude laisse de profondes traces derrie' re
elle. C’est que le moi de la nature domine encore leur vie.

En outre et nous citons encore une foisTchouangTseu ßTao
ne peut pas se transmettre.TransmettreTao c’est briser l’unite¤ .�
Voila' une parole extre“ mement importante, par laquelle on voit
clairement qu’ il est impossible de transmettre la ve¤ ritable
Gnose, la Gnose salvatrice et re¤ demptrice, par des actes de
bonte¤ ou par un enseignement dogmatique. Tao ne peut e“ tre
qu’e¤ prouve¤ en totalite¤ ou pas du tout. C’est pourquoi tout
homme doit chercher lui-me“ me le chemin deTao, le trouver et
le vivre.

Il appara|“ t que la personnalite¤ ne¤ e de la nature est nantie de
faculte¤ s varie¤ es, de puissants pouvoirs. Mais ceux-ci ne servi-
ront et n’agiront justement qu’utilise¤ s dans de justes propor-
tions, en collaboration avec le microcosme, en union avec
l’e“ tre divin de l’homme. La vertu et la connaissance doivent le
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pousser a' suivre le chemin, a' pratiquer le nouveau comporte-
ment. C’est le retour

la nature divine, par le chemin du grand sacrifice de l’en-
dura.Voila' l ’essentiel. C’est de cela qu’ il s’agit.

La grande erreur de l’e“ tre ne¤ de la nature est de penser que les
dons, e¤ ventuellement grands, de sa te“ te et de son coeur sont des
faculte¤ s pre“ tes a' l ’emploi, que par leur mise en jeu il re¤ pandra
autour de lui be¤ ne¤ diction, connaissance, sagesse et progre' s et
qu’ainsi il servira la Gnose et l’humanite¤ . Mais ßTao ne peut
pas se transmettre.TransmettreTao c’est rompre l’unite¤ .�

Si vous voulez donc participer a' ce qui est dispense¤ dans les
Temples de la Rose-Croix, il faut mettre en pratique le nouveau
comportement. Il faut suivre vous-me“ me le chemin jusqu’au
bout. Mais si vous ne le prenez pas, si vous vous en tenez a' vos
propres agissements avec vos pre¤ tendus pouvoirs, une telle
conduite laissera de profondes traces derrie' re elle ; vous renfor-
cerez et accentuerez l’opposition des contraires et vous aug-
menterez le mal.

Si vous savez que vous e“ tes un ß jeune homme riche�, un
homme plein de talents, en entendant ces paroles vous pouvez
vous de¤ tourner, plein de tristesse, et adopter un comportement
ne¤ gatif, passif ou dangereux au plus haut point. Mais vous pou-
vez suivre aussi le conseil de Je¤ sus le Seigneur : ß Laisse tout ce
que tu as et suis-moi�, en profonde obe¤ issance au saint travail,

la Cha|“ ne universelle et a' ses envoye¤ s, et accomplir votre
ta“ che. De¤ barrassez-vous de l’ illusion du perfectionnement ;
l’ illusion qui faire dire : ßTout m’est possible je peux faire c� a
aussi je m’arrangerai pour cela.� Mettez dans la juste lumie' re
votre propension a' la vertu et a' la connaissance et, ainsi que le
dit la Bible, passez a' la prie' re et au jeu“ ne.

Qu’est-ce que cela veut dire ? Non pas marmonner, certes,
des prie' res pendant des heures entie' res. Encore moins vivre de
pain et d’eau, ou de ne rien manger du tout pendant des jours
en pratiquant une kyrielle de rites. Les anciens sages disaient
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que prier et jeu“ ner voulait dire orienter toute sa vie sur l’Autre
Royaume, sur la vraie Patrie, libe¤ rer le Royaume en soi et, ainsi
accorde¤ , faire l’unite¤ avec les manifestations de la volonte¤ . Dans
cet e¤ tat d’e“ tre, on n’e¤ coute plus avec ses oreilles le tumulte des
forces contraires, mais on ouvre sa compre¤ hension entie' re, sa
raison, le sanctuaire de la te“ te entier, a' l ’effusion de l’Esprit sep-
tuple.

Les anciens sages disaient : ß Laisse a' l’oreille l’audition de
l’oreille. Laisse a' la raison le travail de la raison. Lorsque l’a“ me
est silencieuse et ne forme pas d’ images, elle est ouverte pour la
conception et, dans l’a“ me ouverte, Tao l’Esprit septuple des-
cend.� Voila' ce qu’est prier et jeu“ ner.

Si vous allez ainsi le chemin, si vous vivez ainsi votre appren-
tissage, vous rendez re¤ elle la parole : Qui marche bien ne laisse au-
cune trace derrie' re lui. Alors le microcosme chemine avec Dieu;
esprit, a“ me et corps sont lie¤ s mutuellement selon la loi la plus
haute de la nature divine ; vos pouvoirs sont employe¤ s en tout
premier lieu selon l’ intention originelle.

Ce n’est que de cette manie' re que vous vous de¤ livrerez vous-
me“ me et utiliserez votre liberte¤ au service de l’humanite¤ tou-
jours prisonnie' re. Entrez dans la chambre haute et, dans une
orientation parfaite de votre e“ tre entier, jeu“ nez, c’est-a' -dire per-
se¤ ve¤ rez et priez.

ßQuand ils furent arrive¤ s, ils monte' rent dans la chambre
haute ou' ils se tenaient d’ordinaire... Tous d’un commun ac-
cord perse¤ ve¤ raient dans la prie' re.� Et le jour de la Penteco“ te,
ß ils furent tous remplis du Saint-Esprit.� L’effusion de l’Esprit
septuple se re¤ alisa donc pour eux. Et a' l’ instant, la bonte¤ et le
talent de la vertu et de la connaissance n’ infligent plus de bles-
sure a' soi-me“ me ni aux autres, car :

Qui marche bien ne laisse aucune trace derrie' re lui.
Qui parle bien ne donne a' personne des raisons de le bla“ mer. Qui
compte bien n’a besoin d ’aucun instrument de calcul. Qui ferme bien
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ne se sert d ’aucun verrou
et pourtant personne ne peut ouvrir ce qu ’il ferme.Qui lie bien n’uti-
lise pas de corde
et pourtant personne ne peut de¤ lier ce qu ’il lie.

Qui marche bien ne la isse aucune trace derr ie' r e lui
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27-iii

Qui parle bien ne donne a' personne des raisons de le
bla“ mer

Dans nos commentaires du chapitre 27 duTaoTe King de Lao
Tseu, nous vous avons fait voir comment l’homme ß bon� peut
marcher sans laisser de trace derrie' re lui.Tous les talents, toutes
les possibilite¤ s et qualite¤ s dont il dispose ou qu’ il pourrait de¤ ve-
lopper en vertu de sa personnalite¤ ne¤ e de la nature, servent de
fac� on libe¤ ratrice lui-me“ me et les autres uniquement s’ il les sou-
met a' l’a“ me vivante, ce qui veut dire s’ il livre a' la Gnose, par
l’endura, sa personnalite¤ entie' re et que, dans cette reddition de
soi, il ouvre l’autre nature a' l’e“ tre entier. Le microcosme et la
personnalite¤ forment alors une unite¤ .

Le comportement, le de vie qui en de¤ coule, est totale-ment
soustrait au mouvement des forces contraires. La mort est alors
absolument vaincue.Tao l’ indivisible, l’Esprit septuple, se ma-
nifeste. Et la personnalite¤ ainsi tourne¤ e vers ß en haut� ne laisse
aucune trace ß en-bas�. En effet, cette personnalite¤ est bien dans
ce monde mais plus de ce monde.Voila' le secret deTao.

Celui qui parcourt le ß bon chemin� et ne laisse aucune trace
derrie' re lui s’est donc soustrait a' toutes les raisons et causes de
karma. Lorsqu’une personnalite¤ suit le juste chemin et rencon-
tre l’Autre, inte¤ rieurement, elle supprime tout ce qui la liait

la terre en conse¤ quence du cours de sa vie. C’est ici le secret
de ce que l’on nomme le pardon des pe¤ che¤ s.

ßVos pe¤ che¤ s seraient-ils aussi rouge que le cramoisi�, dit-on
dans la Bible, ß je les rendrais plus blancs que la neige.� Ceci ne se
passe pas exte¤ rieurement, comme sous l’effet d’une interven-
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tion divine, mais de' s qu’un hommemarche ß bien�, donc entre
en liaison avec le Royaume immuable, il efface toutes les conse¤ -
quences du karma. Il ne laisse aucune trace derrie' re lui. Il ma|“ -
trise donc le monde dialectique et ne saurait plus en e“ tre
victime. Il a de¤ truit ce qui ge¤ ne¤ rait la mort dans le cours de sa
vie.

Quand un e“ tre humain, par ses actes de bonte¤ maintenant
e¤ claire¤ s de tous co“ te¤ s, e¤ veille et fait na|“ tre des forces et activite¤ s
contraires, il est lie¤ a' toutes leurs conse¤ quences, il ne peut s’en
de¤ tacher.Voila' la cause principale de l’encha|“ nement a' la roue
de la naissance et de la mort : laisser derrie' re soi des traces kar-
miques dans la nature de la mort.

C’est uniquement quand un hommemarche ß bien�, au sens
de la magie gnostique, qu’ il ne laisse pas de trace derrie' re lui et
qu’ il se libe' re de la nature de la mort. Il est alors devenu abso-
lument libre de la terre terrestre. Alors seulement peut-il, de
droit, oeuvrer sur terre au service du monde et de l’humanite¤ .
De¤ ja' , par la force-lumie' re qui e¤ mane de lui, il est d’une grande
importance pour le monde et l’humanite¤ , comme cela appara|“ t
dans de nombreux re¤ cits et le¤ gendes des anciens sages.

Nous venons de parler en de¤ tail dumal de la bonte¤ pratique¤ e
dialectiquement. Pensez aussi au mal de la fausse parole inces-
sante, de la parole prononce¤ e sous la contrainte des forces astra-
les. Quelles se¤ quelles entra|“ ne la fausse parole me“ me ß bien�
intentionne¤ e d’apre' s les crite' res ordinaires de la bonte¤ ! Demul-
tiples raisons de bla“ mes s’y trouvent le plus souvent cache¤ es.

Mais celui qui va le chemin de la Gnose parle invariablement
ß bien et ne donne a' personne des raisons de le bla“ mer avec tou-
tes les conse¤ quences karmiques, donc reliant a' la terre, qui s’en-
suivent.� Il compte donc ß bien�; il ferme ß bien�, ouvre ß bien�
et lie ß bien�. Il n’a aucun besoin d’ instrument de calcul, de ver-
rou, de clef et de corde, en d’autres termes : dans son offrande
entie' re a' l ’ humanite¤ , il prend toujours les justes mesures et les
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justes de¤ cisions ; il ouvre ce qui est le plus utile au saint travail et
il lie et ferme ce qui pourrait ou voudrait menacer l’unique
grand but.

Oui, tout de¤ pend donc du fait de vraiment ß bien marcher�,
par conse¤ quent du comportement libe¤ rateur. Quand vousmar-
chez vraiment bien, vous tenez parfaitement en main la clef de
la magie gnostique. Imaginez donc qu’au milieu de nous un
groupe de fre' res et de soeurs libe' re cette antique magie. Quelle
chose magnifique en serait le re¤ sultat ! Pensez-vous qu’ il leur
faille parler des heures et des jours durant pour pe¤ ne¤ trer jusqu’a'
la compre¤ hension juste, pour prendre les justes mesures et les
justes de¤ cisions ? Tout cela ß est� au moment me“ me ou' les pen-
se¤ es se tournent vers une certaine ne¤ cessite¤ . Tout arrive au mo-
ment me“ me ou' la ne¤ cessite¤ appara|“ t.

Est-ce un miracle ? Absolument pas ! Seulement la conse¤ -
quence d’un comportement libe¤ rateur oublie¤ depuis fort long-
temps, la conse¤ quence de lavie enTao. C’est pourquoi il est dit :

Le sage excelle toujours a' aider les hommes et il n’en rejette aucun.

Qui parle bien ne donne a' personne des r a isons de le bla“ mer
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27-1v

Le sage excelle toujours a' aider les hommes

Au chapitre pre¤ ce¤ dent, nous re¤ fe¤ rant a' la premie' re partie du cha-
pitre 27 duTaoTe King, nous avons compare¤ ce que le bien dia-
lectique a de tragique, avec les joies du bien parfait du nouvel
e¤ tat de vie. Notre texte se poursuit ainsi :

C’est pourquoi le sage excelle toujours a' aider les hommes et il n’en
rejette aucun. Il excelle toujours a' aider les choses et il n’en rejette
aucune. J ’appelle cela e“ tre doublement e¤ claire¤ .

Pour bien comprendre cette parole il est ne¤ cessaire de savoir qui
LaoTseu de¤ signe par ß le sage�. Pour lui le sage est l’homme qui
est entre¤ dans la vie originelle et a part au ciel-terre, donc est
redevenu, au sens le plus absolu de l’ intention originelle, vrai-
ment ß homme�, Manas, le Penseur.

Dans la nature ordinaire, un penseur est un philosophe, un
homme qui, se fondant sur quelques lignes directrices, sur quel-
ques donne¤ es, e¤ tablit une se¤ rie d’hypothe' ses et construit ainsi
un syste' me complet d’un caracte' re quelconque, par exemple,
sur l’origine, le sens ou l’e¤ volution de la vie, sur Dieu, sur la
manifestation universelle, etc.

Vous connaissez certainement de telles productionsmentales
philosophiques d’e“ tres ne¤ s de la nature. Or aucun ne transcende
le facteur recherche, aucun ne de¤ passe le corte' ge des spe¤ cula-
tions. Il y a eu des penseurs tre' s forts. Il y en a et il y en aura
encore beaucoup. Ils e¤ criront tous vraisemblablement de gros
ouvrages et seront utiles aux innombrables spe¤ cialistes de la re-
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cherche. C’est ainsi que les faculte¤ s mentales de beaucoup se-
ront entra|“ ne¤ es dans un sens purement intellectuel pour de¤ -
montrer, finalement, qu’ il y a un cha|“ non manquant !

Au de¤ but l’homme pense, avec logique, que son savoir est
insuffisant, qu’ il doit encore entra|“ ner son appareil ce¤ re¤ bral, ac-
cumuler plus de connaissances. Enfin la conscience perc� oit, par
ci par la' , que ce manque ne se rapporte pas au savoir mais au
pouvoir. Car l’appareil ce¤ re¤ bral est un instrument au service de
la pense¤ e. Le ve¤ ritable pouvoir de penser est cependant d’une
tout autre nature, d’une tout autre essence. Il est en rapport
avec le quatrie' me ve¤ hicule de la personnalite¤ humaine, ve¤ hicule
qui n’est pas encore forme¤ chez tous les ne¤ s de la nature ; et qui
ne le sera absolument pas tant que ceux-ci resteront uniquement
des produits de la naissance naturelle.

Il est du plus haut inte¤ re“ t pour tout e“ tre humain d’approfon-
dir ce point, car il y a une diffe¤ rence incommensurable entre
intellectualite¤ et sagesse. Il est possible que la connaissance in-
tellectuelle soit d’un inte¤ re“ t plus ou moins grand pour l’e“ tre ne¤
de la nature, mais elle n’a pas la moindre importance pour la
Grande Re¤ alite¤ .

Vous trouvez peut-e“ tre de¤ plaisant d’e“ tre une fois encore
confronte¤ a' cette ide¤ e, mais il faut bien saisir que, de me“ me
que pour celui qui est entra|“ ne¤ intellectuellement et posse' de
tout le savoir possible, la sagesse de la vie nouvelle n’a pas la
moindre signification et suscite l’envie de rire ou une bonne
dose de pitie¤ , de me“ me pour le sage, toute intellectualite¤ mar-
que¤ e est une immense illusion, extre“ mement dangereuse. L’ in-
tellectuel ne peut pas pe¤ ne¤ trer la sagesse, pas me“ me en effleurer
la surface. Mais le sage conna|“ t de fond en comble tous les coins
et recoins de l’ intellectualite¤ , leur signification et leur valeur
pour le monde et l’humanite¤ .

Le quatrie' me ve¤ hicule vraiment conc� u par Dieu, le pouvoir
mental, confe' re la perfection a' la personnalite¤ , fait d’elle un ins-
trument absolument magique, omniscient et tout puissant.

Le sage excelle toujours a' a ider les hommes
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C’est l’a“ me vivante.Vous comprenez donc bien que si ce ve¤ hi-
cule e¤ tait offert a' l ’ humanite¤ ne¤ e de la nature, sa mise' re et ses
souffrances seraient alors incommensurables ! Imaginez que
tous les humains soient dote¤ s de cette me“ me puissance et de
ces me“ mes faculte¤ s. Tous formeraient une seule et immense
horde noire !

C’est pourquoi la naissance du ve¤ ritable ve¤ hicule mental n’a
pas lieu de ce co“ te¤ -ci de la ligne de se¤ paration, mais de l’autre
co“ te¤ . Le pouvoir du penser ne commence donc a' se de¤ velopper
qu’a' partir de la renaissance de l’a“ me et ensuite, avec cette a“ me
et sous sa conduite, la personnalite¤ doit franchir la ligne de se¤ -
paration.

De la terre terrestre
a' travers la mer rouge des passions du sang dans le ciel-terre,
le pays promis.

Seul celui qui a passe¤ cette frontie' re obtient le pouvoir du vrai
penser, s’ouvre a' la sagesse et utilise ce pouvoir comme il peut
et doit l’e“ tre.

S’ il vous est encore impossible d’entrer dans le nouveau pays
en tant qu’e¤ le' ve de l’Ecole Spirituelle, vous restez avec votre
bonte¤ et votre intellectualite¤ ne¤ es de la nature. Mais il vous est
donne¤ , Dieu soit loue¤ , de pouvoir percevoir, par le coeur de la
rose plus oumoins vivant en vous, le merveilleux appel de l’au-
tre rive. Ainsi e“ tes-vous e¤ ventuellement capable de comprendre
qui on peut vraiment qualifier de sage et qui l’est en re¤ alite¤ .

Nous examinerons au chapitre suivant a' quoi le sage est ap-
pele¤ en re¤ alite¤ et de quoi il est capable.

Le sage excelle toujours a' a ider les hommes
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27-v

Etre doublement e¤ claire¤

C ’est pourquoi le sage excelle toujours a' aider les hommes et il n’en
rejette aucun.

Apre' s ce qui vient d’e“ tre dit au chapitre 27, vous comprenez ces
paroles, parce que vous saisissez maintenant ce qu’est un sage au
sens tao|« ste. Le sage est l’homme qui, franchissant la frontie' re
de l’ordre spatio-temporel, entre dans le nouveau champ de vie
et participe de ce ciel-terre. Dans cet e¤ tat d’e“ tre, le pouvoirmen-
tal m|“ t sur le fondement de l’e¤ tat d’a“ me vivante et s’e¤ le' ve jus-
qu’a' l’Esprit septuple.

Le chemin vers 1’ ß autre rive� doit commencer dans l’e¤ tat
ordinaire de la naissance dans la nature. La personnalite¤ se tient
au centre, car c ’est la' que l’homme est conscient de soi. La per-
sonnalite¤ se trouve dans la nature de la mort, dans le mouve-
ment des contraires. Elle est en possession de valeurs, de forces
et de pouvoirs qui ne sont pas absolus, qui se changent sans cesse
en leurs contraires.

Quand la personnalite¤ devient consciente, apre' s une vie en-
tie' re d’expe¤ rience, que tous ses efforts sont vains, que tout va et
vient, et que quantite¤ d’ interrogations se pressent en elle, la
voix de la rose s’e¤ le' ve de son coeur. Le principe central du mi-
crocosme parle pour la pousser a' se mettre en route vers la vie
ve¤ ritable, afin de chercher le pays de l’autre rive. Sachant qu’en
son e“ tre, pas un seul pouvoir n’est absolu, l’homme devient
conscient qu’ il ne satisfait pas encore aux simples exigences
fondamentales et il se met a' . ß rendre droits ses chemins� dans
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le de¤ sert, dans la solitude et le de¤ sordre de son e“ tre inte¤ rieur. Il y
descend jusqu’au plus profond et c’est ainsi que l’a“ me

Qu’est-ce que l’a“ me ? L’a“ me est une concentration ordonne¤ e
de force-lumie' re gnostique, de substance astrale de la vie ve¤ ri-
table. Ces forces-lumie' re pe¤ ne' trent le syste' me de la personna-
lite¤ , se concentrent dans le double e¤ the¤ rique, e¤ clairant
l’obscurite¤ de sa nuit. A la personnalite¤ en train de rendre droits
ses chemins, elles offrent de la nourriture, de quoi se sustenter et
s’abreuver. Cet e¤ tat de l’a“ me est une disposition merveilleuse
qui illumine, disions-nous, l’obscurite¤ de sa nuit. De plus
l’a“ me est nourrie et sa soif e¤ tanche¤ e.

En progressant dans la lumie' re de l’a“ me, la personnalite¤ ac-
quiert la possibilite¤ d’observer quelque chose de 1’ ß autre rive�.
La vision s’e¤ claircit toujours plus, le chemin se trace de plus en
plus droit. Ainsi ce n’est plus lemoi de la nature qui, avec achar-
nement, essaie de faire quelque chose et d’arriver a' une solution,
c’est l’a“ me qui dirige toujours davantage la vie entie' re, et la
me' ne consciemment jusqu’au nadir.

Le cours de la vie devient alors tre' s diffe¤ rent. La direction de
ce chemin qu’ il fallait rendre droit e¤ tait auparavant totalement
inconnue. Elle se cachait derrie' re d’ innombrables obstacles.
Mais, a' la lumie' re de l’a“ me, ils disparaissent tous car rien ne lui
re¤ siste.

C’est ainsi que l’homme dont l’a“ me est ne¤ e s’approche de
l’autre rive, avec derrie' re lui les te¤ ne' bres et devant lui la lumie' re
d’une nouvelle aurore. Tandis qu’ il descend dans l’eau, la tra-
verse jusqu’a' l ’autre rive et escalade peut-e“ tre pe¤ niblement la
berge oppose¤ e, le ciel s’ouvre et la colombe descend sur lui.
L’Esprit, les Sephiroth, l’Esprit saint, descend sur lui, et sou-
dain, na|“ t le pouvoir mental, le pouvoir du penser, synthe' se de
l’esprit, de l’a“ me et de la personnalite¤ . L’Esprit est un feu.
L’a“ me est l’envoye¤ e de ce feu, l’Esprit est ce feu me“ me. C’est
ce que nous appelons e“ tre doublement e¤ claire¤ .Vous comprenez
maintenant que, du fait de cet e¤ tat d’e“ tre, le sage excelle tou-

Etre doublement e¤ cla ire¤
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jours a' aider les hommes et qu’ il n’en exclut aucun. Or il ne
travaille pas seulement avec la bonte¤ inne¤ e instinctive, e¤ ventuel-
lemment purifie¤ e par la souffrance, mais aussi avec la lumie' re de
l’amour de l’a“ me vraiment vivante et avec la force du feu de
l’Esprit qui gue¤ rit, sanctifie et englobe tout. C’est cela que les
anciens appelaient e“ tre doublement e¤ claire¤ .

Ainsi nous approchons le moment ou' nous pouvons jeter un
regard sur le travail de la Cha|“ ne universelle et de ses nombreux
serviteurs, qui reviennent de l’autre rive jusque dans les
contre¤ es te¤ ne¤ breuses. Est-ce pour eux un retour dans les in-
nombrables et anciens dangers ? Absolument pas ! Car le sage
qui rec� oit la double illumination de l’esprit et de l’a“ me, pe¤ ne' tre
la re¤ alite¤ omnipre¤ sente, hors du temps et de l’espace. Ou' que ce
soit, un tel homme agit selon son e¤ tat absolu. Il se tient, il est,
dans l’ inviolabilite¤ .

Ne saisissez pas cela avec votre pouvoir de compre¤ hension
tridimensionnel et spatio-temporel par exemple comme le
blanc oppose¤ au noir ou le parfait oppose¤ a' l ’ imparfait mais
selon la profonde signification de la parole : ß e“ tre dans ce
monde mais plus de ce monde.�

Le sage peut se mouvoir partout sans s’associer a' l’un ou
l’autre et en subir de dommage, et il le fera parce que toutes les
cre¤ atures de Dieu doivent e“ tre conduites a' la bonne fin, au but
final, a' leur destine¤ e. C’est pourquoi une cre¤ ature libe¤ re¤ e a, sans
exception, une ta“ che a' remplir concernant tous ceuxqui ne sont
pas encore libe¤ re¤ s. Une cre¤ ation se manifestant en gloire et en
splendeur sera toujours utilise¤ e pour l’aide et le service de toute
cre¤ ation encore en de¤ veloppement. C’est pourquoi nulle chose
et nul homme ne saurait se soustraire a' l’aide des sages et aucun
mortel ne peut e¤ chapper a' leur attention. Essayons d’examiner
d’en haut ce puissant travail. Nous voyons d’ innombrables
cre¤ atures semanifester dans les domaines nonmoins innombra-
bles de la manifestation universelle, toutes ces manifestations se

Etre doublement e¤ cla ire¤
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trouvant a' des stades de de¤ veloppement extre“ mement varie¤ s ; et
nous voyons e¤ galement la grande Hie¤ rarchie des libe¤ re¤ s et des
sages a' l’Oeuvre pour assister et servir ces innombrables cre¤ atu-
res selon leur nature, leur e“ tre et leur e¤ tat.

Doit-on seulement aider les ß bons�? Qui est bon? Aucun de
ceuxqui se trouvent encore dans le processus e¤ le¤ mentaire de de¤ -
veloppement n’est bon, pas me“ me un seul !

Les sages doivent-ils se tenir parfaitement a' distance des
ßme¤ chants�? La me¤ chancete¤ n’est-elle pas de l’ ignorance ? La
pre¤ tendue me¤ chancete¤ ne provient-elle pas de la faiblesse ?
N’est-elle pas tre' s souvent cause¤ e par des forces impe¤ rieuses
qui, en fin de compte, poussent certaines cre¤ atures 1 des actes
regrettables ? Ce sont pre¤ cise¤ ment de tels e“ tres qu’ il faut aider
d’une fac� on intelligente, adapte¤ e a' leur e¤ tat d’e“ tre. Ne faut-il
pas que tout le monde rentre a' la Maison du Pe' re ?

C’est pourquoi le me¤ chant n’est pas paye¤ de bonte¤ , et d’ in-
dulgence, comme l’humanitarisme le comprend et le pratique,
mais aide¤ par la sagesse e¤ manant de l’unique plan a' la base de
l’univers entier. C’est pourquoi le sage n’est pas le juge mais
l’ instructeur du me¤ chant. Toutes les conduites de¤ viant du
plan, donc susceptibles de cre¤ er des situations particulie' rement
navrantes, sont minutieusement e¤ tudie¤ es. A partir de la' , les
cre¤ atures sont traite¤ es conforme¤ ment a' leur e¤ tat, afin que le
plan qui est le fondement me“ me de leur e“ tre re¤ ussisse un jour.
Il est ainsi compre¤ hensible que le me¤ chant soit e¤ galement l’ ins-
tructeur du bon.

Etre doublement e¤ cla ire¤
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27-vi

Qui n’attache aucun prix a' la puissance acquiert la
sagesse supre“ me

Nous sommes donc arrive¤ s au dernier verset du chapitre 27 du
TaoTe King:

Qui n’attache aucun prixa' la puissance et ne che¤ rit pas le luxe, quand
bien me“ me sa sagesse para|“ trait sottise, celui-la' acquiert la sagesse su-
pre“ me.

Nous nous heurtons ici a' une grande difficulte¤ car presque tous
les sinologues ont donne¤ de ce verset des traductions tre' s diver-
gentes. La plupart expliquent franchement que le texte chinois
en question est tre' s obscur. C’est pourquoi nous voudrions es-
sayer de vous donner finalement une interpre¤ tation sans avoir la
certitude que le texte corresponde au texte original.

Par le fait que, de tout temps, les envoye¤ s ont accompli leur
ta“ che vis-a' -vis des entite¤ s qui ne se trouvaient pas encore sur le
chemin et de celles qui erraient toujours dans les te¤ ne' bres, il est
e¤ vident qu’ il y a toujours eu, et qu’ il y a toujours, un contact
mutuel entre les ne¤ s selon l’esprit et ceuxqui ne le sont pas.Vous
comprenez qu’ il soit du plus haut inte¤ re“ t pour ces deux groupes
de conna|“ tre la nature de ce contact : sympathique ou antipa-
thique. Dans l’accomplissement de leur ta“ che, les travailleurs
ont-ils trouve¤ , et trouvent-ils, la foi ou l’ incre¤ dulite¤ ? Existe-t-
il ou non une possibilite¤ , une base, pour une aide re¤ elle ?

Vous comprenez que ce sont la' des questions impe¤ rieuses.
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Pensez par exemple a' l’Evangile selonMatthieu, chapitre 13, ou'
nous lisons : ß Et il e¤ tait pour eux une occasion de chute. Mais
Je¤ sus leur dit : un prophe' te n’est me¤ prise¤ que dans sa patrie et
dans sa maison. Et il ne fit pas beaucoup de miracles dans ce
lieu, a' cause de leur incre¤ dulite¤ .� Vous saisirez ainsi que beau-
coup de difficulte¤ s peuvent se pre¤ senter lors du contact entre
les rene¤ s et ceux qui ne le sont pas.

LaoTseu attire l’attention de ses disciples sur ce point a' la fin
du chapitre 27, car il y est toujours question de notion errone¤ e,
d’ incre¤ dulite¤ et ensuite d’une grande re¤ sistance, d’une forte
opposition parce que l’aide et la force qui e¤ manent des sages ne
peuvent avoir qu’un seul but ; c’est en outre une aide qui est
donne¤ e impersonnellement, qui s’adresse donc aux bons
comme aux me¤ chants.

La grande exigence de notre vie, que l’Ecole Spirituelle
nous pre¤ sente, ne va-t-elle pas souvent tout a' fait a' l ’encontre
de nos inte¤ re“ ts et situations personnels ? Tous ceux qui appro-
chent de la vie nouvelle auront, sous l’un ou l’autre rapport,
pour l’un ou l’autre aspect, quelque chose a' la“ cher. Ils devront
proce¤ der a' un changement de leur comportement et se mettre a'
faire ce qu’ ils ne voudraient absolument pas faire. C’est pour-
quoi, en ceux qui attendent encore tout de la ligne horizontale,
surgira un plus oumoins grand conflit lorsqu’ ils chercheront et
obtiendront le contact avec les sages. Car vous comprenez que,
de la part des sages, il ne saurait y avoir le moindre compromis.
Le conflit en question, en ge¤ ne¤ ral, n’est donc pas voulu inten-
tionnellement et certes pas de¤ sire¤ du co“ te¤ de l’e¤ le' ve. Pourquoi ?
Parce que tous les e“ tres ne¤ s de la nature sont prisonniers, prison-
niers du champ astral ou' ils vivent et qui gouverne leur person-
nalite¤ entie' re. Dans ce champ astral se trouvent de nombreuses
forces de rayonnement qui s’expliquent en totalite¤ par le passe¤
de l’homme et de l’humanite¤ ; il s’y trouve en outre de nom-
breuses radiations qui influencent tous les mortels en raison de

Qui n ’attache aucun pr ix a' la puissance . . .



323

l’e¤ tat actuel de l’humanite¤ ; et en troisie' me lieu il y a les influx
qui, du Royaume immuable, font irruption dans le monde.

Si elles ne peuvent plus atteindre l’humanite¤ de fac� on di-
recte du fait de leur vibration astrale, les influences duRoyaume
immuable sont transmises par les sages.Vous comprenez ainsi
que, par ne¤ cessite¤ naturelle, le grand conflit est porte¤ a' . chacun,
en chacun. L’e¤ pe¤ e flamboyante des doublement illumine¤ s,
l’e¤ pe¤ e de feu du Saint Graal, l’e¤ pe¤ e de l’Apocalypse frappe et
atteint tous les hommes.

Nous voyons ainsi la situation de ceux qui sont a' tel point
encha|“ ne¤ s astralement qu’ ils ne peuvent plus re¤ agir en accord
avec l’appel de la lumie' re. Quels violents conflits en seront les
conse¤ quences dans leur conscience ! Entendre la voix, percevoir
l’appel et pourtant ne plus pouvoir y re¤ agir !

Tant qu’un jour demanifestation oeuvre encore pleinement,
par ses hauts et ses bas, et que lamarche e¤ volutive de sa ta“ che n’a
pas encore atteint le nadir, l’ humanite¤ ne perc� oit en ge¤ ne¤ ral que
fort peu toute la vie du conflit astral sous-jacent. Il y a bien op-
position entre l’enseignement et la vie, mais on peut encore
e¤ chapper aux conse¤ quences dans toutes sortes de directions. Ce-
pendant, quand une phase de l’humanite¤ touche a' sa fin
conforme aux lois, les difficulte¤ s se de¤ veloppent avec une
grande force et tous, en voulant fuir la grande exigence, sont
rattrape¤ s par la dure re¤ alite¤ . Il leur faut alors montrer positive-
ment leur position face aux messagers de la lumie' re.

De¤ sormais se re¤ ve' le alors clairement que ni le bien, ni le mal,
ni de grandes connaissances intellectuelles ne font avancer
l’homme d’un seul pas sur le chemin de de¤ veloppement.Tou-
tes les valeurs auxquelles on essaie de¤ sespe¤ re¤ ment de s’accrocher
sombrent dans le ne¤ ant. On voit que les hommes ont encore
tout au plus quelqu’ instinct de bonte¤ , mais que personne ne
sait plus ce qui est bien et ce qui est mal ; que ce que les uns
tiennent pour bien est conside¤ re¤ par les autres comme un mal
supre“ me. Alors appara|“ t au grand jour que l’humanite¤ a tou-

Qui n ’attache aucun pr ix a' la puissance . . .
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jours ve¤ cu d’ illusions et qu’ il n’existe qu’une seule re¤ alite¤ , a'
savoir la re¤ alite¤ du ne¤ ant. C’est pourquoi cette question se
pose : ßQuelle sera votre attitude vis-a' -vis des messagers de la
Lumie' re et de la philosophie de la Lumie' re en ge¤ ne¤ ral ?�

Une Ecole Spirituelle se manifeste toujours a' la fin d’une
civilisation. L’appel a' l ’e¤ veil qui e¤ mane d’elle force chacun a'
re¤ agir. L’e¤ pe¤ e est plante¤ e au plus profond de l’a“ me des hommes,
a' seule fin de toucher l’atome originel du coeur et de l’ inciter a'
une activite¤ positive. Aucun mal n’est ainsi ge¤ ne¤ re¤ , mais le seul
Bien, qui est du Pe' re des Lumie' res et veut se relier a' tous ceux
qui risquent de se perdre.

II fallait que nous vous adressions ce message, cet avertisse-
ment. Mettez clairement devant votre conscience les dernie' res
paroles du chapitre 27 duTaoTeKing, que l’on pourrait traduire
ainsi : Qui n’attache aucun prix a' la puissance dialectique, et ne
veut pas se noyer dans l’ illusion de la nature de la mort, quand
bien me“ me sa conduite serait proclame¤ e sottise extre“ me, ob-
tient la liaison avec la sagesse supre“ me.

Qui n ’attache aucun pr ix a' la puissance . . .
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Qui conna|“ t sa force masculine et pourtant conserve sa douceur fe¤ minine
est la valle¤ e du royaume.

S’il est la valle¤ e du royaume, la vertu constante ne le quittera pas et il
retournera dans l ’e¤ tat simple et naturel de l ’enfance.

Qui conna|“ t sa lumie' re et pourtant reste dans l ’ombre, est un exemple
pour le royaume.

S’il est un exemple pour le royaume, la vertu constante ne lui manquera
pas et il retournera dans l ’infini.

Qui conna|“ t sa gloire et demeure dans l ’opprobre est la valle¤ e du royaume.

S’il est la valle¤ e du royaume, la vertu constante en lui atteindra la perfec-
tion, et il retournera dans l ’e¤ tat originel.

De' s que l ’e¤ tat simple et originel se re¤ pand, les choses se forment.

Le sage, s ’ il fait usage de tout cela, sera sans conteste la te“ te des travail-
leurs.

Il gouvernera dans la grandeur et n’offensera personne.

TaoTe King, chapitre 28
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28-1

La valle¤ e du royaume

Quand la Bible dit que l’homme a e¤ te¤ cre¤ e¤ a' l ’ image deDieu et
a' sa ressemblance, ne faites pas l’erreur de penser a' la personna-
lite¤ ne¤ e de la nature. Le ve¤ ritable homme de race divine est le
microcosme, la monade. La personnalite¤ est l’ instrument de
cet homme, a' l’aide duquel il lui est possible d’approcher l’es-
sence de lamonade, de conna|“ tre et d’accomplir le but et lamis-
sion de celle-ci.

Lorsqu’ensuite vous apprenez que l’homme est une entite¤
auto-cre¤ atrice et que sa mission est de se re¤ aliser vous compre-
nez qu’ il faut apprendre a' conside¤ rer la forme humaine appa-
rente d’une manie' re nouvelle, d’une manie' re comple' tement
diffe¤ rente de celle a' laquelle le monde est habitue¤ . La personna-
lite¤ humaine s’exprime dans le monde comme homme et
comme femme; e¤ tant donne¤ que la nature fondamentale de
l’homme et de la femme est totalement diffe¤ rente, cela provo-
qua beaucoup de confusion et de chagrin au cours de la marche
du monde vers son nadir. Ce fut en outre la cause d’une forte
liaison avec la nature.

De' s le de¤ but du nadir, l’homme comprit qu’ il fallait une
parfaite coope¤ ration entre les deux sexes. Mais cette coope¤ ra-
tion son essence, sa nature et son but a e¤ te¤ jusqu’a' ce jour
comprise et applique¤ e de manie' re tre' s diverse. Dans le nadir,
une collaboration re¤ ellement e¤ troite, harmonieuse et d’un tre' s
haut niveau n’exista jamais, en fait, entre les deux sexes, parce
que la vraie nature n’en e¤ tait pas comprise. C’est pourquoi il y
eut aussi bien des e¤ poques ou' les hommes furent traite¤ s comme
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des esclaves que des e¤ poques ou' ce furent les femmes, pour ne
pas parler des autres types de relation. Dans la civilisation de
l’ancienne Egypte, il y eut une pe¤ riode ou l’homme devait
promettre obe¤ issance a' la femme. Dans la formule classique du
mariage figurait cette exigence, tandis que dans les formules re-
ligieuses plus tardives, les ro“ les sont encore une fois inverse¤ s.

Dans lamagie, la coope¤ ration entre homme et femme sur un
pied de parfaite e¤ galite¤ a toujours e¤ te¤ reconnue comme allant de
soi. Dans la magie gnostique c’est une exigence ine¤ luctable car,
en fait, rien de bon, rien de libe¤ rateur ne peut se faire si cette
coope¤ ration n’est pas parfaite. Ce n’est pas trop nous e¤ loigner
de notre sujet que de citer le grand principe de la coope¤ ration
des sexes, dont l’absence explique l’horrible condition et l’op-
pression des e“ tres humains dans le nadir de la mate¤ rialite¤ ; en
effet, la marche impie de l’humanite¤ a pour cause l’ ignorance
de la vraie signification de ces deux forces jumelles de la nature
humaine.

Deux forces, deux courants e¤ manent de la monade, du mi-
crocosme. Ces deux courants sont parfaitement e¤ gaux l’un a'
l’autre quant a' leur valeur et a' leur importance. Ils sont mutuel-
lement dans un rapport positif-ne¤ gatif, au sens ordinaire du
terme, mais de polarisation diffe¤ rente chez les monades humai-
nes. Conside¤ re¤ es d’une certaine fac� on, toutes les monades hu-
maines peuvent e“ tre divise¤ es en deux grands groupes. Chez
l’un, le premier courant de lamonade est polarise¤ positivement,
chez l’autre, c’est le second qui est polarise¤ positivement. Les
deux groupes sont donc parfaitement semblables et pourtant
ils se distinguent nettement l’un de l’autre. Pour de¤ signer
cette similitude dans la se¤ paration, nous employons l’expression
ß semblable mais inverse¤ �; donc il s’agit d’une polarisation
ß e¤ quivalentemais inverse¤ e �.Vous ne trouverez pas cette expres-
sion dans le dictionnaire parce que ce concept est totalement
inconnu. Serait-il connu, le monde actuel aurait sans aucun
doute un tout autre visage !

La valle¤ e du royaume
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Outre ces deux courants, les monades humaines sont par ail-
leurs encore se¤ pare¤ es, pour des raisons de rayonnement, en sept
groupes sans pour autant perdre leur e¤ galite¤ . Nous n’aborde-
rons pas ce sujet pour e¤ viter la confusion.

Vous voyez clairement que la polarisation e¤ quivalente mais
inverse¤ e des deux courants monadiques a pour cause, en parti-
culier, le fait que la forme par laquelle la monade s’exprime
dans les diffe¤ rents domaines de la manifestation pre¤ sente deux
types : la forme masculine et la forme fe¤ minine. Comme force
positive, comme po“ le positif, c ’est la force masculine qui do-
mine dans l’une, la douceur fe¤ minine dans l’autre.

Pour e¤ viter tout malentendu, il faut d’abord chercher une
explication du sens tao|« ste des termes ß force masculine� et
ß douceur fe¤ minine�. Car, vous le savez, le monde a aussi ses
propres interpre¤ tations sur le sujet.

Par le concept ß force�, la philosophie gnostique de¤ signe
l’e¤ tat du pouvoir de la monade. La monade dispose d’un puis-
sant pouvoir, d’une se¤ rie de pouvoirs, par lesquels peut s’ac-
complir le grand plan divin.

Le concept ß douceur�, de¤ signe la nature intrinse' que de la
monade, au sens des paroles de Je¤ sus par exemple : ßApprenez
de moi que je suis doux de coeur.� La douceur provient de
l’amour divin. ßHeureux les de¤ bonnaires, car ils he¤ riteront la
terre�, dit le Sermon sur la Montagne.

La monade abrite l’e“ tre divin dote¤ d’un double pouvoir, la
toute puissance divine et l’amour divin, la force masculine et la
douceur fe¤ minine. La toute puissance, gra“ ce a' la polarisation
e¤ quivalente mais inverse¤ e, est repre¤ sente¤ e exclusivement par le
type originel de l’homme. L’amour, pour les me“ mes raisons,
est repre¤ sente¤ par le prototype de la femme. Cela ne veut pas
dire naturellement que le po“ le oppose¤ de la monade ne soit pas
pre¤ -sent dans chacune des personnalite¤ s des deux types.

Faites abstraction de la forme et du caracte' re de la manifesta-
tion actuelle des deux sexes dans la nature de la mort, ainsi que
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de toutes les difficulte¤ s et proble' mes qui en re¤ sultent dans la vie
des hommes, vous voyez alors clairement qu’a' l ’ inte¤ rieur de la
sphe' re vitale de chaque entite¤ , la re¤ alisation de soi est absolu-
ment possible. En effet, les deux courants monadiques du pou-
voir divin et de l’amour divin sont pre¤ sents dans toute forme
humaine. Toutefois, il va de soi que cette re¤ alisation, bien
qu’ identique dans ses re¤ sultats, pre¤ sentera des de¤ veloppements
diffe¤ rents chez les deux sexes, en raison de la manie' re dont se
re¤ fle¤ chissent les polarisations diffe¤ rentes de la monade.

Cela n’a pas le moindre sens de tenter de de¤ crire l’homme
ide¤ al ou la femme ide¤ ale. Il n’en existe pas dans le nadir du
monde tridimensionnel ! Il s’agit seulement de vous faire
comprendre, a' la fac� on tao|« ste, comment chaque monade peut
acque¤ rir une personnalite¤ qui soit un instrument ide¤ al ; et
comment, gra“ ce a' ces instruments parfaits, le re' gne terrestre et
le ciel-terre peuvent re¤ ellement re¤ pondre au grand but divin.

N’oublions surtout pas la parole e¤ vange¤ lique selon laquelle,
ß ceux qui auront part au Royaume des cieux, ne prendront ni
femmes ni maris�. Le mariage est purement une situation du
nadir terrestre, accepte¤ e par la Gnose, mais qui n’est pas essen-
tielle pour la vie libe¤ ratrice.

Ce qui est essentiel c ’est le fait que, dans tous les domaines de
la matie' re et de l’esprit, la coope¤ ration monadique doit aller de
soi. Ne banalisons pas ce fait tre' s important et disons seulement
qu’au cours des sie' cles toutes les Fraternite¤ s gnostiques ont pro-
page¤ a' ce sujet des conceptions diffe¤ rant beaucoup de celles de la
masse, conceptions et comportements qui leur attire' rent beau-
coup de tracas de la part de l’adversaire par incompre¤ hension et
calomnie. On suppose que tout cela est bien connu.

Le terrain e¤ tant ainsi aplani, abordons le chapitre 28 duTaoTe
King : Qui conna|“ t sa force masculine et pourtant conserve sa douceur
fe¤ minine est la valle¤ e du royaume. Nous pouvons aussi inverser ce
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texte : celle qui conna|“ t sa douceur fe¤ minine et applique pour-
tant sa force masculine est la valle¤ e du royaume.

Il y a un pouvoir de la monade et un divin rayonnement
d’amour qui, tous deux, e¤ manent de la monade ; et vous
connaissez cette parole de la premie' re Ep|“ tre aux Corinthiens,
i3: ßQuand je posse¤ derais toutes choses, et non l’amour, je n’au-
rais rien et ne serais rien.� L’amour en tant que courant mona-
dique est donc supe¤ rieur, car sans cette essence intrinse' que de la
monade, le pouvoir ne pourrait se de¤ velopper. La force divine
se manifeste dans le courant de l’amour divin. Nous voyons
donc toujours les deux courants monadiques se fondre en un.
Par cette unite¤ , la trinite¤ , le fils, la filiation divine, devient une
grande re¤ alite¤ . Si donc vous pouvez inciter les deux courants de
la monade a' se manifester dans la personnalite¤ , a' devenir actifs,
la filiation divine appara|“ t vraiment en vous.

La ß valle¤ e du royaume� est une antique expression chinoise
pour de¤ signer un vrai chantier alchimique. Tout comme on
trouve dans les valle¤ es une terre fertile, donc des habitations hu-
maines, ainsi un e¤ le' ve ve¤ ritable entrera-t-il dans ß lavalle¤ e �, dans
le se¤ jour et le chantier de la grande Fraternite¤ , si, de la juste ma-
nie' re, il favorise en lui-me“ me la rencontre des deux courants de
lamonade, afin qu’ ils se manifestent et collaborent harmonieu-
sement : la force du pouvoir, allie¤ e a' la grande, a' la plus grande
douceur. C’est en premier lieu sur un tel fondement que de-
viendront possibles la coope¤ ration et l’unite¤ : la coope¤ ration et
l’unite¤ entre ceux dont les personnalite¤ s diffe' rent par la forme
en raison de la polarisation e¤ quivalente mais inverse¤ e.
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28-ii

La vertu constante

Le chapitre pre¤ ce¤ dent marque le de¤ but des commentaires du
chapitre 28 duTaoTe King, dont voici le premier verset :

Qui conna|“ t sa force masculine et pourtant conserve sa douceur fe¤ mi-
nine est la valle¤ e du royaume.

Nous avons dit que l’expression ß la valle¤ e du royaume� se rap-
portait a' l ’ inte¤ gration et a' la participation a' la Fraternite¤ de la
Vie, la communaute¤ des a“ mes vivantes. A cette communaute¤
est appele¤ tout homme qui, en tant qu’homme-personnalite¤ ,
ame' ne de fac� on juste les deux courants monadiques a' coope¤ rer :
la force du pouvoir et la force de la douceur.

Lorsque ces deux forces se manifestent effectivement dans
l’homme ne¤ de la nature, en une harmonieuse coope¤ ration,
elles entra|“ nent un total changement dans la vie de l’e“ tre
concerne¤ . Toutes les difficulte¤ s qui accompagnent la pratique
du ve¤ ritable apprentissage, et souvent constituent des obstacles
absolus, ne seront plus qu’un souvenir. L’e¤ le' ve trouvera la paix
parfaite au plus profond de son e“ tre, une paix qui de¤ passe de
loin son e¤ tat d’e“ tre ne¤ de la nature. La grande transfiguration
commence alors ; et il, ou elle, sera tout a' fait apte a' s’e¤ lever
dans le groupe de ceux qui sont semblablement accorde¤ s et dis-
pose¤ s, et a' y participer.

Le nouvel e¤ tat d’e“ tre qui est celui des hommes qui vivent et
agissent par les deux courants de la monade, la double force de
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la rose, est appele¤ dans la philosophie tao|« ste la vertu constante.
C’est pourquoi il est dit :

S’il est la valle¤ e du royaume, la vertu constante ne le quittera pas et il
retournera dans l ’e¤ tat simple et naturel de l ’enfance.

Les deux courants de lamonade, qui se libe' rent dans le candidat
et se mettent a' agir, le rendent apte a' poser le pied sur le chemin
de la libe¤ ration. De' s ce moment il posse' de un pouvoir pratique,
utilisable pour s’e¤ lever hors de la nature de la mort, hors des
expe¤ riences du nadir et pe¤ ne¤ trer progressivement dans la nou-
velle nature sur la courbe de l’e¤ volution. Il en a de¤ sormais l’ap-
titude, la vertu. Il a de nouveau vraiment acquis la filiation
divine.

Vous savez que la Bible parle abondamment de l’exception-
nelle vertu de la filiation divine. De' s que, dans le coeur de
l’homme, les deux courants de la monade confluent et qu’ap-
para|“ t la lumie' re de la vraie rose, la filiation, l’esprit de la filia-
tion,

Quand l’homme se transforme, gra“ ce au juste comporte-
ment, alors le re¤ sultat en te¤ moigne, l’esprit te¤ moigne, comme
le dit Jean, qu’ il est devenu un enfant de Dieu. De me“ me
qu’un enfant est guide¤ pour accomplir sa vocation s’ il est
e¤ duque¤ de la juste manie' re, de me“ me l’e¤ le' ve ne¤ a' la filiation di-
vine pose le pied sur la courbe de l’e¤ volution et, arme¤ de lavertu
constante qui en re¤ sulte, parcourt de la juste manie' re son che-
min vers le haut.

Tout ceci est associe¤ a' une mission, laquelle n’est pas totale-
ment saisie par ceux qui se sont pre¤ pare¤ s au chemin, surtout au
de¤ but. C’est pourquoi LaoTseu donne sur ce point a' ses e¤ le' ves
des indications plus pre¤ cises. Il dit qu’ il est ne¤ cessaire, pour le
candidat aux myste' res gnostiques, de rester ß dans l’ombre� et
ß dans l’opprobre�. Cela para|“ t e¤ trange, c’est pourquoi appro-
fondissons ces paroles.

La vertu constante
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La personnalite¤ qui re¤ ussit a' rendre manifeste l’harmonie
des deux courants de lamonade la force masculine et la douceur
fe¤ minine, la toute-puissance et l’amour divin sera pousse¤ e inte¤ -
rieurement, sans pouvoir faire autrement, a' servir, a' aider, a' e“ tre
un exemple, en y engageant sa vie entie' re, ceci au profit de tous
ceux qui se trouvent encore dans l’ ignorance et la grande
confusion au fond du puits du nadir. C’est pourquoi il est dit :

Qui conna|“ t sa lumie' re et pourtant reste dans l ’ombre, est un exemple
pour le royaume.

Un fre' re ou une soeur qui porte le signe de la vertu constante se
joindra spontane¤ ment aux rangs de la Fraternite¤ servante.

Insistons sur le fait que le texte commence par ce signe mar-
quant : Qui conna|“ t sa lumie' re. Il s’agit donc de l’homme qui a
rendu actifs en lui des deux courants de la monade, la double
force de la rose, et pe¤ ne' tre ainsi, a' la lumie' re de l’autre re' gne,
le champ de travail des ombres.

Ceux qui vivent et travaillent avec les deux courants de la
monade pratiquent en outre la juste coope¤ ration par le fait de
la polarisation e¤ quivalente mais inverse¤ e. C’est pre¤ cise¤ ment
cette coope¤ ration qui les rend invincibles, parce que les deux
courants divins sont porte¤ s a' se manifester avec la me“ me positi-
vite¤ et ne se consument pas l’un l’autre, re¤ sultat acquis unique-
ment par la coope¤ ration ; mais, attention, a' la condition que le
groupe qui coope' re ait compris l’essence de la vertu constante.
L’homme libe' re, bien que devenu autocre¤ ateur, auto-re¤ alisa-
teur, recherchera, trouvera et appliquera donc toujours la coo-
pe¤ ration, par conse¤ quent l’unite¤ de groupe.

Vous pourrez donc toujours savoir directement, par ses actes
et par son comportement habituel, si un travailleur se place au
de¤ part du co“ te¤ de la lumie' re ou du co“ te¤ de l’ombre. Ceux qui
refusent de collaborer, ou acceptent la collaboration en the¤ orie
mais non dans la pratique et, le moment venu, vont leur propre
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chemin en toutes circonstances, imposent leur propre loi et ou-
blient totalement les lois de la coope¤ ration, ceux-la' sont encore
les repre¤ sentants typiques de l’homme du nadir. Ce sont ceux
qui, parvenus a' la fin de leur chemin dans le nadir, n’ont pas
encore trouve¤ la vertu constante et suivent, de fac� on e¤ gocen-
trique, leur instinct inne¤ de bonte¤ et leur e¤ lan impulsif au tra-
vail. Or ce faisant, ils acce¤ le' rent pre¤ cise¤ ment le mouvement des
forces contraires. Dans une Ecole Spirituelle comme la no“ tre,
un tel engagement e¤ gocentrique sera une source continuelle de
difficulte¤ s, de tensions et un facteur de ralentissement.

Qui vient dans notre Ecole Spirituelle ? En ge¤ ne¤ ral des e“ tres
qui ont de¤ couvert le manque total de perspective de la nature de
la mort et sont devenus sensibles a' l ’Enseignement universel.
L’Enseignement universel les touche, 1 la suite de quoi ils pas-
sent par diffe¤ rentes phases de confusion dialectique car le cou-
vercle du puits est retire¤ et des rayons de lumie' re percent a'
travers les te¤ ne' bres e¤ tant donne¤ qu’ ils sont issus de parents qui
sont aussi passe¤ s par les labyrinthes du pays des ombres.

Ils ont tous un instinct de bonte¤ et un pouvoir de volonte¤ ,
activite¤ s re¤ flexes et reflets tre' s affaiblis des deux courants de la
monade. En outre ils ont, e¤ videmment, certaines dispositions :
l’un le don de l’organisation, l’autre la parole facile, un troi-
sie' me le talent d’e¤ crire, etc.

C’est du groupe si varie¤ de ceux qui luttent au fond du puits
du de¤ pe¤ rissement et qui ont perc� u quelques lueurs de la lu-
mie' re, que sont choisis les travailleurs introduits dans le proces-
sus de l’Ecole Spirituelle. Non parce qu’ ils connaissent la
lumie' re mais parce qu’ ils la cherchent et que, par leur engage-
ment dans le travail, donc par la dure expe¤ rience, l’occasion leur
est donne¤ e de trouver la lumie' re et de comprendre la vertu
constante. C’est pour cela que l’Ecole est une Ecole Spirituelle.

Et tous ceux 1 qui il est demande¤ de s’engager comme tra-
vailleurs reconnaissent l’unite¤ de groupe et les exigences affe¤ -
rentes pose¤ es par la sainte loi, et, spontane¤ ment, avec obe¤ issance
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et intelligence, se joignent a' cette unite¤ et, pleins d’aspiration,
s’ inse' rent dans cette coope¤ ration. C’est ainsi que na|“ t une
communaute¤ d’amis. Car l’amitie¤ aussi est un reflet des cou-
rants de la monade. C’est ainsi qu’appara|“ t, dans un travail
gnostique qui doit commencer a' partir de la base, un groupe
qui ne posse' de rien, qui ne posse' de encore rien, mais qui fait
seulement beau-coup d’efforts avec se¤ rieux et de¤ vouement.
Les e¤ le' ves ne connais-sent pas encore leur lumie' re ; leur soleil
ne s’est pas encore leve¤ . Ils sont obombre¤ s par la lumie' re rayon-
nante du CorpsVivant en vue de leur renaissance.

Dans un tel corps de travailleurs, il suffit maintenant qu’ il y
en ait quelques-uns qui soient obombre¤ s par les forces de l’ad-
versaire, consciemment ou non de nombreuses occasions se
pre¤ sentent a' ce propos en raison de de¤ ge¤ ne¤ rescences physiques
ou psychiques pour qu’ imme¤ diatement le travail progresse plus
lentement et soit me“ me expose¤ aux plus grands dangers possi-
bles. Oui, c’est l’existence me“ me de l’Ecole Spirituelle qui
peut e“ tre ainsi mise en pe¤ ril.

Pourquoi ? Eh bien, vous avez vos amitie¤ s.Vous connaissez
les exigences de l’unite¤ de groupe. Les reflets de bonte¤ de la
monade agissent en vous. L’adversaire conna|“ t votre mentalite¤
et vos agissements au cours de cette phase.Vous n’abandonnez
pas non plus les liens cre¤ e¤ s par vous, sans me“ me voir les dangers
qu’ ils repre¤ sentent. Car votre amour pour votre ou vos compa-
gnons de groupe est pre¤ dominant. Notez bien : non pas
l’amour, mais le reflet de celui de la monade dans votre e¤ tat
d’homme ne¤ de la nature. Ce reflet, dans votre e¤ tat d’e“ tre non
ne¤ , est conside¤ re¤ comme de l’amour. C’est ainsi qu’apparaissent
les conditions d’un funeste ralentissement.

L’aide de l’amour divin qui doit e“ tre offert a' tous ceux qui
s’e¤ cartent du chemin est l’aide de la re¤ primande, l’aide de la
correction, l’aide qui empe“ chera de faire du mal et du ton a' au-
trui. Par conse¤ quent une aide qui doit avoir pour but la protec-
tion de l’Ecole Spirituelle. Car l’Ecole Spirituelle est lemoyen,
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l’ instrument, a' l ’aide duquel ceux qui ont part a' la vertu cons-
tante approchent ceux qui se¤ journent encore dans l’ombre et
l’opprobre. L’Ecole est en outre un chantier de travail pour
ceux qui de¤ veloppent la vertu constante. Il faut bien compren-
dre ces deux aspects de l’Ecole Spirituelle pour pre¤ venir nom-
bre de malentendus. Car qui perd l’Ecole perd tout.

Vous entrevoyez a' pre¤ sent comment, au cours de toutes ses
anne¤ es d’existence, l’Ecole Spirituelle est reste¤ e oriente¤ e sur la
formation d’un groupe tout a' fait exceptionnel au sein du
groupe ge¤ ne¤ ral. De' s le de¤ but, on a pense¤ que ce serait un
groupe capable, a' partir de la base, d’entrer dans la valle¤ e du
royaume et de posse¤ der la vertu constante.

Eh bien, tout d’abord, nous posse¤ dons dans la Communaute¤
de laTe“ te d’Or, qui compte 32 membres, un tel groupe excep-
tionnel au sein du groupe ge¤ ne¤ ral. C’est un groupe inte¤ rieur et
dirigeant, donc la te“ te directrice du Corps Vivant de l’Ecole
Spirituelle.

Ensuite, le Sixie' me Aspect s’est intense¤ ment vivifie¤ depuis
quelques anne¤ es. Il s’y accomplit un travail n’utilisant pas les
moyens de la nature, mais exclusivement les faculte¤ s supe¤ -
rieures. C’est une ta“ che qui, s’adressant a' tous, est mene¤ e par
tous dans l’Ecole Spirituelle.

Puis, troisie' mement, il y a un groupe qui est stimule¤ a' la vie
inte¤ rieure, et dont les membres participeront un jour consciem-
ment a' la vie de l’a“ me divine par la magie du Graal.

Dans le cadre de notre sujet nous ne pouvons pas approfon-
dir ce point plus avant, mais vous comprenez que les groupes
conside¤ re¤ s ne peuvent exe¤ cuter la ta“ che assigne¤ e sur la seule
base du pays des ombres et de l’opprobre, mais que leur point
de de¤ part est exclusivement le pays des vrais vivants.Vous saisis-
sez donc pleinement ces paroles de LaoTseu :

Qui conna|“ t sa lumie' re et pourtant reste dans l ’ombre, est un exemple
pour le royaume. S’il est un exemple pour le royaume, la vertu cons-
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tante ne lui manquera pas et il retournera dans l ’ infini.Qui conna|“ t sa
gloire et demeure dans l ’opprobre est la valle¤ e du royaume.

Nous vous parlerons, au chapitre suivant, du chemin de l’of-
frande de l’homme en pleine possession des forces des deux
courants de la monade, et de ses re¤ sultats.

La vertu constante
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28-iii

Le sage sera la te“ te des travailleurs

Essayons de vous pre¤ senter encore une fois aussi clairement que
possible ce que nous avons dit pre¤ ce¤ demment sur le chapitre 28
duTaoTe king.

Le microcosme est dote¤ de grands pouvoirs et de grandes
forces se manifestant en deux courants : le courant de la toute-
puissance divine et le courant de l’amour divin. Ces deux cou-
rants doivent s’exprimer dans la personnalite¤ , l’ instrument du
microcosme. Mais la personnalite¤ ne peut remplir cette mer-
veilleuse mission que si elle en est rendue capable. C’est au
cours de longs jours de manifestation qu’elle a e¤ te¤ pre¤ pare¤ e
pour accomplir cette ta“ che.Toutefois ce n’est pas un instrument
mortmais un e“ tre vivant qui doit se confier aumicrocosme avec
toute sa conscience et son savoir, afin de le servir et de recevoir
les deux courants de la monade. Pour ce faire la personnalite¤
entie' re a e¤ te¤ appele¤ e, a e¤ te¤ e¤ lue de' s le commencement.

Le fait que tout ce qui est manifeste¤ est toujours dote¤ de vie ^
vie issue de Dieu, donc destine¤ e de' s le commencement a' la li-
berte¤ et ayant toujours la faculte¤ de choisir ^ ce fait explique
qu’une partie des personnalite¤ s de l’humanite¤ , par un choix
errone¤ et des erreurs entra|“ nant des ralentissements, a cause¤ la
perte de la substance me“ me de son e“ tre dans le labyrinthe de la
nature de la mort. Cela a provoque¤ des de¤ gradations et des scle¤ -
roses qu’ il faut d’abord faire dispara|“ tre et gue¤ rir avant de pou-
voir accomplir les missions ve¤ ritables prescrites par Dieu.

Celui qui parcourt ce chemin de sanctification et de gue¤ rison
entre dans la ß valle¤ e du royaume� lavie re¤ elle enDieu de¤ couvre
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et apprend comment utiliser et mettre en oeuvre les deux cou-
rants microcosmiques. Il entre alors dans la filiation divine et
devient a' l’ instant comme nous le disions un travailleur pre¤ -
cieux du royaume de la Lumie' re, au sens absolu, a' savoir un
exemple, le type me“ me du travailleur du royaume de la Lu-
mie' re. La premie' re chose qu’ il entreprend maintenant dans le
vignoble de Dieu, en vertu de l’amour divin avec lequel il ne
fait plus qu’un, sera le re¤ tablissement et la de¤ livrance de tout ce
qui est e¤ gare¤ et tombe¤ .

A ce point de la re¤ flexion, LaoTseu montre clairement a' ses
e¤ le' ves que le sacrifice des libe¤ re¤ s pour ceux qui ne le sont pas
encore ne doit pas e“ tre compris comme un chemin ne¤ gatif.
Du point de vue de la nature de la mort, l’homme qui se sacri-
fie est un homme qui souffre, de me“ me que l’on parle des souf-
frances de Je¤ sus le Seigneur. Mais il faut comprendre que cette
marche que la logique conside' re comme une marche au sacri-
fice, signifie une marche en ligne droite montant ve¤ ritablement
vers le but unique. C’est la raison pour laquelle LaoTseu dit :

S’il est un exemple pour le royaume, la vertu constante ne lui man-
quera pas et il retournera dans l ’ infini.

Ceux qui se trouvent encore encha|“ ne¤ s dans l’espace tridimen-
sionnel font une nette distinction entre le ß haut� et le ß bas�.
Mais pour quelqu’un qui ß conna|“ t sa lumie' re�, le ß haut� est
semblable au ß bas�. Il ira par le ß bas� vers le ß haut�. Cela veut
dire que ce chemin de sacrifice, selon la logique, est le chemin
de la joie, la porte ouverte vers l’ infini. L’homme qui est to-
tale-ment prisonnier de la nature de la mort n’e¤ prouve pas le
sacrifice comme une e¤ vidence mais comme une vive douleur,
qu’ il essaie d’e¤ viter autant que possible. Voila' pourquoi tous
ceux qui s’approchent de la Gnose universelle doivent modifier
non seulement leur comportement mais aussi leur vision de la
vie. Alors la plupart du temps, gra“ ce a' ce changement de vision,

Le sage sera la te“ te des tr ava illeurs
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la douleur se change en bonheur, l’ ide¤ e de la mort en vie, diffi-
culte¤ s et tristesses en joie, sans aucune modification des circons-
tances exte¤ rieures.
Certaines personnes sont si habitue¤ es a' conside¤ rer les situations
ou elles se trouvent comme difficiles, e¤ pouvantables, terribles,
leur mentalite¤ s’y est tellement accoutume¤ e, elles sont telle-
ment domine¤ es par les repre¤ sentations mentales qui s’y rappor-
tent qu’elles ne parviennent plus a' changer leur vision de la vie,
bien qu’elles disposent pourtant de nouvelles qualite¤ s d’a“ me
suffisantes. Elles ne font donc aucun usage de leur impe¤ rissable
tre¤ sor. Si elles acque¤ raient la nouvelle vision de la vie, elles fe-
raient cette expe¤ rience directe : elles franchiraient la porte et
comprendraient entie' rement le pourquoi des circonstances ex-
te¤ rieures. Pour cette raison LaoTseu dit :

Qui connais sa gloire et demeure dans l ’opprobre est la valle¤ e du royau-
me. S’il est la valle¤ e du royaume, la vertu constante en lui atteindra la
perfection, et il retournera dans l ’e¤ tat originel.

Enfin comprenez la parole :

De' s que l ’e¤ tat simple et originel se re¤ pand, les choses se forment.

Dans l’e¤ tat originel du nadir de l’humanite¤ , alors que l’e¤ cole de
la vie dans la matie' re n’e¤ tait pas encore tombe¤ e dans le pe¤ che¤ ,
toute chose, toute valeur, toute forme mate¤ rielle ne¤ cessaire a' la
vie avait e¤ te¤ cre¤ e¤ e dans cette e¤ cole d’expe¤ riences. Or toutes ces
valeurs, ces choses et ces forces de l’origine sont encore et tou-
jours pre¤ sentes. Lorsque le simple e¤ tat originel se re¤ pandit, les
choses furent cre¤ e¤ es indestructibles. Le sage, l’homme libe¤ re¤ ,
reconna|“ t toutes ces choses, les retrouve et, plein de joie et de
reconnaissance, les rec� oit, les utilise et les applique de nouveau.
C’est pourquoi LaoTseu dit :

Le sage sera la te“ te des tr ava illeurs
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Le sage, s ’ il fait usage de tout cela, sera sans conteste la te“ te des travail-
leurs. Il gouvernera pour le salut de tous, sans dommages, et n’offensera
personne.

Le sage sera la te“ te des tr ava illeurs
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Si l ’homme veut parfaire le royaume par son action, je vois qu ’il e¤ choue.

Le royaume est le vase sacre¤ de l ’offrande, auquel on ne doit pas travailler.

Qui y travaille le corrompt. Qui veut le saisir, le perd.

C ’est pourquoi il y en a qui pre¤ ce' dent et qui suivent, qui re¤ chauffent et qui
rafra|“ chissent, qui sont forts et qui sont faibles, qui sont en mouvement et
qui sont immobiles.

Telle est la raison pour laquelle le sage rejette exce' s, superflu et luxe.

TaoTe King, chapitre 29
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29-1

Le vase sacre¤ de l ’offrande

Comme on amal compris, au cours des sie' cles, les mots du cha-
pitre 29 duTaoTe King ! Comme le monde d’aujourd’hui se-
rait diffe¤ rent si l’on avait perc� u le contenu de cette parole
vivante de LaoTseu !

Ouvertement, honne“ tement, sans de¤ tour, en termes sobres,
Lao Tseu pre¤ sente a' ses e¤ le' ves la ve¤ rite¤ et la re¤ alite¤ . Or, au-
jourd’hui, pour faire comprendre quel e¤ tait son propos, un ex-
pose¤ de¤ taille¤ et approfondi est au moins ne¤ cessaire. La cause en
est que le monde et l’humanite¤ , durant des sie' cles, ont e¤ volue¤ ,
se sont de¤ veloppe¤ s et forme¤ s, se sont cristallise¤ s dans une direction
qui s’e¤ carte totalement de la direction essentielle. L’humanite¤ est
tellement empe“ tre¤ e dans le labyrinthe de la mise' re terrestre et le
monde devenu un tel enfer que, si nous vous parlions par la bou-
che de LaoTseu en vous- disant : Le royaume le monde est le vase
sacre¤ de l’offrande auquel l’homme ne doit pas travailler, vous en auriez
le souffle coupe¤ d’e¤ tonnement, puis vous protesteriez avec indi-
gnation et ririez peut-e“ tre de¤ daigneusement.

Le vase sacre¤ de l’offrande est devenu un trou a' fumier !
Vous connaissez sans doute les immenses dangers de nature as-
trale qui s’accumulent en ce moment autour du monde et se
de¤ verseront biento“ t dans le vase sacre¤ . Comment concevoir et
comprendre tout cela ?

Pour commencer il faut se faire une ide¤ e juste du ß royaume�.
Ne pensez pas ici a' quelqu’empire chinois ou principaute¤ an-
tique.Ne pensez pas non plus qu’ il s’agisse de certaines instruc-
tions donne¤ es a' des dirigeants, ministres ou autres autorite¤ s. Le
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royaume est d’abord la terre en tant que plane' te en manifesta-
tion : le royaume ou' la personnalite¤ humaine devra se re¤ ve¤ ler
pleinement dans sa forme. Le royaume est ensuite le ciel-terre,
la ve¤ ritable demeure de Dieu, offerte par lui a' l ’ humanite¤ pour
l’homme ve¤ ritable selon l’esprit, l’a“ me et le corps.Vous devez
voir la terre terrestre et le ciel-terre comme deux en un, indisso-
lublement lie¤ s ; ce sont eux qui forment ß le royaume�.

C’est ce royaume qui est ß le vase sacre¤ de l’offrande�, ce qui
signifie : un espace pre¤ pare¤ par le Logos et maintenu par lui,
dans lequel un travail puissant, magnifique et divin doit s’ac-
complir, selon la de¤ cision du commencement : ß Faisons
l’homme a' notre image et a' notre ressemblance.� Est-il possible
de penser un seul instant que cette de¤ cision divine du commen-
cement pourrait ne pas e“ tre exe¤ cute¤ e ? De multiples et grandes
forces, de nombreuses vagues de vie diffe¤ rentes de la no“ tre, ef-
fectuent ce puissant travail pour assister dans leur e¤ volutions les
monades appele¤ es au devenir humain.

Or cette assistance est la voie du sacrifice, un service en
forme d’offrande qui dure depuis des temps imme¤ moriaux, et
continuera dans le vase sacre¤ de l’offrande pour mener le grand
plan jusqu’a' son triomphe supre“ me. Les Seigneurs du destin, les
Seigneurs de la compassion, de nombreuses phalanges ange¤ li-
ques et nombre d’autres e“ tres sublimes forment ensemble la
foule des serviteurs qui font cette offrande, la foule de ceux qui
sont unis en un seul e“ tre puissant, connu comme ß le figuier
toujours vivant�.* La grande offrande du figuier toujours vi-
vant au vase sacre¤ ne cessera pas tant que toutes les monades ne
seront pas entre¤ es dans cet e¤ tat d’e“ tre supe¤ rieur.

Vous e“ tes habitue¤ s a' vous conside¤ rer comme des ß hommes�.
Vous parlez d’humanite¤ . Vous vous appelez des ß hommes�,
mais vous n’en e“ tes pas, pas encore ! Cette illusion vous a e¤ te¤
inculque¤ e par la the¤ ologie et par de¤ formation de la ve¤ rite¤ origi-
nelle. C’est pourquoi il est bon d’avoir clairement devant les
yeux la totalite¤ du chemin de l’humanite¤ .

Le vase sacre¤ de l ’ offrande
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Au cours de nombreuses pe¤ riodes de pre¤ paration, le vase
sacre¤ de l’offrande, le ß deux en un� plane¤ taire, s’est totalement
accorde¤ au chemin du devenir humain de la monade. Pour de¤ -
signer le processus entier d’ involution, de passage par le nadir et
d’e¤ volution, ainsi que pour de¤ crire l’e¤ tat complet du vase sacre¤
de l’offrande, la philosophie de la Rose-Croix parle de sept
sphe' res, de sept aspects du deux en un plane¤ taire.

Pour la commodite¤ , vous le savez peut-e“ tre, ces sphe' res sont
de¤ signe¤ es par les lettres A, B, C, etc. Nous habitons actuelle-
ment la sphe' re D, la sphe' re du nadir. La sphe' re E, la cinquie' me
de la se¤ rie de sept, se trouve sur un plan supe¤ rieur, c’est-a' -dire
non du co“ te¤ de l’ involution du devenir humain de la monade,
mais du co“ te¤ de l’e¤ volution. Sur chaque sphe' re ont lieu sept de¤ -
veloppements qui, dans un certain sens, sont d’une part des re¤ -
pe¤ titions des sphe' res pre¤ ce¤ dentes, et d’autre part des
pre¤ parations aux de¤ veloppements suivants, aux manifestations
ulte¤ rieures du deux en un.

Nous habitons actuellement la quatrie' me sphe' re, la sphe' re
D, donc la sphe' re du nadir. Sur cette sphe' re nous avons derrie' re
nous trois e¤ poques ou' le passe¤ originel s’est pour ainsi dire re¤ -
pe¤ te¤ . Nous sommes maintenant dans la quatrie' me e¤ poque,
l’e¤ poque aryenne, ou' l’aspect de la terre a subi une fois de plus
nombre de transformations secondaires. L’e¤ poque aryenne est
de¤ cisive, car c’est a' ce moment-la' que l’ involution et la pre¤ para-
tion de l’aspect formel des choses se terminent et que l’aspect
inte¤ rieur, le noyau, doit se manifester. Tout d’abord, sur cette
sphe' re D, dans les trois e¤ poques ulte¤ rieures, l’avenir de l’huma-
nite¤ se manifestera en tant que re¤ alite¤ et s’accomplira totalement.
Puis suivront les puissants et magnifiques de¤ veloppements des
trois sphe' res suivantes : E, F et G.

Nous nous en tenons a' cette image cosmogonique afin que
vous ayez une claire notion de la nature du vase sacre¤ de l’of-
frande. Et si vous en avez maintenant une image nette devant
les yeux, vous savez parfaitement quel formidable plan de de¤ ve-

Le vase sacre¤ de l ’ offrande
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loppement est a' la base du devenir humain, auquel sont appe-
le¤ es les monades divines. Et vous savez alors e¤ galement que ce
plan ne peut e¤ chouer parce que le figuier toujours vivant enve-
loppe de son ombre le vase sacre¤ .

ß Le plan qui est a' la base du devenir humain ne saurait
e¤ chouer.� Faut-il qualifier cette parole en forme d’axiome de
simple voeu pieux ? Refle' te-t-elle un optimisme totalement in-
justifie¤ si l’on conside' re le passage actuel par le nadir ? Poussons
plus avant notre recherche.

Il est e¤ vident que l’humanite¤ vit a' nouveau une grande crise
dans la phase actuelle de la pe¤ riode aryenne, comme LaoTseu et
les siens en ont ve¤ cue en leur temps. Cette crise s’explique, en
particulier, par le fait que l’humanite¤ , en raison de son e¤ gocen-
trisme, de son ignorance et dumanque de force d’a“ me vraiment
libe¤ ratrice qui en re¤ sulte, ne veut pas sortir des profondeurs du
nadir pour entreprendre l’ascension libe¤ ratrice sur la courbe de
l’e¤ volution. Impossible de l’y contraindre parce que ce proces-
sus doit s’accomplir en unite¤ , liberte¤ et amour, gra“ ce a' l ’a“ me
rene¤ e issue des deux courants de la monade dont nous avons
parle¤ au chapitre pre¤ ce¤ dent.

Si ce nouvel e¤ tat de l’a“ me fait de¤ faut et que l’ illusion tridi-
mensionnelle bloque comple' tement la ressouvenance de lamo-
nade, un arre“ t absolu marque toute progression. De ce fait le
plan en exe¤ cution menace de se de¤ sagre¤ ger entie' rement. L’hu-
manite¤ fait alors l’expe¤ rience ame' re de voir les hommes s’entre-
de¤ chirer et s’entre-de¤ vorer comme des be“ tes fe¤ roces, mortelle
autodestruction en se¤ rie, a' laquelle une re¤ volution cosmique
donne de temps a' autre un coup d’acce¤ le¤ rateur. Notre situation
mondiale n’est-elle pas de la sorte parfaitement caracte¤ rise¤ e ?

Non,mille fois non ! La crise que nous traversons une fois de
plus est la preuve la plus e¤ clatante que le figuier toujours vivant

Le vase sacre¤ de l ’ offrande

* Cf. Jan van Rijckenborgh et Catharose de Petri, La Fraternite¤ de Shamballa, Rozekruis
Pers, Haarlem,1991, chapitre x, Les Fils de laVolonte¤ et duYoga.
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ne de¤ laisse pas les humains, qu’ il n’y a pas de de¤ viation du plan
originel qui pre¤ voit d’en faire des ß hommes�, autrement dit des
e“ tres a' l ’ image de Dieu et a' sa ressemblance, et que la grande
exigence est, et reste, l’auto-re¤ alisation.

En fait il ne s’agit pas seulement d’une exigence, mais aussi
d’une ne¤ cessite¤ naturelle, d’une issue e¤ vidente. Le vase sacre¤ de
l’offrande, ou crate' re sacre¤ comme le nomme Herme' s*, a pour
fondement les lois naturelles qui offrent a' l’homme en devenir
une seule issue : l’accomplissement et la libe¤ ration par l’auto-
re¤ alisation.

Pour comprendre cette loi naturelle vous devez tenir compte
des aspects suivants :
– premie' rement, il est question de lamonade, oumicrocosme,

de l’homme en devenir ;
– deuxie' mement, de cette monade e¤ manent, comme nous le

disions au chapitre pre¤ ce¤ dent, deux courants de force in-
verse-ment polarise¤ s l’un par rapport a' l’autre : la force mas-
culine et la douceur fe¤ minine ;

– troisie' mement, il y a un soi de la monade, ou ego de la mo-
nade (la conscience du microcosme); c’est du noyau de
celui-ci qu’e¤ manent ces deux courants ;

– quatrie' mement, par la naissance naturelle, appara|“ t conti-
nuellement une personnalite¤ , instrument au service de la
monade ; cette personnalite¤ comporte, cinquie' mement, une
conscience naturelle, un moi, le moi ne¤ de la nature ou ego,
qui est l’e¤ tat de conscience issu de la nature ;

– sixie' mement, il y a un e“ tre karmique nomme¤ e¤ galement le
moi, ou ego karmique, le soi astral, l’adversaire ou de¤ mon;

– septie' mement, ces aspects vitaux, qui se manifestent en coo-
pe¤ rant ou s’opposant, assurent en perfection lavictoire finale
du plan de Dieu.
Nous espe¤ rons vous de¤ montrer, au chapitre suivant, pour-

quoi ceci est incontestable. Si nous y re¤ ussissons, vous compren-
drez pleinement le chapitre 29 duTaoTe King.

Le vase sacre¤ de l ’ offrande
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29-ii

Le chemin de la victoire

Repre¤ sentez-vous de nouveau le crate' re sacre¤ tel qu’ il est de¤ crit
au chapitre pre¤ ce¤ dent, le vase sacre¤ de l’offrande, le deux en un :
la terre terrestre et le ciel-terre. Dans le crate' re sacre¤ se rencon-
trent : premie' rement, la puissante force du figuier toujours vi-
vant qui s’offre et, deuxie' mement, le sextuple syste' me humain
en manifestation, d’ou' doit ressusciter un jour l’homme ve¤ ri-
table. On pourrait e¤ galement appeler ßCha|“ ne universelle�, la
force qui s’offre ainsi, avec sa ligne¤ e ininterrompue de messa-
gers et de porteurs du salut comme LaoTseu, Herme' s Trisme¤ -
giste, le Bouddha et Je¤ sus-Christ. On peut aussi parler
simplement de Dieu.

Il est e¤ vident que, de' s le commencement du de¤ veloppement
de la monade, chaque entite¤ a e¤ te¤ en contact vivant avec ce
grand courant qui s’offre dans le vase sacre¤ . ßMonade� signifie
e¤ tincelle divine. La nature divine se transmet a' la monade. Et si
nous parlons a' la fois de monade et de microcosme, il faut
comprendre que le rayonnement de l’e¤ tincelle divine forme
un syste' me, un microcosme autour de la monade. De' s le
commencement donc, l’e¤ tincelle divine a e¤ te¤ en liaison avec la
splendeur incommensurable de la force divine du vase sacre¤ .

Depuis le de¤ but etmaintenant encore, chaque entite¤ e¤ prouve
cette liaison comme une loi naturelle, comme l’ influx normal,
omnipre¤ sent, que rec� oit toute cre¤ ature saisie dans le processus
de devenir. Il est clair que le plan, l’ ide¤ e qui est a' la base de
tout ce devenir, parvient a' la cre¤ ature gra“ ce a' cet influx. C’est
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l’Esprit qui doit rendre la cre¤ ature vivante. Cet Esprit est e¤ ter-
nel et immuable.

Maintenant, examinez-vous ; supposons que vous ignoriez
encore ce plan divin, que vous n’en ayez toujours rien e¤ prouve¤ ,
qu’en tant que personnalite¤ vous ne posse¤ diez encore aucun
instrument supe¤ rieur pour y re¤ agir consciemment, donc y col-
laborer. Il y a d’une part la monade, l’e¤ tincelle divine avec son
syste' me, le microcosme, et d’autre part la personnalite¤ encore
dans l’ ignorance, incapable de re¤ agir consciemment si peu que
ce soit.

Dans une telle situation, vous seriez, malgre¤ tout, absolu-
ment pousse¤ a' re¤ agir, vous y seriez me“ me oblige¤ ! Comment
cela ? Mais du fait de la structure de votre e¤ tat d’e“ tre actuel,
que nous vous avons de¤ crite au chapitre pre¤ ce¤ dent. Une mo-
nade, un microcosme englobe votre personnalite¤ actuelle. Ce
microcosme posse' de un noyau, appele¤ aussi le soi de lamonade,
d’ou' e¤ manent deux courants. Il est tout a' fait e¤ vident que le
microcosme re¤ agit tout entier a' la grande force spirituelle qui
s’offre dans le champ de manifestation. C’est pourquoi on
parle du ß dieu en vous�.

Il faut maintenant que la personnalite¤ , au sein du micro-
cosme, devienne un ve¤ ritable instrument au service de la mo-
nade, au service de la force divine qui s’offre. A cet effet, la
personnalite¤ posse' de, de naissance, une se¤ rie de possibilite¤ s et
un double ego: la conscience-moi avec laquelle vous saisissez,
par exemple, le contenu de ce livre, et un moi karmique, un
soi astral.

Voyez maintenant le processus ! L’Esprit du crate' re sacre¤ ,
autre-ment dit la grande force divine qui se manifeste dans le
syste' me de la terre, pousse la monade a' la re¤ alisation. C’est le
grand plan que re¤ sume la parole : ß Faisons l’homme a' notre
image et a' notre ressemblance.� Ce plan se grave dans la mo-

Le chemin de la v ictoire

* Cf. de Jan van Rijckenborgh, La Gnose Originelle Egyptienne,Tome ii, Rozekruis Pers,
Haarlem,1983, chapitre xxi, Le crate' re sacre¤ .
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nade, et celle-ci le rayonne et le transmet a' la personnalite¤ . La
monade s’efforce de transmettre a' votre conscience, donc a'
votre moi, la suggestion du plan, la grande ide¤ e, et de faire du
moi un instrument souple, docile et obe¤ issant, de sorte que la
personnalite¤ entie' re en e¤ prouve le re¤ sultat.

Supposez maintenant que le moi ne re¤ agisse pas, ne puisse
pas re¤ agir ou me“ me ne le veuille pas. Dans cette situation que
vous connaissez bien, le soi astral, l’e¤ go karmique, re¤ agit tou-
jours, sans aucune exception. Lorsque, e¤ manant du crate' re
divin, une impulsion vous est envoye¤ e par l’ interme¤ diaire de
la monade et que, en tant que conscience-moi, vous refusez de
re¤ agir, le soi astral re¤ agit toujours. Il enregistre chaque erreur de
re¤ action, chaque comportement et chaque acte de la personna-
lite¤ qui ne sont pas en harmonie avec la grande force propulsive.

De plus, remarquez-le, le soi karmique n’est jamais ane¤ anti
par la mort. Quand la personnalite¤ meurt et que l’essence de la
personnalite¤ se volatilise entie' rement, le soi karmique demeure.
survit a' la mort, il est immortel et redevient actif dans la per-
sonnalite¤ suivante, gra“ ce a' Dieu, car s’ il e¤ tait chaque fois
ane¤ anti, les me“ mes fautes seraient sans cesse commises !

Cependant, en raison de la succession des personnalite¤ s, le
soi karmique devient de plus en plus expe¤ rimente¤ . Et comme
il est ne¤ des erreurs de re¤ actions a' l’e¤ gard de la loi divine, il est
e¤ vident que lorsqu’ il devient suffisamment fort, il nous inspire
des sentiments, des pense¤ es, des actes que nous e¤ prouvons natu-
rellement comme douleurs, peines, dissonances bref, comme
une grande souffrance.

Vous vous demandez : ßD’ou' proviennent mes difficulte¤ s ?
Pourquoi ce chemin pe¤ nible et douloureux a' travers la vie ?�
Eh bien, la cause se trouve dans le fait que votre soi astral vous
confronte a' tout votre passe¤ dans le nadir de la mate¤ rialite¤ . Et
vous comprenez qu’une telle confrontation, avec ses conse¤ -
quences pe¤ nibles et douloureuses, de¤ truise finalement la per-
sonnalite¤ . Telle est la cause de la mort ! Quand l’homme se

Le chemin de la v ictoire
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trouve dans de grandes difficulte¤ s, il s’e¤ crie parfois dans sa stu-
pidite¤ : ß0 Dieu, aide-moi !� Mais Dieu, la grande force du fi-
guier toujours vivant qui s’offre, nous aide depuis le
commencement ! Il ne pourrait faire autrement. Les suggestions
et les rayonnements de l’Esprit affluent jusqu’a' l’homme, jus-
qu’a' la personnalite¤ , par l’ interme¤ diaire de la monade. Par
conse¤ quent la vie pleine d’expe¤ riences ame' res, avec tous ses as-
pects ne¤ gatifs, est en fait une illusion compare¤ e a' l ’ impulsion
divine.

Toute cette amertume et toutes ces perturbations de la vie ne
sont pas le fait de la Divinite¤ . C’est l’homme qui se sanctionne
lui-me“ me. La re¤ sistance qu’ il e¤ prouve de la part du soi astral, ce
frein, est le reflet, la somme de toutes ses re¤ actions incorrectes.
La Divinite¤ vous appelle, vous touche et veut vous pousser dans
l’unique direction de la libe¤ ration. Si votre re¤ action n’est pas
positive, le soi astral ope' re comme un frein dans la vie.Votre
marche est ralentie, finit par s’arre“ ter et vous tournez en rond
au fond du puits du de¤ pe¤ rissement.

Ainsi vous regardez dans le miroir de votre passe¤ et vous e“ tes
confronte¤ s a' la somme des re¤ actions fautives.Voila' en ve¤ rite¤ un
miroir magique ! Et ce miroir magique tue votre personnalite¤ ,
une fois, mille fois, dixmille fois, en ce domaine il n’y a aucune
limite !

Telle est la loi e¤ tablie pour vous, dont vous devez apprendre
la lec� on. Il s’agit finalement de vous regarder si fixement dans le
miroir du soi karmique et d’en subir a' tel point les conse¤ quen-
ces dans la conscience-moi, que celle-ci, gra“ ce a' ces purifica-
tions, finisse par s’ouvrir et par e¤ couter la voix de la monade,
qui est la voix de Dieu. A ce moment la conscience-moi doit
agir ; mais ce ne sera plus a' la suite de quelques recommanda-
tions ou conseils exte¤ rieurs comme vous en recevez tant au mi-
lieu des e¤ preuves. Et de nouveau le soi karmique enregistrera,
retiendra et ve¤ rifiera le re¤ sultat de cette re¤ action.

Aussito“ t que cette re¤ ponse vitale, re¤ sultat de la re¤ action juste
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a' la voix de la monade, jaillit re¤ ellement de l’ inte¤ rieur de vous-
me“ me et passe au premier plan, elle est enregistre¤ e et conserve¤ e
dans le soi karmique; alors na|“ t ce qu’Herme' s Trisme¤ giste ap-
pelle ß le bien absolu�.

Il est e¤ vident que si vous nourrissez encore des espe¤ rances sur
le plan de cette vie, que vous la trouvez agre¤ able et pensez
qu’elle renferme toutes les perspectives possibles, le soi astral
ne perdra rien de ses forces. Et me“ me si, dans une telle disposi-
tion, vous suiviez les conseils de l’Ecole Spirituelle parce que
vous traversez une mauvaise passe et que vous modifiiez votre
comportement, le ß bien absolu� ne pourrait pas encore na|“ tre.

C’est seulement lorsque vos re¤ actions changent re¤ ellement
de l’ inte¤ rieur de vous-me“ me, et que les conse¤ quences en de-
viennent visibles, que na|“ t le ß bien absolu� d’Herme' s. De' s ce
moment, donc, et paralle' lement a' votre conscience-moi,
coexistent deux e“ tres. On les de¤ signe dans la litte¤ rature du
monde entier comme le mal et le bien, comme l’ange noir et
l’ange blanc.

C’est ainsi que, gra“ ce a' la nouvelle force du bien, la person-
nalite¤ en devenir donne a' l’a“ me un nouveau potentiel inde¤ fec-
tible. Inde¤ fectible parce qu’en raison de la re¤ action juste, le bien
absolu qui a pris forme se relie imme¤ diatement a' la force de la
monade qui veut toucher l’homme, a' la force divine qui s’offre
et travaille par l’ interme¤ diaire de la monade.

Par cette force, l’autre force astrale, qui provoque tant d’op-
position, est de¤ passe¤ e, neutralise¤ e, expulse¤ e, et quoiqu’ il en
reste le souvenir, elle ne pourra jamais plus endommager le sys-
te' me vital. Un tel homme conna|“ tra donc parfaitement le mal,
car les cicatrices en sont burine¤ es dans son e“ tre. Il comprendra le
mal, mais sans avoir de nouveau a' le subir comme tel. Le soi
astral pre¤ sente donc a' l’homme la somme des expe¤ riences ve¤ -
cues et des conduites gra“ ce auxquelles le bien absolu finit par se
manifester.

En re¤ sume¤ : si vous ne re¤ pondez pas positivement a' la voix

Le chemin de la v ictoire



354

divine, a' la voix de la rose, une re¤ action se produit dans votre
vie.Toutes vos fautes sont enregistre¤ es dans le soi astral et vous
sont renvoye¤ es.Vous vous voyez ainsi dans un miroir. Tous ces
rayonnements se retournent contre vous. Ainsi cette force inhi-
bitrice vous contraint a' e¤ couter la voix.

Or si vous l’e¤ coutez inte¤ rieurement et re¤ agissez donc bien, se
passe l’ inverse. Le re¤ sultat de la bonne re¤ action, de la re¤ action
positive, se manifeste par une force. Celle-ci devient sans cesse
plus puissante et, a' un moment donne¤ , repousse tout ce qui re¤ -
siste.Vous entrez alors dans le rayonnement du soi de la mo-
nade. Le soi astral vous apporte la somme des conduites et
expe¤ riences ve¤ cues, et a' un certain moment quoique cela puisse
parfois tarder assez longtemps le bien absolu se manifeste.

C’est pourquoi on peut dire que la vie humaine dans tous ses
aspects atteindra finalement la grande victoire, soit en collabo-
rant, soit en luttant. En vertu de son existence, l’e“ tre humain
entier est donc oblige¤ , a' un moment donne¤ , de de¤ montrer clai-
rement cette grandiose auto-re¤ alisation.Tous les hommes trou-
veront le chemin.Tous gou“ teront lavictoire par la re¤ alisation de
soi.

Il n’est fait de cadeau a' personne. Personne ne peut se dis-
penser de boire le calice de l’auto-re¤ alisation jusqu’a' la dernie' re
goutte. Car la lec� on non apprise, le pouvoir non employe¤ , la
force non re¤ alise¤ e se retournent toujours contre nous le mo-
ment venu. La manifestation de l’homme doit aller jusqu’au
bout. C’est seulement ainsi que Dieu peut se manifester dans
la chair. Je¤ sus le Seigneur, le prototype de l’homme ve¤ ritable,
l’a de¤ montre¤ jusqu’a' la dernie' re seconde. Il ne pouvait se dis-
penser de boire le calice comme il le devait. Il fallait qu’ il ac-
compl|“ t le chemin de croix des roses jusqu’a' son dernier soupir.

ßN’est-ce pas la' une lec� on tre' s dure, une lec� on douloureuse�,
pourrait-on demander ? ßComment l’homme actuel de¤ chu,
l’homme dur comme pierre, peut-il re¤ aliser cette ve¤ rite¤ en lui-
me“ me ?�
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Qui pose cette question prouve qu’ il n’en a pas fait l’expe¤ -
rience inte¤ rieure. II se trouve encore comple' tement sous les
coups de fouet du soi astral, qui lui renvoie ses fautes comme
un miroir. Il n’a encore ge¤ ne¤ re¤ aucune parcelle du bien absolu,
et il ne posse' de pas encore la force de de¤ passer son adversaire
astral.

Ceux qui vont ce chemin ^ et l’on ne peut le gravir que par-
faitement purifie¤ ^ savent que, de' s que quelque chose du bien
humain, la nouvelle force de l’a“ me, se de¤ montre dans le sys-
te' me, l’union est imme¤ diatement ce¤ le¤ bre¤ e non seulement avec
lamonade, mais e¤ galement avec le figuier toujours vivant qui se
trouve dans le crate' re divin, au milieu du Paradis de Dieu. Ils
s’engagent directement dans leur propre initiation. Et une
lueur de cette force d’amour e¤ le' ve leur e“ tre entier en leur don-
nant une joie et un bonheur si grands que, de' s cet instant, ils
louent la Divinite¤ pour sa gra“ ce et son plan merveilleux.

Vous savez que toute l’humanite¤ , en re¤ action totalement
fautive au plan divin, s’efforce aujourd’hui jusqu’a' l ’extre“ me
d’atteindre un but qui serait quelque peu en harmonie avec la
dignite¤ humaine.Vous en voyez le re¤ sultat !

C’est uniquement la' ou' est l’a“ me qu’est l’Esprit. La' demeu-
rent la paix, l’amour, la joie et le bonheur. La' l’homme sort du
nadir pour s’e¤ lever sur la courbe de l’e¤ volution. Sinon le re¤ sul-
tat est ne¤ gatif.

Telle est la raison pour laquelle, si l ’homme veut parfaire le
royaume par son action, je vois qu ’il e¤ choue. Le vage sacre¤ de l ’offrande,
c’est le royaume, le monde des deux en un, dont le but ne peut
e“ tre atteint par le moi ne¤ de la nature. Qui y travaille pour des
motifs dialectiques, le corrompt. Qui veut le saisir, le perd.

L’e“ tre humain qui de¤ sire apprendre cette lec� on, qui peut
l’apprendre inte¤ rieurement, qui soumettra entie' rement son am-
bition, son moi au devenir supre“ me, parviendra au sommet de
la montagne.

Sans doute comprenez-vous maintenant le dessein de Lao
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Tseu au chapitre 29: indiquer le chemin direct de la victoire.
C’est la raison pour laquelle, a' la lumie' re de la Gnose univer-
selle, nous l’e¤ clairerons encore davantage au chapitre suivant.

Le chemin de la v ictoire
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29-iii

Nul ne peut servir deux ma|“ tres

Ceux qui de¤ ploient le plus d’activite¤ sont ceux qui, dans leur
e¤ tat d’e“ tre ne¤ de la nature, errent au fond du nadir sur le chemin
suivi par l’humanite¤ , tourmente¤ s par les conse¤ quences de leur
comportement errone¤ , dont l’enregistrement vivant se grave
dans le soi astral. Tant qu’ ils peuvent encore manifester quel-
qu’activite¤ et disposer de quelque force vitale, ils me' nent une
lutte intense pour se maintenir eux-me“ mes et sauvegarder leur
monde.

De' s le passe¤ le plus recule¤ , l’homme avait de¤ ja' de¤ couvert
combien cet effort e¤ tait de¤ sespe¤ re¤ , inutile et vain. ßQue re-
vient-il, en effet, a' l ’ homme de tout son travail et de la pre¤ oc-
cupation de son coeur, objet de ses fatigues sous le soleil ? Tous
ses jours ne sont que douleur, et son partage n’est que chagrin ;
me“ me la nuit son coeur ne repose pas. C’est encore la' une va-
nite¤ �, lisons-nous dans l’Eccle¤ siaste, chapitre 2. Quelle ve¤ rite¤
dans la parole de LaoTseu:

Si l ’homme veut parfaire le royaume par son action, je vois qu ’il
e¤ choue.

En fait, vous le savez par votre propre expe¤ rience. C’est pour-
quoi cela n’a pas de sens de se perdre dans l’e¤ nume¤ ration de
nombreux arguments et de multiples exemples.

Cependant ne minimisez pas le chemin et ses effets en re¤ pe¤ -
tant cette phrase bien connue parmi nous : ß Eh bien, oui, c ’est
la dialectique, le mouvement des forces contraires !� pour oppo-
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ser ensuite le non-agir a' la vanite¤ de l’action, comme tant
d’hommes l’ont pre“ che¤ dans le passe¤ et l’ont de¤ montre¤ par
leur vie.

Vous le savez, la nature de la mort se manifeste comme un
de¤ sert sans consolation, inhospitalier et plein de dangers. Les
quatre re' gnes de la nature sont en de¤ saccord total les uns par
rapport aux autres. Si l’homme ne¤ de la nature veut tant soit
peu se maintenir, il doit e“ tre pleinement actif. Car, cesse-t-il
d’agir, il n’y a plus de nourriture, et il pe¤ rit dans la matie' re et
le bourbier des immondices de la vie en commun.

C’est pourquoi il faut pourtant accepter les exigences et les
habitudes de la vie civilise¤ e et se soumettre a' un minimum de
culture sur ce point. Car ß le royaume� tel qu’on le conna|“ t et tel
qu’on l’e¤ prouve ne peut certainement pas e“ tre appele¤ ß le vase
sacre¤ de l’offrande�, c ’est impossible me“ me avec le plus grand
optimisme.

En re¤ alite¤ , par ses nombreuses de¤ viations du chemin, chaque
mortel a acquis un soi astral si charge¤ de la somme des pe¤ che¤ s
passe¤ s et l’ensemble de l’humanite¤ a donc attire¤ autour d’elle
un champ astral si ente¤ ne¤ bre¤ qu’un effort quotidien ininter-
rompu est ne¤ cessaire pour freiner autant que possible la fatalite¤
du destin.

Celui qui voudrait conside¤ rer ou employer les pratiques so-
ciales de la nature de la mort comme base pour un de¤ veloppe-
ment futur libe¤ rateur, et de¤ ploierait toutes sortes d’activite¤ s en
conformite¤ afin d’ inciter le monde et l’humanite¤ a' s’accom-
plir, de¤ couvrirait sans exception non seulement qu’ il ne re¤ ussit
pas mais qu’ il corrompt tout, oui, qu’ il perd tout.

L’effort tente¤ apre' s la guerre sur le plan religieux pour susci-
ter un re¤ veil de la foi, pour retenir la jeunesse dans l’e¤ glise et
pour placer celle-ci au milieu du peuple est bien connu : le re¤ -
sultat a e¤ te¤ ne¤ gatif. L’e¤ glise s’adapte au monde d’aujourd’hui,
donc aux conditions astrales d’aujourd’hui. Ainsi aggrave-t-
elle la confusion et pre¤ cipite-t-elle le de¤ clin.

Nul ne peut serv ir deux ma|“ tr es
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Conside¤ rez donc le monde ou' nous vivons uniquement
comme un espace ferme¤ , relativement petit, a' l ’ inte¤ rieur du
vase sacre¤ de l’offrande du deux-en-un. Le vase sacre¤ de l’of-
frande, quant a' lui, est inviolable ; il est dans un e¤ tat d’accom-
plissement parfait. Personne n’a plus besoin d’agir sur lui ! Et
surtout pas un e“ tre ne¤ de la nature, prisonnier du soi astral.Qui
y travaille, dans cet e¤ tat, le corrompt.

L’unique ne¤ cessaire est donc que celui qui comprend vrai-
ment cela inte¤ rieurement se libe' re du puits du de¤ pe¤ rissement
par la re¤ alisation de soi. Ta“ chez de bien garder cette re¤ alite¤ de-
vant les yeux. Qui veut parcourir le chemin et entrer dans le
vase sacre¤ de l’offrande donnera a' ce monde ce qui est de ce
monde. Ce qui signifie qu’ ici, dans cette nature, il fera son de-
voir, cela va sans dire, envers tous ceux a' qui il est relie¤ , mais pas
plus ! Car il donnera a' Dieu ce qui est a' Dieu. L’homme sage
e¤ vitera, ici, dans la nature de la mort, toute activite¤ excessive ; il
refusera toute concession a' cette nature ; il n’aura pas de superflu
qui le lie a' cette nature ; et il dissipera comple' tement l’ illusion
des beaute¤ s de cette. valle¤ e de larmes !

ß Personne ne peut servir deuxma|“ tres.�Tous les grandsmes-
sagers dont le dessein e¤ tait la de¤ livrance de cette valle¤ e de larmes
annonce' rent ce que LaoTseu avait en vue : ß Personne ne peut
servir deux ma|“ tres�, nul ne peut poursuivre simultane¤ ment
deux buts. Il est impossible de servir en me“ me temps Dieu et
votre soi astral.

Voila' pourquoi l’e¤ vangile de Je¤ sus n’est que pour ceux qui
sont ve¤ ritablement forts, forts inte¤ rieurement. L’Ecole Spiri-
tuelle de la Jeune Gnose demande des e¤ le' ves forts, fermement
de¤ cide¤ s, des e¤ le' ves qui marchent vraiment en te“ te.

Et en effet il y en a qui marchent en te“ te, et beaucoup se re¤ -
chaufferont a' la chaleur de leur coeur. Il y en a qui marchent en
te“ te, et ils rafra|“ chiront ceux que le feu inte¤ rieur consume. Les
forts soutiendront les faibles. Et ceux qui sont en mouvement
inciteront ceux qui sont encore immobiles a' se mettre en route.

Nul ne peut serv ir deux ma|“ tr es
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Les hommes qui, enTao, donnent leur aide a' celui qui gouverne le peuple
ne soumettent pas le royaume par la violence des armes.

Ce que l ’on fait a' autrui se retourne contre nous de la me“ me manie' re.

Partout ou se¤ vissent les arme¤ es, croissent les e¤ pines et les chardons.

Il est assure¤ que des anne¤ es de famine suivent les grandes expe¤ ditions.

L’homme vraiment bon frappe un seul coup avec fruit, puis cesse; il n ’ose
pas perse¤ ve¤ rer dans la violence grossie' re.

Il frappe un seul coup juste, mais ne s ’en glorifie pas. Ilo frappe un seul
coup juste, mais ne s ’en vante pas.

Il frappe un seul coup juste, mais ne s ’en enorgueillit pas.

Il frappe un seul coup juste, mais uniquement parce qu ’il ne peut pas faire
autrement.

Il frappe un seul coup juste, mais ne veut para|“ tre ni fort ni puissant.

Au sommet de leur force, les hommes et les choses de¤ clinent. Cela signifie
qu ’ils ne sont pas semblables a' Tao. Et ce qui n’est pas semblable a' Tao
prend rapidement fin.

TaoTe King, chapitre 30
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30-1

Non a' la violence des armes

Remarquez qu’au trentie' me chapitre duTaoTe King, LaoTseu
nous fait aborder un sujet dont on parle beaucoup a' notre
e¤ poque sans pour autant l’e¤ puiser et qui met en mouvement
beau-coup de plumes et de bouches. Il s’agit de la grande dis-
cussion sur le pour et le contre de l’arbitrage des conflits par la
violence des armes dans le monde moderne.

En fait cette discussion a' l’e¤ chelonmondial arriva a' son apo-
ge¤ e il y a quelques dizaines d’anne¤ es. Les lecteurs les plus ‘a“ ge¤ s
se souviennent de l’ intense lutte non violente mene¤ e par de
grands groupes d’ ide¤ alistes varie¤ s contre les porteurs d’armes
et les partisans de l’armement. Des millions d’humanitaristes
implique' rent leur te“ te et leur coeur dans cette agitation, agita-
tion si soutenue qu’aux Pays-Bas, par exemple, le refus de por-
ter les armes, par ide¤ al ou par conviction religieuse, fut reconnu
par la loi.Vous savez que beaucoup de jeunes de l’Ecole Spiri-
tuelle en profitent, bien que l’Ecole ne les y oblige pas et ne
puisse le faire, du reste, parce qu’ il s’agit la' d’un e¤ tat d’e“ tre inte¤ -
rieur toujours soumis a' un processus de croissance.

Vous connaissez peut-e“ tre les grands ide¤ alistesmondiauxqui
ont conduit l’humanite¤ a' la conque“ te de ces conceptions hau-
tement morales. Leur appel et leur exemple ont profonde¤ ment
trouble¤ une multitude d’hommes au cours de ces anne¤ es. C’est
un fait cependant que cette belle et magnifique pe¤ riode, cette
pe¤ riode d’ ide¤ alisme concret ide¤ alisme qui, dans les premie' res
anne¤ es du vingtie' me sie' cle, a saisi les jeunes si puissamment
est maintenant de¤ finitivement passe¤ e. Cet ide¤ alisme concret
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fut rattrape¤ par un courant d’e¤ ve¤ nements mondiaux qui rendi-
rent lamajeure partie de l’humanite¤ si durement re¤ aliste que les
beaux ide¤ aux furent balaye¤ s comme par une tempe“ te et se de¤ -
montre' rent impuissants dans le mouvement des forces contrai-
res.

Bien que remarquables, leur fondement manquait des va-
leurs et des certitudes ne¤ cessaires. Et vous le savez, vous en
avez peut-e“ tre personnellement fait l’expe¤ rience, lorsqu’un
ide¤ al existe inde¤ niablement sous un certain aspect mais non
sous d’autres, c ’est un cha“ teau de cartes voue¤ tre' s certainement
a' s’e¤ crouler biento“ t. L’ ide¤ alite¤ ne devient re¤ alite¤ que si elle se
libe' re d’abord sur toute la ligne de la conformite¤ au monde et
s’accorde parfaitement au plan de Dieu a' la base du vrai devenir
de l’homme.

L’ ide¤ e, le slogan : ß Jamais plus la guerre� provient d’un de¤ sir
venant du fond du coeur de re¤ aliser le vrai devenir de
l’homme. Mais comment assouvir, satisfaire un tel de¤ sir sans
conna|“ tre le plan de la vraie e¤ volution de l’homme? Et si, par
conse¤ quent, on est entie' rement et totalement adapte¤ a' la vie or-
dinaire de l’humanite¤ du vingtie' me sie' cle ? On est alors
comme un homme qui met le feu a' sa maison et va ensuite s’as-
seoir sur les de¤ combres en priant : ß Seigneur, donne-moi une
maison !� C’est pourquoi un homme qui conna|“ t et perc� oit la
re¤ alite¤ de notre sie' cle doit comprendre que s’ il continue a' se
comporter comme a' l’ordinaire, les ß guerres et les bruits de
guerre� ainsi que les tensions et phe¤ nome' nes affe¤ rents conti-
nueront.

Vous savez que c’est e¤ galement le point de vue du Nouveau
Testament. Pensez a' l’Evangile deMatthieu, chapitre 24: ßVous
entendrez parler de guerres et de bruits de guerre. Toutes ces
choses doivent arriver et ce n’est pas encore la fin.� Pourquoi
de telles choses doivent-elles arriver ?

En re¤ ponse a' cette question nous vous rappelons les paroles
d’Herme' s Trisme¤ giste : ß La cre¤ ation de la vie par le soleil est

Non a' l a v iolence des armes
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aussi stable que sa lumie' re. Rien ne la retient ou ne la limite.
Des courants de vie innombrables se tiennent comme une
arme¤ e de veilleurs autour du soleil. Ils demeurent a' proximite¤
des grands immortels et, de la' , veillent sur les affaires de l’hu-
manite¤ . Ils accomplissent la volonte¤ de Dieu, par des tempe“ tes,
des orages, de grands incendies, des tremblements de terre, et
aussi par des famines et des guerres, en cha“ timent de l’ impie¤ te¤ .�

Quand on lit ces paroles pour la premie' re fois, elles re¤ son-
nent comme celles de l’AncienTestament et l’on pense alors a'
la justice divine vengeresse. Mais en re¤ alite¤ on attire scientifi-
quement notre attention sur le fait que le macrocosme solaire
entier, donc la totalite¤ du syste' me solaire et tout ce qu’ il ren-
ferme, forme un formidable syste' me astral tre' s diversifie¤ ,
conduit et dirige¤ par une seule loi centrale.

Lorsqu’un e“ tre pe' che, a' l ’ inte¤ rieur du syste' me microcos-
mique, contre les lois astrales de ce syste' me, des re¤ actions se pro-
duisent toujours, c ’est ine¤ vitable, non comme un cha“ timent
mais comme un re¤ tablissement de ce syste' me par lui-me“ me,
provoque¤ par ceux-la' me“ mes qui ont cause¤ la re¤ action. Le ma-
crocosme solaire est un syste' me divin qui se corrige lui-me“ me.
Dans ce syste' me aucune irre¤ gularite¤ ne saurait e“ tre tole¤ re¤ e.
C’est pourquoi tous les fle¤ aux qui s’abattent sur la terre ne
sont rien d’autres que les conse¤ quences des corrections astrales
qu’ope' re lui-me“ me le macrocosme solaire, donc les effets du
re¤ tablissement de l’e¤ quilibre intercosmique. Cet ine¤ luctable re¤ -
tablissement de l’e¤ quilibre conforme a' la loi ne va pas quelque-
fois sans violence, non dans l’ intention de de¤ clencher la
violence de¤ libe¤ re¤ ment, mais purement et simplement pour sau-
ver du danger le principe me“ me de la cre¤ ation a' la base de
l’unique but divin.

Si, connaissant et pe¤ ne¤ trant l’ irre¤ futable ve¤ rite¤ et l’ irre¤ sis-
tible fonctionnement de cette loi solaire macrocosmique, une
catastrophe nous arrive, il faudra bien re¤ fle¤ chir a' cette question
uni-que et pre¤ dominante, a' cette unique exigence : ßQuelles
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mesures devons-nous prendre, quelles mesures dois-je prendre,
quel comportement dois-je avoir, quelles armes dois-je manier
pour pre¤ venir semblable re¤ action astrale et toutes ses conse¤ -
quences ?�

Vous le savez, l’humanite¤ agit continuellement ainsi, mais
de quelle fac� on ! Pensez a' la funeste manie' re dont l’est et l’ouest
se sont arme¤ s l’un contre l’autre pour pre¤ server la paix. Les di-
verses armes que les hommes posse' dent actuellement pour leur
protection peuvent avoir des suites si e¤ pouvantables que per-
sonne n’a encore ose¤ les employer. Elles sont tout au plus consi-
de¤ re¤ es comme dissuasives. Mais tout homme pourvu de
quelque compre¤ hension se rendra compte que les pense¤ es et les
intelligences qui sont a' la base de cette funeste production d’ar-
mes et les forces qui sont derrie' re doivent de¤ ja' susciter une telle
agitation astrale que l’humanite¤ est maintenant menace¤ e de ca-
tastrophes beaucoup plus graves que les guerres.

Ces catastrophes commencent de¤ ja' a' se manifester. Le
monde est divise¤ en deux camps. L’humanite¤ est partage¤ e en
deux moitie¤ s. A l’aide de tous les moyens dont dispose la civi-
lisation actuelle l’humanite¤ est maintenue divise¤ e entre ces
deux camps. Les autorite¤ s favorisent cette division pensant que
si un groupe prend la direction, l’autre est perdu. Les deux
groupes sont a' tel point arme¤ s qu’aucun des deux n’ose attaquer
l’autre. Ainsi, de puissants courants de nature astrale e¤ manant
du macrocosme solaire sont amene¤ s a' une tre' s forte tension.

C’est Gog et Magog dont parle l’Apocalypse. Ces tensions
astrales enserrent le monde entier, l’humanite¤ entie' re. Tous les
hommes sont concerne¤ s, aussi bien a' l’est qu’a' l’ouest. Deux
forces de feu, deux fournaises inextinguibles sont attise¤ es.
C’est Armague¤ don, lieu de concentration des armes, la fin de
toute une pe¤ riode de l’humanite¤ , une destruction totale, le re¤ -
tablissement de l’e¤ quilibre du macrocosme solaire, la fin de
ceux qui ne jurent que par la nature de la mort.

Non a' l a v iolence des armes
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Ce de¤ sastre est-il pre¤ dit par la Gnose universelle ? Cela sera-t-il
la fin?

Eh bien, cela de¤ pend de vous, de nous, de l’humanite¤ ac-
tuelle. Toutes ces choses doivent arriver, a' moins que nous,
avec un groupe aussi grand que possible, de tout notre effort,
nous trouvions une autre solution et nous re¤ alisions une autre
fin. Mais qui sera assez optimiste pour y croire ? Soyons donc
re¤ alistes et raisonnables, cherchons le chemin de la de¤ livrance,
faisons l’effort de le suivre les deux pieds sur terre et de ce fait
entra|“ nons avec nous un groupe aussi grand que possible !

Il en a e¤ te¤ ainsi dans toutes les pe¤ riodes semblables de l’hu-
manite¤ . Une ßmoisson des champs� a toujours e¤ te¤ rentre¤ e, pour
parler poe¤ tiquement. Ne¤ anmoins, ceux qui reste' rent en arrie' re
sont innombrables.

Depuis les jours de LaoTseu la violence des catastrophes s’est
de¤ clenche¤ e sur l’humanite¤ . Et cette violence s’amplifie de plus
en plus. Et il a e¤ te¤ prouve¤ , et il est prouve¤ de plus en plus pour
ceux qui ont des oreilles pour entendre et des yeux pour voir
que l’on n’organise pas le royaume de l’humanite¤ par la vio-
lence des armes. Ce que l’on fait a' autrui se retourne contre
nous. Partout ou' les arme¤ es se¤ vissent croissent les e¤ pines et les chardons.
Aux guerres succe' dent des pe¤ riodes de de¤ sastre. Et la fin sera
une crise ultime, un Armague¤ don.

La signature en est : Gog et Magog, un re¤ tablissement de¤ fi-
nitif des perturbations incessantes du macrocosme solaire et
l’ intervention du karma astral dans le corps astral de notre pla-
ne' te, par conse¤ quent dans le champ de vie de l’humanite¤ .

II est souhaitable qu’apre' s cette confrontation avec l’e¤ tat re¤ el
du monde, vous en tiriez les conse¤ quences ine¤ luctables. Le
monde entier et l’humanite¤ entie' re sont divise¤ s, la ve¤ ritable si-
tuation Gog et Magog est clairement de¤ montre¤ e ; le champ as-
tral de l’humanite¤ est donc accorde¤ a' tout ce de¤ sarroi et
entie' rement empoisonne¤ , et seuls les hommes posse¤ dant une
nouvelle force d’a“ me puissante n’en seront pas victimes ; tous

Non a' l a v iolence des armes
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les autres, sans exception, deviendront les dupes de la situation
de¤ crite et seront engloutis par les forces astrales actuelles ; main-
tenant que l’on conside' re comme honteux de ne pas prendre
position et qu’on exige de vous que vous vous de¤ clariez tre' s
clairement pour ceci ou pour cela, une question de conscience
vous est pose¤ e. Comment c’est la question que nous soumet-
tons a' ceux qui cherchent l’e¤ volution de la conscience gnos-
tique comment doit-on se comporter a' l’e¤ gard de tout ceci ?
Comment peut-on, pousse¤ par l’amour deDieu qui nous a tou-
che¤ s, servir le monde et l’humanite¤ dans pareille conjoncture ?
Comment peut-on, vu la situation mondiale, se placer sur la
courbe de l’e¤ volution?

Sous la conduite duTaoTe King, nous examinerons de plus
pre' s, au chapitre suivant, cette question qui provoque peut-e“ tre
en vous un conflit de conscience.

Non a' l a v iolence des armes



367

30-ii

L’homme vraiment bon frappe un seul coup avec fruit

A la lecture du chapitre pre¤ ce¤ dent vous avez sans doute compris
que l’homme qui aspire au devenir de la conscience gnostique
est place¤ devant le proble' me de savoir quels doivent e“ tre son
point de vue et son comportement par rapport au monde et a'
l’humanite¤ dans la grande crise de notre e¤ poque, phase l’hu-
manite¤ est maintenant entre¤ e.

L’homme gnostique sert d’abord le gouvernement de son
peuple et s’efforce de l’aider, quel qu’ il soit. Cette proposition
peut para|“ tre tre' s primaire et dogmatique, extre“ mement suran-
ne¤ e ou tout au moins fort peu moderne, aujourd’hui que les
gouvernements se succe' dent comme a' la cha|“ ne. Il est cepen-
dant possible de faire entendre un tout autre son a' ce sujet et
un son au fond hautement classique. On l’a seulement oublie¤
au cours des sie' cles.

En premier lieu, le gouvernement d’un peuple non seule-
ment occupe politiquement une place centrale au milieu de
son peuple, de¤ termine la loi et la maintient, mais de plus, au
point de vue astral, c ’est le centre e¤ lectromagne¤ tique ou' tous
les courants dont le peuple a besoin astralement a' un moment
donne¤ , ou qu’ il a e¤ voque¤ s ou auxquels il est astreint astralement
et karmiquement, se concentrent.

Ces radiations astrales se re¤ pandent sur le peuple a' partir de
ce centre et deviennent ainsi actives. Outre la relation person-
nelle de l’ individu avec le champ de vie dans lequel il se¤ journe,
il existe donc aussi une relation du peuple entier avec le champ
de vie qui l’entoure. Et le gouvernement d’un peuple est a' la
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fois le centre re¤ cepteur et le centre e¤ metteur. Le magicien gnos-
tique tient continuellement compte de ce fait.

Il peut se faire qu’une partie du peuple de¤ plore un certain de
gouvernement, que le gouvernement soit faible, ou me“ me pri-
maire ; qu’ il prenne des de¤ cisions qui jettent le peuple dans un
grand malheur. Il n’empe“ che qu’un tel gouvernement, d’un
point de vue scientifique selon la magie gnostique, est la figure
centrale, l’organe central, le centre respiratoire du corps du peu-
ple.

De me“ me qu’un corps respire au moyen des sept chakras du
ve¤ hicule astral et attire a' lui toutes les forces, il en est ainsi dans
une certaine mesure, pour le corps d’un peuple. On ne peut
donc pas ne pas tenir compte de l’organe central.

C’est pourquoi, dans tous les textes sacre¤ s, dans tout l’Ensei-
gnement universel, le gouvernement est conside¤ re¤ comme l’au-
torite¤ absolue. Et chaque magicien gnostique en tient compte.
C’est pourquoi il est e¤ crit, par exemple, dans le NouveauTesta-
ment : ßCe n’est pas envain que lemagistrat porte l’e¤ pe¤ e.� (Ro-
mains, 3, 14). Par ß e¤ pe¤ e � on n’entend pas ici un e¤ ventuel
instrument militaire, mais l’e¤ pe¤ e symbolise la force centrale du
gouvernement, de me“ me que l’e¤ pe¤ e est aussi un symbole de la
Fraternite¤ du Saint Graal.

Peut-e“ tre, lecteur, commencez-vous a' vous poser des ques-
tions : ßDois-je prendre pour argent comptant tout ce que le
gouvernement fait et de¤ cre' te ? Et obe¤ ir au sens absolu? C’est
un peu fort !�

Nous re¤ pondrons que cet aspect des choses doit aussi e“ tre
conside¤ re¤ scientifiquement sur le plan astral. Vous de¤ couvrez
alors qu’ il y a, aumilieu d’un peuple, nombre de groupes petits
et grands, et peut-e“ tre bien des dizaines de milliers ou des mil-
lions d’ individus totalement oppose¤ s a' leur gouvernement.
Ceci veut donc dire que, sur le plan mental et astral, l’organe le
plus e¤ leve¤ d’un gouvernement en de nombreux cas c’est le
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conseil des ministres est le foyer d’une agitation astrale presque
inimaginable.

Supposez que le conseil des ministres d’un pays quelconque
prenne une de¤ cision qui e¤ meut le peuple entier. Du point de
vue astral, du peuple entier e¤ mane a' ce moment vers ce foyer
des courants de force, un tourbillon bru“ lant de feu astral. Un
conseil des ministres est donc toujours le centre d’une intense
agitation astrale.Toute opposition d’ordremental ou psychique
converge vers ce centre dans une certaine mesure comme une
force flamboyante.

Si, en outre, vous tenez compte de ce que diffe¤ rents peuples
ont forme¤ entre eux une communaute¤ d’ inte¤ re“ ts, et que dans
une telle communaute¤ d’ inte¤ re“ ts certains donnent les directi-
ves, vous comprenez qu’ il y a donc, dans notremonde, de puis-
sants volcans de force astrale en activite¤ . Ainsi une agitation
astrale puissante se re¤ pand par l’ interme¤ diaire de diffe¤ rents
gouvernement sur l’humanite¤ entie' re.

Vous voyez a' l’e¤ vidence que, dans un monde comme le
no“ tre, toute agitation exprime¤ e dans les journaux, les pe¤ riodi-
ques, par la radio et la litte¤ rature en ge¤ ne¤ ral, n’est qu’un tre' s pa“ le
reflet de l’agitation astrale centrale.

Vous saisissez e¤ galement que des interdictions e¤ ventuelles,
par exemple concernant les droits de l’homme, n’ont aucun
sens. Le gouvernement central d’un peuple est touche¤ par les
oppositions astrales.Toutes les conse¤ quences astrales de chaque
oppositionmentale ou e¤ motionnelle aboutissent sans exception
au centre du gouvernement. Faire partie d’un gouvernement
est donc, aujourd’hui, une position loin d’e“ tre enviable.

Dans un tel foyer, il n’y a pas que la nature astrale person-
nelle des ministres. Ne vous me¤ prenez pas et ne pensez pas :
ß Les ministres appartiennent a' tel ou tel parti, de sorte qu’ ils
expriment exclusivement leur caracte' re personnel ou celui de
leur parti au profit ou aux de¤ pens du peuple.� Erreur ! Au centre
d’un gouvernement s’exprime totalement la psyche¤ du peuple
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entier. Ainsi, c ’est ine¤ luctable, chaque peuple a le gouverne-
ment qu’ il me¤ rite. Les lois astrales de la nature le garantissent.

Le foyer astral d’un gouvernement est donc, en plus d’un
sens, absolument repre¤ sentatif du peuple. Ce que nous appelons
aujourd’hui la repre¤ sentation du peuple de¤ montre souvent des
aspects faibles et aboutit a' des de¤ cisions qui mettent les repre¤ -
sentants du peuple dans des situations de¤ licates, de telle sorte
que, disent-ils : ßCe n’est pas de gaiete¤ de coeur qu’ ils les pren-
nent !�

Il y a donc, en dehors de tout cela, une repre¤ sentation astrale
du peuple. A travers les sie' cles, le foyer astral d’un gouverne-
ment a toujours e¤ te¤ , sans exception, repre¤ sentatif du peuple.
Vous comprenez qu’un tel foyer attire, du champ astral qui
l’entoure, des valeurs, des forces et des rayonnements confor-
mes a' lui-me“ me.

Ce foyer du gouvernement qui repre¤ sente le peuple au sens
astral est e¤ lectromagne¤ tique et attire des rayonnements et des
forces dumacrocosme solaire.Toutes ces forces se relient imme¤ -
diatement au peuple entier par ce foyer. Cette liaison s’e¤ tablit a'
la seconde et se maintient jour et nuit. Il est donc pratiquement
de¤ montre¤ que chaque peuple a le gouvernement qu’ il me¤ rite.

La plupart des hommes trouveront que c’est la' une pie' tre
consolation, que cela laisse encore beaucoup a' de¤ sirer et ne fer-
merapas la blessure sanglante de notre socie¤ te¤ d’hommes ne¤ s de
la nature de la mort. Evidemment non ! Il s’agit seulement ici
d’exposer une re¤ alite¤ a' laquelle il est impossible d’e¤ chapper.

Pourquoi de tels propos ? La re¤ ponse est e¤ vidente : vous faire
changer totalement de point de vue en ce qui concerne le
monde et l’humanite¤ . L’homme fait lui-me“ me sa vie. Le peu-
ple fait lui-me“ me sa vie. N’y a-t-il alors aucune possibilite¤ de
servir le monde et l’humanite¤ ?

Pensez au chapitre 3o duTaoTe King. On y de¤ peint un per-
sonnage qui ne dit rien, qui ne propage aucun enseignement.
est seulement lema|“ tre silencieux. Selon sa re¤ alite¤ d’e“ tre, il attire
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des forces du Tao e¤ ternel et les re¤ pand sur son auditoire. Une
telle attitude peut e“ tre tre' s efficace si l’auditoire est en accord,
si l’auditeur s’y relie et s’y ouvre. Cet orateur silencieux aurait
cependant peu de force de nos jours.

Il existe divers moyens que les travailleurs de tous les temps
ont employe¤ s, et qui furent mis en pratique par les e¤ coles spiri-
tuelles successives, et le sont encore de nos jours. Pensez, par
exemple, aux chants que nous chantons en choeur. Pourquoi
chantons-nous dans nos re¤ unions ? Non parce que chanter est
e¤ difiant, mais parce que, gra“ ce au chant d’ensemble, nous nous
mettons mutuellement en harmonie par le souffle. Par notre
chant d’ensemble nos pense¤ es sont oriente¤ es sur le texte, et
cela cre¤ e un rythme d’ensemble. Nous disons alors, dans la ter-
minologie gnostique, qu’un accord a lieu avec le sixie' me rayon.
Une certaine force afflue, immanquablement, vers le groupe et
en lui. Et si les membres du groupe y sont plus ou moins ou-
verts, le re¤ sultat se fera sentir avec force dans ce groupe. C’est
donc un moyen d’aider un homme ou un groupe d’hommes.

Si quelqu’un veut essayer ce moyen a' la lumie' re du salut
gnostique, il doit commencer par lui-me“ me. Car l’homme
fait lui-me“ me sa vie. Ce que vous e“ tes, vous l’avez attire¤ .Vous
faites vous-me“ mes, totalement, votre vie. Et c’est pourquoi
l’homme qui comprend cela doit mettre son e“ tre dans une har-
monie comple' te avec les exigences du chemin.

En outre, il devra commencer par refuser absolument
d’e¤ mettre des pense¤ es et des sentiments de critique et d’opposi-
tion. Tant en particulier qu’en ge¤ ne¤ ral, l’homme, le groupe,
doit commencer par e¤ viter absolument toute critique.

Pourquoi ? Pour des conside¤ rations e¤ thiques ? Parce que la
critique est parfois si me¤ chante, si blessante ? Non, lecteur,
parce que chaque pense¤ e ou activite¤ e¤ motionnelle critique
e¤ veille une radiation astrale qui lui est conforme. Quand un
homme, sur la base de son e¤ tat astral, agit d’une fac� on incor-
recte et que vous critiquez cette action, comme c’est l’habitude,
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vous appelez encore une fois sur cet homme le me“ me e¤ tat astral
avec toutes ses conse¤ quences. Cela ne peut manquer. Et le plus
souvent vous recevez e¤ galement un coup de bec. Ceci revient a'
employer des armes. Par leurs pense¤ es et leurs sentiments de cri-
tique les hommes se livrent donc de perpe¤ tuels assauts.

Par la violence des armes, rien d’essentiel, rien de bon ne
peut se de¤ velopper. Comprenez-le bien ! Vous ne pouvez aider
l’homme et le monde, le peuple et l’humanite¤ qu’en Tao.
Ceux qui veulent, enTao, assister le gouvernement d’un certain
groupe d’hommes ne soumettent pas le royaume par la violence des
armes.

La critique est une arme funeste. C’est pourquoi le Sermon
sur la Montagne dit : ßNe jugez pas, afin de n’e“ tre pas juge¤ .�
Regardez les jeunes gens. De' s que la puberte¤ arrive, aussito“ t
donc que le corps astral commence a' se former et devient actif,
se de¤ cha|“ ne unvolcan de critiques de¤ versant a' l’exte¤ rieur tout ce
qu’ il contient.

C’est pourquoi on voit la plupart des jeunes changer de ca-
racte' re et d’e¤ tat d’e“ tre a' la puberte¤ . Ils sont alors sous l’emprise
de tempe“ tes astrales qui les entra|“ nent parfois en re¤ alite¤ , ils n’au-
raient pas voulu aller.

Ainsi la mise' re et la douleur s’abattent sur l’e“ tre humain.
L’homme fait lui-me“ me sa vie. Il va de soi qu’ il faut que vous
sachiez tout cela et que vous le compreniez clairement : ne sou-
mettez pas le royaume par la violence des armes. Et la critique,
nous le re¤ pe¤ tons, est une arme funeste. ß L’aide enTao� qu’est-
ce que cela signifie ? Cela concerne un comportement si beau,
une pratique de vie gnostique magique si puissante qu’ il faut
s’efforcer d’en acque¤ rir quelque compre¤ hension.

En premier lieu, nous disons qu’ il est exclu de pouvoir aider
un homme, ou un peuple, par la violence des armes. De¤ chaine-
t-on sur un peuple ou un homme un torrent de critiques, on
endommage cet homme, ce peuple. C’est ine¤ vitable et tout va
de travers. En outre, ce que l’on fait a' autrui se retourne contre
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nous de la me“ me fac� on : ß Tous ceux qui prendront l’e¤ pe¤ e pe¤ ri-
ront par l’e¤ pe¤ e.� (Matthieu, 26,52)

Entourer de critiques l’Ecole Spirituelle et ses travailleurs est
l’arme tre' s ancienne que ses adversaires ont porte¤ contre elle au
cours des sie' cles. Si l’on fait cela chaque jour ne serait-ce que
cinq minutes, une nue¤ e de difficulte¤ s s’abattent sur l’Ecole. A
moins que la force fondamentale de cette Ecole soit bien au-
dessus de cela et se tienne dans la voie deTao. Il existe de nom-
breuses sortes d’armes, mais les armes astrales que l’humanite¤ ,
sans le savoir, manie a' chaque seconde, forment l’arsenal le plus
terrible qui soit.

Il y en a qui sont antimilitaristes et qui en tirent les conse¤ -
quences fondamentales dans leur vie. Cependant, par leur pra-
tique continuelle de la critique, ils sont si blessants, si nuisibles
dans leur fac� on d’agir que l’homme primitif qui maniait la
massue en serait fier. Pensent-ils re¤ ellement servir de la sorte
un gouvernement, un peuple, un homme? Reconnaissez que
l’humanite¤ entie' re, du fait des tempe“ tes astrales qu’elle de¤ -
cha|“ ne par son comportement quotidien habituel, entretient
un e¤ tat de guerre perpe¤ tuel.

Ecoutez bien ce que dit LaoTseu : Partout ou' se¤ vissent les arme¤ es,
croissent les e¤ pines et les chardons.Des pe¤ riodes de de¤ sastres suivent
les grandes guerres. C’est l’homme qui les provoque lui-
me“ me : l’homme fait lui-me“ me sa vie. L’humanite¤ , par son
comportement funeste habituel, maintient de cette fac� on la na-
ture de la mort.

Pour tous les e¤ le' ves d’une Ecole Spirituelle Gnostique, pour
tous ceux qui confessent cet apprentissage, un nouveau
comportement est donc absolument ne¤ cessaire si le cours des
choses dans le monde et l’humanite¤ leur tient a' coeur.

L’homme vraiment bon frappe un seul coup avec fruit, puis cesse.

Le ve¤ ritable esprit, l’homme vraiment bon, n’ intervient
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qu’une fois avec force. Puis il cesse, car la violence n’est pas sa
me¤ thode, dit notre texte.Vous sentirez peut-e“ tre que ce propos
de LaoTseu renferme un secret : une unique intervention e¤ ven-
tuelle pourrait e“ tre conside¤ re¤ e comme ve¤ ritablement secourable
et salvatrice pour l’humanite¤ . Nous tenterons de pe¤ ne¤ trer ce se-
cret au chapitre suivant.

L ’ homme vra iment bon frappe un seul coup avec fruit
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30-iii

Au sommet de leur force, les hommes et les choses
de¤ clinent

Re¤ pe¤ tons une citation du chapitre 3o duTaoTe King:

L’homme vraiment bon frappe un seul coup avec fruit, puis cesse.

Imaginez l’e¤ tat astral d’un gouvernement quelconque du
monde, et pensez a' tout ce que nous avons de¤ ja' dit a' ce sujet.

Vous voyez alors, au-dessus et autour de ce pitoyable foyer,
des tourbillons de nature astrale tre' s dissemblables. C’est
comme une concentration de nuages noirs traverse¤ e d’e¤ clairs
rouges et jaunes vif, ou' se manifeste la nature mentale et senti-
mentale d’un peuple entier.

Il va sans dire que cette concentration astrale est fortement
magne¤ tique et que de ce fait nombre de liaisons s’e¤ tablissent
avec les influx et les forces pre¤ sentes dans le champ astral qui
entoure la terre. Cette concentration astrale attire donc, appelle
donc ce qui est semblable a' elle. Et nous voyons ainsi que
chaque peuple, par l’ interme¤ diaire de son gouvernement, rec� oit
ce qu’ il e¤ voque et me¤ rite lui-me“ me. Il est impossible d’y chan-
ger quoi que ce soit.

Comme cet e¤ tat astral et cette activite¤ astrale se ve¤ rifient
pour chaque peuple, il va sans dire que la nature de la mort
tout entie' re est maintenue de cette fac� on. Et parce qu’un arre“ t
dans le de¤ veloppement de la vie humaine est exclu, l’humanite¤
entie' re se pre¤ cipite vers une crise fondamentale, phase finale

les activite¤ s du feu astral seront telles qu’on peut parler
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d’une destruction par le feu astral. Fin de¤ plorable ! Ainsi vont et
viennent les choses de la vie, et il n’est possible d’y apporter
aucun changement, a' moins que l’humanite¤ ne change totale-
ment de comportement.

Voyez maintenant comment l’homme vraiment bon,
l’homme souverainement sage, s’efforce d’extraire de cette
triste re¤ alite¤ encore une moisson d’a“ mes et intervient en ce
sens afin de placer ces a“ mes sur la courbe de l’e¤ volution et du
salut pour les conduire plus loin.

L’homme vraiment bon, dit LaoTseu, intervient une seule
fois avec force. Cela signifie que la communaute¤ des hommes
bons, ou ceux de cette communaute¤ qu’elle a de¤ signe¤ s pour
cela, envoient au centre astral, au foyer astral d’un peuple, la
force astrale deTao, la force-lumie' re de l’unique bien.

C’est essentiellement une force-lumie' re qui diffe' re totale-
ment des concentrations astrales que nous vous avons de¤ crites.
Il s’agit non seulement d’une diffe¤ rence de nature mais aussi de
vibration et de force. C’est pourquoi le contact du foyer astral
du peuple avec les forces-lumie' re de l’unique bien et ce que cel-
les-ci attirent de l’univers qui nous entoure, sera hautement ex-
plosif. On peut donc parler ici de ß violence� dans un sens tre' s
particulier.

Cependant, c ’est une violence qui est employe¤ e une fois seu-
lement, et cette unique fois est plus que suffisante. Pre“ tez atten-
tion a' ce qui arrive ensuite. Les concentrations astrales des
peuples sont de¤ sagre¤ ge¤ es par ces projections de force-lumie' re
et pulve¤ rise¤ es de tous co“ te¤ s, et chaque individu est de ce fait en-
tie' rement renvoye¤ a' lui-me“ me. Tout homme subit donc non
seulement la re¤ action de son propre karma et de celui de son
peuple, mais il est simultane¤ ment confronte¤ , directement et
corporellement, a' la force-lumie' re de la vie universelle. Aucun
mortel n’e¤ chappera a' ce processus.

Voila' ce qu’on entend, dans le langage sacre¤ de l’Apocalypse,
par le ß retour du Christ� et par l’unique jugement, le jugement
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dernier. Lorsqu’une pe¤ riode est accomplie, la force-lumie' re fait
irruption et re¤ tablit l’e¤ quilibre perturbe¤ dumacrocosme solaire.
L’ illusion qui voilait la re¤ alite¤ est dissipe¤ e et, au milieu de ce
de¤ sarroi, les radiations astrales de l’e¤ le¤ vation et du salut peuvent
toucher chacun. Une chance s’offre librement a' tous. C’est
alors que se montrent ceux qui posse' dent suffisamment d’ou-
verture pour recevoir la force-lumie' re de l’unique bien et en
vivre. La moisson est ainsi rassemble¤ e. A chaque pe¤ riode de
l’humanite¤ se produit une crise finale de cette sorte ou' ont
lieu de¤ cantation et se¤ paration.

Avant qu’un tel feu du jugement e¤ clate, d’ innombrables en-
tite¤ s sont a' tel point submerge¤ es par la male¤ diction astrale de
leur peuple que leurs possibilite¤ s e¤ ventuelles d’e¤ le¤ vation sont
ane¤ anties. Cependant, gra“ ce a' cette seule intervention de
l’unique bien, il leur est fait e¤ ventuellement justice. De cette
fac� on, l’ intervention de l’unique bien re¤ ussit toujours a' la per-
fection. Quand les nue¤ es astrales se sont concentre¤ es a' tel point
que la phase finale commence, l’unique bien se manifeste afin
de mettre tous ceux qui viennent sur la ß voie des voies�, selon
l’expression de Lao-Tseu.

Mais comprenez en me“ me temps le tragique de cette ine¤ luc-
table intervention. Ce qui est tragique c’est que l’humanite¤
laisse les choses en venir jusque-la' .Voila' pourquoi il est dit du
sage :

Il frappe un seul coup juste, mais ne s ’en vante pas. Il frappe un seul
coup juste, mais ne s ’en enorgueillit pas. Il frappe un seul coup juste,
mais uniquement parce qu ’il ne peut pas faire autrement. Il frappe un
seul coup juste, mais ne veut para|“ tre ni fort ni puissant.

Une fois encore l’humanite¤ est entre¤ e dans la pe¤ riode de Gog et
Magog. C’est pourquoi il est possible de pre¤ voir comment la
situation e¤ voluera pour la masse des hommes. Lao Tseu dit
pour finir :
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Au sommet de leur force, les hommes et les choses de¤ clinent. Cela si-
gnifie qu ’ils ne sont pas semblables a' Tao. Et ce qui n’est pas semblable
a' Tao prend rapidement fin.

Ainsi vous pouvez imaginer que, de temps a' autre, divers dan-
gers menacent aussi l’Ecole Spirituelle, puisque celle-ci et ses
e¤ le' ves, rassemble¤ s dans le Corps vivant, occupent au milieu des
peuples et de la mouvance incessante de l’humanite¤ une place
exceptionnelle. C’est dans un sens tout a' fait re¤ el que ceux qui
font partie d’une Ecole Spirituelle, d’un Corps Vivant, sont
bien dans le monde sans e“ tre de ce monde. Une Ecole Spiri-
tuelle doit donc se tenir en dehors de l’agitation des peuples.
Dans l’Ecole Spirituelle, dans le groupe, dans le CorpsVivant,
des conditions astrales exceptionnelles doivent e“ tre de rigueur.
Vous comprenez que cela comporte une difficulte¤ . Car chaque
e¤ le' ve doit, d’une part, exe¤ cuter sa ta“ che, son devoir, dans le
monde, et, d’autre part, il est appele¤ a' n’e“ tre pas de ce monde.
Chaque e¤ le' ve qui a consciemment choisi la Gnose et est ferme-
ment de¤ cide¤ a' aller le chemin doit donc s’accorder pleinement
au champ astral de l’Ecole et refuser cate¤ goriquement toute
concession sur le plan astral a' la nature de lamort.Vous compre-
nez que si nous nous exprimons de cette fac� on, c ’est que des
proble' mes et des dangers peuvent se de¤ velopper pour l’Ecole
entie' re et son Corps Vivant. Supposez qu’une grande partie
du groupe s’harmonise avec la nature de la mort. Il est e¤ vident
que, de ce fait, tout le groupe, le CorpsVivant entier serait in-
fluence¤ par les agissements ordinaires de lamasse et risquerait de
passer comple' tement sous le contro“ le du champ astral de celle-
ci. De cette fac� on l’Ecole Spirituelle pourrait e“ tre de¤ finitive-
ment e¤ carte¤ e. Son nom ne correspondrait plus a' sa re¤ alite¤ . De' s
qu’un CorpsVivant risque d’e“ tre aspire¤ par le courant astral de
la nature de la mort, se re¤ alise ce qu’exprime la fin du chapitre
3o duTaoTe King:

Au sommet de leur force , les hommes et les choses de¤ cl inent
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Au sommet de leur force, les hommes et les choses de¤ clinent. Cela si-
gnifie qu ’ils ne sont pas semblables a' Tao. Et ce qui n’est pas semblable
a' Tao prend rapidement fin.

Ainsi voyons-nous de temps en temps comment certains mou-
vements, dans le monde, culminent, de¤ clinent puis s’effon-
drent. Ils n’ont pas suffisamment pre“ te¤ attention aux dangers
pre¤ cite¤ s. De' s qu’on se laisse aller au paresseux mouvement des
choses ordinaires, tout va mal, tout est perdu. Faites attention a'
cela, par exemple pour votre vie de famille.

Il est e¤ vident que, dans une Ecole comme la no“ tre, il est de
temps en temps ne¤ cessaire que la direction de l’Ecole, le centre,
intervienne de la fac� on esquisse¤ e ci-dessus afin de purifier le
centre astral de l’Ecole de souillures e¤ ventuelles et d’e¤ liminer
les dangers. Il est donc ne¤ cessaire que, de temps a' autre, on in-
tervienne avec force pour revenir ensuite imme¤ diatement au
mouvement habituel du CorpsVivant.

Pensez ici a' l ’ image classique de la barque ce¤ leste des anciens
Egyptiens. Une barque ce¤ leste doit pouvoir naviguer.Vers ou' ?
Vers le but que montre la Gnose. Elle doit e“ tre parfaitement en
accord avec l’oce¤ an de l’Eau vive pour pouvoir y naviguer. Et
aucune influence astrale de la nature de la mort ne saurait e“ tre
tole¤ re¤ e, car elle agirait comme une ancre qui retient la barque
dans son e¤ lan.

Donc, lorsque de temps a' autre, on intervient en vue d’une
purification, c’est seulement pour que la barque ce¤ leste garde le
juste cap et pour mettre le Corps Vivant, l’Ecole, sur ß la voie
des voies�, enTao. Ainsi le CorpsVivant de l’Ecole devient, et
est, un lieu protecteur de qualite¤ et de valeur pour tous ceuxqui
le veulent vraiment.Tant que cela nous sera permis, nous ferons
avancer notre barque ce¤ leste sur la voie des voies. Et nous espe¤ -
rons beaucoupvotre coope¤ ration a' tous. Et nous nous adressons
maintenant principalement a' ceux qui collaborent au saint tra-
vail et en particulier nous demandons au coeur du groupe de
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veiller tre' s scrupuleusement au comportement et aux habitudes
de tous, pre¤ cise¤ ment maintenant que la crise de cette pe¤ riode de
l’humanite¤ a commence¤ .

Le nouveau comportement est l’exigence absolue, l’exi-
gence pour tous, au nom de tous. C’est notre espoir et notre
prie' re que vous le compreniez, et si vous intervenez dans un
but de protection et que vous nous pre¤ veniez des dangers qui
menacent, cela ne sera alors nullement une forme de critique
telle que nous l’avons de¤ nonce¤ e plus haut.

Au sommet de leur force , les hommes et les choses de¤ cl inent
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Les meilleures armes sont des instruments de malheur.

Tous les de¤ daignent. Qui posse' deTao ne s ’en pre¤ occupe donc pas.

Dans la demeure du sage la place d ’honneur est celle de gauche. Qui
emploie des soldats honore la place de droite.

Les armes sont des instruments de malheur, non pas les instruments du
sage.

Il les emploie exclusivement s ’ il ne peut pas faire autrement. Le calme et
la paix sont pour lui supe¤ rieurs.

S’il est vainqueur, il ne s ’en re¤ jouit pas, car s ’en re¤ jouir revient aimer tuer
des hommes.

Et qui aime le meurtre n’atteint jamais son but dans le bon gouvernement
de son royaume.

Dans tout ce qui procure le bonheur, la place de gauche est la plus haute.
Dans tout ce qui procure le malheur, c ’est la place de droite la plus haute.

Le subordonne¤ prend la place de gauche, le chef la place de droite.

C ’est-a' -dire qu ’on les place suivant les rites des ce¤ re¤ monies fune' bres.
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Qui a tue¤ une grande foule d ’hommes doit prendre le deuil et pleurer sur
eux.

Qui a gagne¤ une bataille doit e“ tre place¤ comme dans une ce¤ re¤ monie fune' -
bre.

TaoTe King, chapitre 31
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31-1

Les meilleures armes sont des instruments de malheur

Fondamentalement, le chapitre 31 du Tao Te King ne pre¤ sente
aucun myste' re pour personne. Il est frappant et tre' s explicite.
La seule chose marquante est que, depuis des milliers d’anne¤ es
de¤ ja' , un enseignement aussi positif et parfaitement antimilita-
riste ait e¤ te¤ re¤ pandu par LaoTseu sur la base de Tao, enseigne-
ment marque¤ d’un re¤ alisme typique, un re¤ alisme qui donnera
sans doute a' re¤ fle¤ chir. Il en ressort combien l’humanite¤ , au
cours des milliers d’anne¤ es e¤ coule¤ es depuis l’e¤ poque de Lao
Tseu, a profonde¤ ment sombre¤ et a' quel point les habitudes
font prendre le chemin qui descend toujours plus bas. Ce qui,
du temps de LaoTseu, n’e¤ tait admis qu’en cas d’extre“ me ne¤ ces-
site¤ , est devenu de nos jours habituel et conside¤ re¤ comme e¤ vi-
dent et ine¤ vitable.

Il y a donc une diffe¤ rence presque incommensurable entre le
niveau de civilisation inte¤ rieur d’alors et celui d’aujourd’hui.
Et rien n’est plus approprie¤ pour de¤ masquer l’ illusion de civi-
lisation de l’humanite¤ actuelle qu’une claire re¤ flexion sur ce
chapitre.

Les meilleures armes sont des instruments de malheur.Tous les de¤ dai-
gnent. Qui posse' deTao ne s ’en pre¤ occupe donc pas.

C’est dit d’une fac� on si directe et si e¤ vidente que Lao Tseu
n’e¤ prouve pas le besoin d’ insister davantage. En notre temps,
ce sujet fait l’objet de graves discussions de la part d’hommes
extre“ mement se¤ rieux. Porter l’uniforme au service de la patrie,
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du peuple et de l’e¤ tat est conside¤ re¤ comme une profession ho-
norable. Il existe des e¤ coles militaires ou' une solide culture ge¤ -
ne¤ rale est ne¤ cessaire pour e“ tre admis. C’est une discipline vers
laquelle de nombreux jeunes gens tre' s distingue¤ s, hautement
civilise¤ s, se sentent attire¤ s. En notre temps, on nomme he¤ ros
ceux qui sont les auteurs de faits d’armes, de faits de guerre re-
marquables. Ils sont honore¤ s et glorifie¤ s. Cependant il est cer-
tain qu’ ils n’ont ni plus nimoins droit a' la gloire et a' l ’ honneur
que le reste de leurs compatriotes.

Ce proble' me doit e“ tre vu dans sa totalite¤ comme un phe¤ no-
me' ne mondial, comme le trait caracte¤ ristique de l’humanite¤
actuelle. L’e¤ conomie mondiale tout entie' re, de nos jours, de¤ -
pend e¤ troitement de l’ industrie de l’armement. Et ces indus-
triels sont souvent des citoyens e¤ minents, non seulement en ce
qui concerne l’e¤ conomie et la richesse, mais e¤ galement du point
de vue moral.

Nous en voyons un exemple frappant en la personne de
Nobel, le roi du canon, l’ inventeur de la dynamite, qui consti-
tua une fondation au service de la science. Et beaucoup de per-
sonnalite¤ s e¤ minentes ont e¤ te¤ honore¤ es d’avoir rec� u le prix
Nobel, et le sont encore. Or au milieu de tous ces phe¤ nome' nes
sociaux partout accepte¤ s et conside¤ re¤ s comme honorables, re-
tentissent les paroles de Lao Tseu, qui ne sont pas modernes,
mais remontent a' des milliers d’anne¤ es :

Les meilleures armes sont des instruments de malheur.Tous les de¤ dai-
gnent. Qui posse' deTao ne s ’en pre¤ occupe donc pas.

Il y eut donc un temps ou' , d’une fac� on ou d’une autre, tous
ceux qui cherchaient l’Esprit, vraiment tous, de¤ daignaient les
armes. Et ou' ceux qui posse¤ daient re¤ ellement Tao s’en de¤ sinte¤ -
ressaient absolument. Ne doit-on pas tirer de ce fait quelques
conclusions ? Nous avons actuellement, dans notre monde, les
meilleures armes, si bonnes et si perfectionne¤ es qu’elles n’ont

Les meilleures armes sont des instruments de malheur
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pu e“ tre conc� ues que par les ß grosses te“ tes� de la science. Elles
sont capables, en quelques secondes, d’ane¤ antir l’humanite¤ en-
tie' re. De ce fait, l’ ide¤ e que les armes sont des instruments de
malheur commence a' pe¤ ne¤ trer de nombreuses couches de la po-
pulation mondiale.

Cependant, c’est dans le sens inverse, car cette conscience ne
s’est pas de¤ veloppe¤ e a' cause de Tao, mais en raison d’une an-
goisse immense, tandis que jadis on me¤ prisait les armes pour
des motifs purement e¤ thiques. Remarquez-vous la diffe¤ rence ?
Voyez-vous comment la dialectique se de¤ couvre ici ? Elle fait
toujours ainsi, mais maintenant l’angoisse est apparue, une im-
mense angoisse. Car ces armes tellement dangereuses sont re¤ -
parties e¤ galement. S’ il n’en e¤ tait pas ainsi, l’angoisse ne serait
pas si grande en occident.

Les armes sont partage¤ es entre deux partis adverses. Il n’en
e¤ tait pas ainsi autrefois ou' un groupe e¤ tait bien arme¤ et les autres
pas du tout ou a' peine. Et le groupe qui posse¤ dait les armes
n’avait pas de raison d’avoir peur. Les choses sont maintenant
totalement diffe¤ rentes.

Nous voulons vous faire clairement comprendre que les pro-
testations contre les armes atomiques ne sont certainement pas
ne¤ es de- motifs tao|« stes, de directives tao|« stes, mais des faits, des
conse¤ quences du de¤ clin qui avance a' grands pas. Au cours des
cinquante dernie' res anne¤ es, le dernier petit reste de morale ori-
ginelle positive a disparu de l’humanite¤ . De ce fait la bonte¤ or-
dinaire a pris sa place, la bonte¤ ordinaire qui n’a plus aucun
contenu, une civilisation qui n’est qu’un vernis. Et ceux qui
posse' dentTao ne s’en pre¤ occupent pas.

Qu’est-ce queTao? C’est le terme sous lequel on regroupe
tout ce qui est re¤ el dans la personnalite¤ humaine, tout ce qui est
e¤ ternel. C’est l’a“ me en croissance, qui doit commencer par
s’e¤ veiller, donc devenir vivante, s’unir a' l ’Esprit, au Pe' re, a'
Dieu et devenir ainsi Pymandre.

Mais qui peut, en notre temps, s’offrir le luxe d’avoir une

Les meilleures armes sont des instruments de malheur
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a“ me ? Et, bien plus, de pre“ ter l’oreille a' une influence aussi aso-
ciale ? Combien ridicule, asociale, irre¤ elle ! C’est pourquoi il
existe un semblant d’a“ me, bien e¤ tudie¤ , entretenu quelques heu-
res par jour. C’est pourquoi on discourt naturellement sur la
Gnose. Mais pratiquerTao? Quelle ide¤ e !

La vie actuelle est absolument anti-gnostique. Il est impos-
sible de tenir son ro“ le dans la vie moderne, d’occuper une cer-
taine position et de servir en me“ me temps la Gnose. C’est
exclu !

L’humanite¤ est-elle sous l’emprise du mal de fac� on si raffi-
ne¤ e ? L’humanite¤ est menace¤ e par le mal le plus effroyable qui
soit : l’ ignorance. L’humanite¤ se perd faute de connaissance.
L’homme ne posse' de plus aucune conscience du but pour le-
quel il est ne¤ . De ce fait, l’ instrument de la personnalite¤ hu-
maine a de¤ vie¤ . Et l’unique re¤ alite¤ que l’on puisse encore
appre¤ hender, c’est l’angoisse.

Car l’humanite¤ est arrive¤ e a' la limite, et la seule chose qui
demeure encore est l’angoisse, une angoisse sans mesure. L’an-
goisse ronge le foie. Une autorite¤ militaire, autrefois, e¤ tait un
strate' ge. Un seul homme dirigeait une tre' s grande arme¤ e et cet
homme imposait donc le respect. Le strate' ge apparaissait
comme un homme bien de sa personne, aux pense¤ es brillantes,
plein de civilite¤ , de compagnie agre¤ able, portant un bel uni-
forme sur un corps e¤ lance¤ . Il se comportait totalement en
conformite¤ avec les lois de son pays.

Maintenant il en va tout autrement. Il y a une bombe ato-
mique, quelque part, et un bouton. Et il y a un missile, avec
un autre bouton. Et il y a encore une bombe atomique, encore
unmissile et encore un autre bouton. Et ceci a' l ’est, et a' l ’ouest.
Et tous savent que si l’un appuie sur un bouton, l’autre fera pa-
reil. Et en quelques secondes ce n’est pas seulement une divi-
sion d’une arme¤ e ou une arme¤ e entie' re qui sera ane¤ antie, mais
en me“ me temps tous ces hommes bien de leur personne, aux
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ide¤ es brillantes, d’une civilite¤ rayonnante, portant un bel uni-
forme sur leur corps e¤ lance¤ .

Tout peut e“ tre ane¤ anti en quelques secondes.Voila' la situa-
tion actuelle. Il n’y a plus de strate¤ gie. La compagnie ou' le stra-
te' ge brille e¤ ventuellement a' ses heures libres sera aussi ane¤ antie.
L’humanite¤ entie' re est au bord du suicide, sur l’extre“ me bord
de l’ab|“me.

C’est pourquoi il ne reste plus que l’angoisse. Et l’on tente,
dans cette situation critique, de se de¤ faire de l’angoisse par des
flots de paroles, par l’absurdite¤ , et tous s’y mettent. L’ illusion
de pouvoir tout conque¤ rir, tout vaincre par la violence des
armes, cette illusion est re¤ duite a' ne¤ ant parce qu’ami et ennemi
ont le doigt sur le bouton.

Mais il y a une nouvelle illusion a' l’heure pre¤ sente, c’est de
partir a' la conque“ te de l’univers. La socie¤ te¤ actuelle se branche
sur cet autre sujet et le monde entier se prosterne devant cette
ide¤ e. Mais de nouveau il y a la' aussi deux rivaux. Chacun veut
surpasser l’autre. L’un s’e¤ lance dans les nues pour mieux re-
tomber sur terre, et l’art consiste a' rester en vie pour e“ tre rec� u
par le pre¤ sident de son pays. L’autre s’e¤ lance de me“ me dans les
nues, tourne autour de la terre a' quelques centaines de kilome' -
tres de hauteur, pour retomber de me“ me sur terre afin d’e“ tre
e¤ galement rec� u par son pre¤ sident.

On appelle ces hommes des astronautes. C’est le sommet de
l’ illusion, illusion ressentie d’autant plus intense¤ ment que l’on
conna|“ t un tant soit peu le but grandiose de l’humanite¤ .

C’est une illusion si profonde¤ ment ancre¤ e que nous ne de¤ -
crirons pas tous ces phe¤ nome' nes si bien connus, en prenant
parti pour ou contre, avec antipathie ou sympathie ; mais nous
montrerons la plus grande compassion pour la culbute vertigi-
neuse de millions d’hommes dans cette mascarade. Quelle
chute toujours plus profonde !

C’est pourquoi vous comprenez peut-e“ tre pour la premie' re
fois dans votre vie ce qu’est une Ecole Spirituelle Gnostique, ce
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qu’une telle e¤ cole voudrait e“ tre : une enclave au milieu de
l’e¤ pouvante. Mais une enclave ou' l’on se distance pleinement
de cette socie¤ te¤ en fermentation, qui pourrit et se de¤ compose
d’elle-me“ me ; une enclave ou' l ’on pourrait se trouver unique-
ment, disons-le encore une fois, gra“ ce a' un comportement tota-
lement nouveau.

Savez-vous que ceux qui guident notre destin s’occupent
tre' s activement de pre¤ parer l’humanite¤ a' sa fin ? Cette pre¤ para-
tion a lieu depuis longtemps de deux fac� ons. Il y a une pre¤ para-
tion a' la Gnose, au salut, a' la libe¤ ration, comme vous le savez et
comme l’ indique les e¤ crits sacre¤ s, a' condition que ceux qui y
sont invite¤ s, ceux qui e¤ coutent, veuillent se conformer a' de
nouvelles re' gles de vie positives. Et il y a encore autre chose
qui se pre¤ pare, ceci dans le but, si le monde entier disparaissait
biento“ t et que la terre entie' re devienne un de¤ sert, d’e¤ pargner
une petite partie de l’humanite¤ pour pouvoir, en son temps,
au cours de millions d’anne¤ es, repeupler la terre gra“ ce a' ceux
qui seraient reste¤ s en arrie' re. C’est donc une pre¤ paration qui
concerne une tre' s petite partie de l’humanite¤ , laquelle devrait
servir de noyau a' un futur repeuplement de la terre, dans des
conditions totalement nouvelles, au cours demillions d’anne¤ es.

Il y a donc trois certitudes. Premie' rement, l’ane¤ antissement
total ; deuxie' mement, le sauvetage de ceux qui suivent le che-
min de la libe¤ ration ; troisie' mement, l’appartenance au groupe
de ceux restant en arrie' re, quelque part dans un coin perdu du
monde et vivant dans des conditions entie' rement nouvelles.

Ces pre¤ paratifs doivent avoir lieu, car le monde va biento“ t
devenir un de¤ sert. Et pour vous de¤ montrer que nous ne faisons
pas ici de suppositions fantaisistes, vous repre¤ senter combien
cette fin est ine¤ luctable et vous dire clairement : ßVous avez le
choix, encore maintenant,� nous vous communiquons une in-
formation sur l’|“ le Niou. Des journaux australiens ont donne¤
dernie' rement* une nouvelle sensationnelle e¤ manant du Profes-
seur Ernest Marsden, lequel est tombe¤ par hasard sur l’unique
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laboratoire naturel de rayonnement du monde. Au cours de
l’hiver dernier, un groupe de biologistes et de botanistes ne¤ o-
ze¤ landais tenta de cultiver des plantes sur l’|“ le Niou. Comme les
espe' ces de le¤ gumes inconnues jusque-la' dans l’|“ le ne voulaient
pas pousser bien que la ve¤ ge¤ tation indige' ne y fu“ t particulie' re-
ment luxuriante, on envoya en fe¤ vrier 1961 un e¤ chantillon du
sol a' l’universite¤ deWellington afin que le professeur Marsden,
bien connu, l’un des chercheurs atomistes anglais les plus re¤ pu-
te¤ s et e¤ le' ve du physicien nucle¤ aire Lord Rutherford, tout aussi
re¤ pute¤ , pr|“ t l’affaire en main.

La premie' re surprise fut que le compteur Geiger, l’appareil
enregistreur de rayonnement, s’emballa lorsqu’ il fut place¤ pre' s
de la terre de Niou. Pas de doute, cette terre e¤ tait au plus haut
point radioactive. Apprenant la nouvelle, le professeur fit ses va-
lises et, avec une e¤ quipe de chercheurs, s’embarqua pour Niou.
Sur cette |“ le, il trouva des hommes grands et superbes, presque
des ge¤ ants, qui jouissaient de la meilleure sante¤ et e¤ taient, de
myste¤ rieuse fac� on, e¤ pargne¤ s des maladies frappant les habitants
des mers australes, comme la le' pre, les tumeurs tropicales et la
tuberculose. Les 5000 habitants de aussi bien les hommes que les
femmes, mesurent presque deux me' tres ; ils ont une robuste
constitution et une intelligence surprenante ; ils posse' dent un
grand pouvoir de travail et une humeur e¤ tonnamment bonne.
Tout ceci alors que leurs os et leurs dents de¤ montrent une radio-
activite¤ dix fois supe¤ rieure a' la normale. L’air, le sol et la mer
autour de 111e accusent un taux de rayonnement zo fois supe¤ -
rieur a' la normale, et la nourriture e¤ galement contenait de fortes
concentrations qui allaient jusqu’a' 100 fois la normale.

On n’a trouve¤ jusque-la' aucune explication satisfaisante de
cette radioactivite¤ anormalement e¤ leve¤ e, et le professeur Mars-
den a e¤ mis l’hypothe' se qu’un volcan encore inconnu dans les
profondeurs de la mer en serait responsable. Cette supposition
reste cependant purement the¤ orique.

Autrement plus importante est la question de savoir
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comment les habitants de cette |“ le peuvent supporter l’ in-
fluence mortelle de leur environnement, et comment ils ont
pu de¤ velopper leur immunite¤ . A ce sujet non plus aucune re¤ -
ponse satisfaisante n’a e¤ te¤ trouve¤ e, car les habitants de Niou
n’enterrent leurs morts que depuis une centaine d’anne¤ es. Au-
paravant les de¤ ce¤ de¤ s e¤ taient mis dans des bateaux sur la mer, et
les os dans les tombes montrent de¤ ja' une forte concentration de
radioactivite¤ .

Sur un point seulement, l’ influence du rayonnement qui
existe depuis au moins cent ans se remarque en ce que le taux
de ste¤ rilite¤ est e¤ leve¤ chez les femmes. Des recherches ontmontre¤
qu’une femme sur quatre e¤ tait ste¤ rile et qu’un enfant sur dix est
mort-ne¤ . Il semble cependant qu’au cours des 20 dernie' res an-
ne¤ es une ame¤ lioration soit intervenue* car presque lamoitie¤ des
habitants de l’|“ le a' moins de 15 ans.

Durant toute cette recherche, les savants n’oublie' rent pas un
seul instant que, pour eux, le se¤ jour sur Niou repre¤ sentait un
danger de mort puisqu’ ils n’e¤ taient pas immunise¤ s contre les
rayonnements radioactifs comme les habitants depuis plusieurs
ge¤ ne¤ rations et qu’ ils n’avaient que de tre' s faibles possibilite¤ s de
se prote¤ ger. Une nourriture riche en calcium donnant a' leur
corps quelque re¤ sistance leur e¤ tait continuellement envoye¤ e de
Nouvelle Ze¤ lande et leur habitat e¤ tait tre' s isole¤ et autant que
possible prote¤ ge¤ de la radioactivite¤ par des appareils spe¤ ciaux.
Le professeur parle de cette |“ le avec un optimismeme¤ lancolique
comme du nouveau berceau de l’humanite¤ et pense que les ha-
bitants de l’|“ le seraient seuls a' pouvoir survivre a' une guerre ato-
mique.

Cette nouvelle illustre le fait que des forces pre¤ voyantes, qui
aiment l’humanite¤ quoi qu’ il en soit, s’occupent de trouver un
moyen de la sauvegarder en de¤ pit de tout.

Ne serait-il pas d’un grand inte¤ re“ t que vous acceptiez positi-
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vement l’ invitation de l’Ecole Spirituelle et que vous y re¤ agis-
siez tre' s concre' tement ? Avous de re¤ pondre par vos actes.

Les meilleures armes sont des instruments de malheur
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31-ii

L’empoisonnement du champ de vie humain

La lutte contre l’emploi des armes a atteint un dernier point
culminant au de¤ but de notre sie' cle. Cette lutte, qui allait dans
le sens d’un certain humanisme et se ranimait pe¤ riodiquement,
s’enflammapour la dernie' re fois. Elle ne cessa ensuite de s’affai-
blir et les deux guerres mondiales l’e¤ teignirent a' peu pre' s
comple' tement.

Mais enme“ me temps, une autre flamme s’e¤ levait tre' s rapide-
ment. C’e¤ tait celle d’un autre aspect de la question, beaucoup
plus funeste et effroyable. De nombreux jeunes gens adopte' rent
l’ ide¤ e qu’a' notre e¤ poque il n’y avait plus de place pour une vie
noble et digne. Ils exprime' rent par leur comportement de¤ bride¤
ce qu’ ils avaient appris, vu, entendu et subi. Le monde est de-
venu unmonde de de¤ sordre, unmonde demeurtre et de honte.
Et la police me' ne une guerre continuelle contre ce chancre.

La situation est devenue si grave que seule une infime partie
des horreurs commises parviennent jusqu’a' la presse. Cette de¤ -
che¤ ance rapide et forcene¤ e est la conse¤ quence directe des instru-
ments de malheur que notre socie¤ te¤ fabrique consciemment
pour pre¤ server la paix.Vous comprenez que nous n’avons pas
la moindre intention de porter ce sujet sur le plan politique,
pas plus qu’aux jours de LaoTseu. C’est pourquoi nous voulons
conside¤ rer cette sanglante blessure de l’humanite¤ exclusive-
ment du co“ te¤ psychologique des choses et a' titre d’exemple.

Supposez que vous soyez employe¤ dans une usine de canons,
dans l’ industrie de l’armement, industrie tre' s courante a' notre
e¤ poque. Dans les bureaux sont assis les concepteurs-projeteurs



393

et les nombreux dessinateurs qui tracent avec pre¤ cision et jus-
qu’aux moindres de¤ tails les plans des monstres de feu. Gra“ ce a'
leur formation scientifique, ils calculent les effets, le rayon d’ac-
tion probable, les moindres particularite¤ s, les diverses capacite¤ s
exige¤ es des bouches a' feu.

Ces techniciens finissent donc par s’en faire une repre¤ senta-
tion mentale e¤ labore¤ e. Aussito“ t que leur travail s’ache' ve, le pro-
duit qui en re¤ sulte est soumis a' leurs supe¤ rieurs qui se mettent a'
e¤ tudier, calculer, ve¤ rifier, examiner et passer au crible toutes les
caracte¤ ristiques et performances de l’engin, tout ceci sur la base
de la me“ me repre¤ sentation mentale.

Or vous savez ce qui se passe avec un tel re¤ seau de pense¤ es : il
grandit de plus en plus et ce monstre mental, vivant, plein de
vitalite¤ , devient e¤ norme et tre' s dynamique, acquiert un puissant
rayon d’action, entretenu et vivifie¤ qu’ il est par une double
e¤ quipe de cadres supe¤ rieurs. Rien n’est laisse¤ au hasard, car de
gros inte¤ re“ ts e¤ conomiques sont en jeu. Quand l’arme en est au
stade de la production, il faut alors concevoir et fabriquer des
machines spe¤ ciales, transformer des usines entie' res, former du
personnel, et tout cela cou“ te des millions.

C’est pourquoi nulle erreur ne peut entacher un tel projet.
Vous saisissez que cette repre¤ sentation mentale atteint alors un
summum de vitalite¤ et re¤ pand autour d’elle une grande pesti-
lence. Car ce monstre, c’est ine¤ vitable, est continuellement en
train de frapper, de¤ vaster, de faire la guerre, donc de souiller le
champ de respiration de l’humanite¤ .

Et croyez-vous que ceux qui ont cre¤ e¤ et vivifie¤ cette image
mentale l’abandonnent et l’oublient apre' s leur journe¤ e de tra-
vail ? Si vous le pensez, vous ne connaissez pas les cadres supe¤ -
rieurs. Dans une certaine mesure, ils sont psychiquement
touche¤ s. Ils ne peuvent plus se libe¤ rer du monstre mental. Ils
sont dans un e¤ tat d’alie¤ nation mentale, sanctionne¤ pas la nature
et la socie¤ te¤ ; ils sont d’ailleurs paye¤ s pour cela. Car tout homme
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est lie¤ a' ses propres repre¤ sentations mentales et leur reste irre¤ vo-
cablement encha|“ ne¤ .

Il est donc e¤ vident que lorsqu’un de ces cadres rentre a' la
maison apre' s son travail, me“ me s’ il n’en parle pas, car tout est
tre' s secret dans une telle industrie, il contamine toute sa famille
par ce qui e¤ mane de lui et l’entoure. Ainsi tous les membres des
familles relie¤ es aux e¤ quipes de cadres participent a' l’extension
du monstre. Et ce monstre de¤ passe tre' s rapidement l’envergure
de ces industries. Il devient un e¤ on. Or l’on sait qu’un e¤ on peut
empoisonner un peuple entier.

Nous vous pre¤ sentons cette affaire d’une fac� on encore tre' s
e¤ dulcore¤ e, car, dans notre monde, il n’existe pas qu’une seule
fabrique de ce genre, mais toute une industrie de guerre d’ in-
nombrables e¤ quipes d’ inge¤ nieurs empoisonnent comple' te-
ment l’humanite¤ par une vivante re¤ alite¤ de fume¤ e, de feu et de
sang.

Voyez-vous comment l’humanite¤ est victime de l’ igno-
rance, victime des cadres, des e¤ quipes scientifiques, de ceux qui
sont si savants mais ne connaissent pas l’unique ne¤ cessaire ? Au-
tour de vous, ce que vous e“ tes et ce que vous faites vous encercle.
Et justement tout ce que vous e¤ laborez mentalement si vigou-
reusement est tre' s vital, tre' s vivant. Comprenez-vous mainte-
nant pourquoi il est dit dans l’Enseignement universel que
cinq minutes de pense¤ es inconside¤ re¤ es peuvent ane¤ antir le tra-
vail de longues anne¤ es ? Combien plus donc l’activite¤ mentale
scientifique quotidienne de certains cadres.

Vous voyez donc maintenant clairement quelle calamite¤ se
re¤ pand sur l’humanite¤ , quel empoisonnement de l’humanite¤
s’est ainsi de¤ veloppe¤ par ignorance. Comprenez-vous comment
il se fait que, dans cette mer empoisonne¤ e qui entoure l’huma-
nite¤ , tout doive aller de travers ? Et que l’on peut appeler mira-
cle le fait qu’ il existe encore un groupe d’hommes qui ne soit
pas entie' rement descendu en-dessous de la normale ? Ne va-t-il
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pas de soi que, dans cette situation, la jeunesse de¤ vie et montre
de¤ ja' tre' s to“ t des traits qui ne sont plus tout a' fait humains ?

Il y a aussi quelque chose de comique dans ce tragique. Les
cadres, qui ont donc, en re¤ alite¤ , la direction de toute l’huma-
nite¤ , accourent pendant leur temps libre vers les pasteurs ou au-
tres guides spirituels pour e¤ tudier avec eux ce qu’ il faudrait faire
pour e¤ lever le niveau de la jeunesse. Mais ce plan supe¤ rieur se
trouve de¤ ja' dans l’atmosphe' re qui nous entoure ! Les cadres
font tout pour rendre inoffensif le poison qu’ ils ont eux-
me“ mes fabrique¤ , l’explosion qu’ ils ont eux-me“ mes de¤ clenche¤ e.
Percevez-vous que c’est justement ce sentiment errone¤ , ne repo-
sant sur aucune base rationnelle, qui rend les choses encore
pires ?

Et qu’en est-il maintenant du travailleur manuel, de
l’homme de la masse condamne¤ a' concre¤ tiser, a' fabriquer tout
ce qui est pense¤ ? Mentalement il n’est pas encore tombe¤ aussi
bas que le cadre. La corruption de ce qu’ il y a de meilleur dans
ce groupe est moindre que dans le premier.

Le travailleur manuel, au point de vue mental, en est encore
au stade du de¤ veloppement. Il est la victime, ou le devient.
porte le karma du monde sur ses e¤ paules fatigue¤ es et courbe¤ es.
Il est beaucoup plus malheureux qu’ il y a quelques dizaines
d’anne¤ es, alors que la protection sociale e¤ tait encore extre“ me-
ment imparfaite dans de nombreux pays et que l’on n’e¤ tait pas
encore aussi attentif a' lui. Tous ces hommes sont victimes ^ et
combien ^ de la male¤ diction de l’ ignorance, de l’ ignorance des
cadres applique¤ e scientifiquement.

Telle est l’ image de la mise' re actuelle ou' l’humanite¤ a som-
bre¤ comme dans un puits sans fond. Rien que ce seul aspect du
comportement humain que nous venons de de¤ crire serait de¤ ja'
suffisant pour entra|“ ner le suicide de l’humanite¤ . Est-il alors in-
sense¤ de pre¤ senter a' votre re¤ flexion ces paroles de LaoTseu : ß Les
armes sont des instruments de malheur�; ce ne sont pas les ins-
truments de l’homme noble. Celui-ci ne se re¤ jouit pas d’en
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posse¤ der car ß cela voudrait dire qu’ il aimerait tuer des hom-
mes.� Toute cette industrie, tout ce qui lui est annexe et tout ce
qu’elle entra|“ ne doit faire l’objet de ce¤ re¤ monies fune' bres. Lavie
tout entie' re est une mascarade macabre.

L’humanite¤ , bien qu’encore vivante, a de¤ ja' e¤ te¤ assassine¤ e par
l’ ignorance de ses dirigeants. Elle est morte-vivante, c’est un
se¤ pulcre, encore exte¤ rieurement quelque peu blanchi, mais
rempli d’ossements. Ce qui, du temps de LaoTseu, retentissait
comme un avertissement sur une pente glissante est, en ve¤ rite¤ ,
devenu maintenant une triste re¤ alite¤ , une certitude absolue,
comprenez-vous ?

Donc, si vous voulez encore aujourd’hui tirer la lec� on des
paroles de LaoTseu, tirez la lec� on de l’e¤ tat re¤ el de l’humanite¤
actuelle. Re¤ fle¤ chissez a' ce qu’on peut encore faire pour e¤ chap-
per d’une fac� on entie' rement nouvelle a' cette mort vivante et
pour e“ tre utile a' l ’ humanite¤ ignorante dans cette situation dan-
gereuse.

Vous ne pouvez pas vous contenter de parler.Vous ne pouvez
pas vous contenter de vous de¤ montrermutuellement l’e¤ vidence
de ces faits, il y a de¤ ja' bien assez de bavardages comme cela.
D’ innombrables ouvrages, qu’on pourrait empiler sur plu-
sieurs me' tres d’e¤ paisseur, sont pleins de protestations contre la
science nucle¤ aire, cela repre¤ sente une e¤ norme quantite¤ d’e¤ crits.
Cela n’a pas de sens. Les meilleures armes sont des instruments demal-
heur.

Les dirigeants de l’humanite¤ , dans leur ignorance, ont de¤ ja'
tue¤ celle-ci. Donc, encore une fois, si vous voulez tirer la lec� on
des paroles de LaoTseu, tirez la lec� on de l’e¤ tat re¤ el de l’huma-
nite¤ .

A l’heure actuelle beaucoup d’e¤ minents scientifiques de¤ -
couvrent que les applications des de¤ couvertes de la science
vont dans le mauvais sens. Et un grand nombre se re¤ unissent
pour tenter de de¤ tourner les dangers. Beaucoup de savants se
sont regroupe¤ s sur le plan international pour protester. Ils
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voient clairement que tout va a' l’envers. Et ils tentent mainte-
nant de re¤ duire a' ne¤ ant le re¤ seau anarchique de leurs pense¤ es
ainsi que son emprise sur l’humanite¤ . Ils sont pour ainsi dire
courbe¤ s sous le poids d’une grande peur.

Mais bien qu’ ils soient les premiers a' savoir ce qu’ ils ont de¤ -
cha|“ ne¤ , si vous lisez leurs e¤ crits, vous de¤ couvrez que leur beau
ze' le est comple' tement sans valeur. C’est comme s’ ils criaient
dans le de¤ sert. Ils renouvellent leurs appels depuis de nombreu-
ses anne¤ es, sans aucun succe' s. Certes, qu’ ils soient saisis d’effroi
est un signe favorable : cela montre qu’ ils ont de¤ couvert les
conse¤ quences de leurs activite¤ s, conse¤ quences qu’ ils tentent
maintenant d’enrayer. Mais ils peuvent bien rayonner de
bonte¤ , leur action est absolument vaine, quoique ce soit un
signe caracte¤ ristique.

Un autre signe caracte¤ ristique est le fait que l’Ecole Spiri-
tuelle se porte vers l’humanite¤ , qu’elle vient a' vous pour vous
assister dans vos e¤ ventuelles tentatives pour e¤ chapper encore au
pe¤ ril mortel.

Cependant celui qui le veut et le peut re¤ ellement doit alors se
montrer radical, radical dans son comportement. Mais beau-
coup y sont-ils pre“ ts ? Ceux qui le sont devront ane¤ antir sur
leur propre terrain les effets de la me¤ chancete¤ qui se de¤ veloppe
par ignorance. Il est exige¤ d’eux qu’ ils attaquent le re¤ seau de
leurs pense¤ es hautement dangereuses par leur rayon d’action.
Il faut les supprimer. Il est donc ne¤ cessaire d’avoir un compor-
tement radical si l’on veut servir l’humanite¤ avant qu’ il ne soit
trop tard.

Il s’agit donc de savoir si, en ce qui vous concerne, nous pre“ -
chons dans le de¤ sert, ou si vous e“ tes pre“ t, radicalement, aussi ra-
dicalement qu’a' une autre e¤ poque les fre' res et soeurs
maniche¤ ens, a' appliquer ce comportement. Si nous trouvons
un groupe suffisamment fort qui le veuille vraiment, beaucoup
pourra encore e“ tre fait.
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31-iii

Aimez vos ennemis

Apre' s avoir e¤ tudie¤ notre socie¤ te¤ dans sa re¤ alite¤ , en profondeur et
sans parti pris, a' propos des antiques aphorismes de Lao Tseu
vieux de trois mille ans, apre' s avoir e¤ te¤ confronte¤ a' la de¤ ge¤ ne¤ -
rescence actuelle, vous voyez clairement que nous ne faisons
certes pas partie de ceux qui se complaisent dans la de¤ cadence
et qui, avec une espe' ce de plaisir sadique, de¤ clarent que le
monde et l’humanite¤ courent a' . leur perte par ignorance.

Supposons que vous partagiez notre point de vue et que
vous demandiez maintenant avec le plus profond se¤ rieux :
ßQue faire pour aider directement les humains ? Doit-on aller
vers eux pour leur parler ? Doit-on e¤ diter des pe¤ riodiques ou
e¤ crire des livres pour les amener a' la raison?�

Nous pensons qu’ il ne faut pas le faire. En effet, nous
connaissons le type du cadre pour employer la terminologie
du chapitre pre¤ ce¤ dent et celui du travailleur manuel. Cela n’au-
rait certainement aucun sens car nos paroles et nos actions se-
raient contredites et accro|“ traient encore la confusion.

Nous avons vu a' quel point l’humanite¤ est prise au de¤ -
pourvu, est empoisonne¤ e et sera biento“ t ane¤ antie par le de¤ ve-
loppement de ses conceptions mentales. Eh bien, ta“ chons de la
servir en attaquant le mal a' la racine. Dans l’Ecole Spirituelle
abandonnons e¤ galement nos conceptions mentales. Croisons
l’e¤ pe¤ e dans le domaine astral. Allons a' la rencontre de l’huma-
nite¤ sur son propre terrain, le terrain de la corruption initiale, de
la de¤ shumanisation, donc dans le monde mental et astral.

Une difficulte¤ se pre¤ sente qu’ il faut bien garder a' l’esprit.
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Dans le monde astral, le mensonge n’existe pas. Tout y a une
re¤ alite¤ positive et absolue. Lorsque, inte¤ rieurement, vous ß faites
semblant�, vous ne cre¤ ez certainement pas une conception
mentale acceptable. La partie de l’humanite¤ dont nous avons
parle¤ , occupe¤ e a' concevoir des armes, a' les e¤ tudier, a' les dessiner
pour ensuite les fabriquer, travaille de telle sorte que, pour elle,
l’activite¤ mentale pre¤ ce' de l’activite¤ mate¤ rielle. Or si nous, dans
l’Ecole Spirituelle, voulons faire cesser ces industries, si nous
voulons purifier la sphe' re astrale mentale, tout au moins si
nous voulons ralentir fortement l’activite¤ de l’humanite¤ , notre
activite¤ dans la matie' re doit pre¤ ce¤ der ou accompagner notre ac-
tivite¤ mentale.

Notre intention est de vous faire voir clairement que tout ce
que nous disons, tout ce que nous voulons dans l’Ecole Spiri-
tuelle doit e“ tre pre¤ ce¤ de¤ par le comportement, un comporte-
ment pur, clair, positif. C’est sur cette base qu’ il sera possible
e¤ ventuellement de redresser, dans la sphe' re astrale, ce qui est
ß de¤ vie¤ �, d’apaiser ce qui enrage de cole' re. Celui qui veut faire
quelque chose pour l’humanite¤ qui souffre souffrance qu’elle a
elle de¤ cha|“ ne¤ e par ignorance doit, sur la base d’un comporte-
ment positif, approcher d’elle dans la sphe' re astrale pour y
ane¤ antir ses oeuvres mauvaises. Il est donc demande¤ de lui un
caracte' re e¤ leve¤ et pur.

Supposez et nous entrons maintenant sur le terrain de l’oc-
cultisme qu’un homme de¤ cide d’e¤ mettre sur le plan astral, pen-
dant cinq ou dix minutes par jour, des courants purs en
direction de l’endroit menace¤ . Ceci serait inutile. Il faut qu’ il
envoie un courant d’amour continu base¤ sur un comportement
re¤ ellement pur. Le re¤ sultat ne se fera su“ rement pas attendre. Par
l’application d’une telle magie, il serait possible d’ane¤ antir en
quelques secondes, dans la sphe' re astrale, les conse¤ quences du
de¤ sarroi. Et comment obtenir cela autrement que par l’amour
fondamental ?

Nous he¤ sitons un peu a' prononcer le mot ß amour� car on
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pense alors trop souvent a' l’espe' ce de sentiment doucereux si
connu dans notre nature : faire l’aimable, faire ß semblant�.
Comprenez donc la force d’amour dont nous parlons ici au
sens du Sermon sur la Montagne. Ce principe d’amour parfai-
tement pur de¤ montre¤ par le comportement, amour qui passe a'
travers tout, constitue, dans la sphe' re mate¤ rielle, une base puis-
sante pour attaquer l’ennemi dans son propre de¤ sarroi. Partant
d’une telle conception mentale, nous pouvons devenir si forts
que tout nous soit possible.

Le Sermon sur la Montagne repose aussi sur ce fondement,
ainsi que les ce¤ le' bres paroles rapporte¤ es parMatthieu, chapitre 5:
ß Je vous le dis, aimez vos ennemis, be¤ nissez ceux qui vousmau-
dissent, faites du bien a' ceux qui vous ha|« ssent et priez pour
ceux qui vous maltraitent et qui vous perse¤ cutent, afin que
vous soyez fils de votre Pe' re qui est dans les cieux, parfaits
comme votre Pe' re ce¤ leste est parfait.�

Le Sermon sur la Montagne nous montre un homme qui,
sous tous les. rapports, est comple' tement diffe¤ rent de l’homme
ne¤ de la nature. Pour vivre ainsi, pour e“ tre ainsi, il faut partir de
la renaissance de l’a“ me, de l’e¤ tat d’a“ me vivante. Efforcez-vous
donc d’acque¤ rir une a“ me vivante. Ceignez-vous pour re¤ pandre
cette force sur les bons et sur les me¤ chants. C’est sur cette indi-
cible magie de l’amour que repose le comportement qui vous
est propose¤ . Il est d’une urgente ne¤ cessite¤ d’avoir cette attitude
en un temps comme le no“ tre.Voila' l ’unique possibilite¤ de faire
quelque chose pour le monde et l’humanite¤ : mobiliser la force
de l’amour.

Aimez vos ennemis
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31-iv

L’amour de l ’homme gnostique magique

Apre' s avoir scrute¤ en profondeur l’e¤ tat re¤ el de la socie¤ te¤ actuelle
et de¤ couvert ses causes, nous avons e¤ tabli que l’humanite¤ se
trouvait prise au de¤ pourvu, empoisonne¤ e et menace¤ e d’ane¤ an-
tissement par le mental.

Les conceptions mentales qu’elle entretient depuis si long-
temps ont seme¤ , dans sa sphe' re de vie astrale, un de¤ sordre pres-
que de¤ sespe¤ re¤ . La lutte, le chaos, le de¤ sastre qui en re¤ sultent dans
la sphe' re mate¤ rielle sont sans mesure et l’on se pose la question :
ßComment faire cesser cette e¤ norme tourmente ?� D’autant
plus que l’humanite¤ , quand elle se trouve devant un pareil de¤ s-
astre, a toujours recours a' la violence sous une forme ou une
autre : ßQuelle force employer pour neutraliser la catastrophe ?�
Elle se sert toujours des armes pour e¤ carter le danger, totale-
ment ignorante du fait qu’ainsi elle envenime les causes et ag-
grave les conse¤ quences. Pensez a' la parole de Lao Tseu : les
meilleures armes sont des instruments de malheur. Nous vous avons
montre¤ ce qu’elle avait d’ incontestable. Nous nous trouvons
donc maintenant devant ce grand proble' me, cette question :
ßQue doit faire l’Ecole Spirituelle dans cette situation de¤ sas-
treuse ?�

Vous voyez clairement que le temps est venu d’une action
nouvelle et puissante. Maintenant l’Ecole Spirituelle Gnos-
tique doit montrer ce qu’elle est, et ce dont elle est capable.
Maintenant il faut saisir l’occasion : ßQue faire pour e¤ carter les
immenses dangers qui nous menacent ?�

Prenons un peu de distance par rapport a' l ’agitation que sou-
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le' vent tous ces dangers indiciblement menac� ants pour les e¤ tu-
dier le plus objectivement possible. Faut-il que nous interve-
nions dans l’agitation? Devons-nous protester, par exemple,
comme beaucoup le font ? Devons-nous envoyer des lettres
aux personnes qui sont au pouvoir ? Faut-il, poliment, faire
acte d’ indiscipline, afin d’attirer l’attention sur les dangers en-
courus ? Ou bien se montrer franchement re¤ volutionnaire, a' la
suite de quoi toutes sortes de machinations politiques suscite-
ront des forces contraires pour empe“ cher les combattants de re¤ a-
liser leurs desseins ?

Vous comprenez bien que de telles activite¤ s n’ont aucun
effet. Car tout cela, sans exception, revient a' mener la lutte
d’une fac� on ou d’une autre. Au mieux, c’est se montrer men-
talement positif par rapport a' l’orientation mentale de l’huma-
nite¤ et de tout ce qu’elle engendre. Et vous le savez, les armes
mentales sont les meilleures.

Or attention : Les meilleures armes, dit LaoTseu, sont des instru-
ments demalheur.Et il est donne¤ aux e¤ le' ves de l’Ecole Spirituelle
en particulier de savoir a' quel point il faut craindre justement ces
armes mentales comme la pire des calamite¤ s. Il est donc tra-
gique de devoir affirmer que, si une tre' s grande partie de l’hu-
manite¤ comprend que lemonde est a' l ’envers et va au devant de
dangers extre“ mement funestes, cette me“ me partie de l’huma-
nite¤ , en raison de son ignorance, ne peut pas agir pour aider de
la seule fac� on juste les hommes qui cherchent. Nous re¤ pe¤ tons
donc encore une fois avec insistance qu’ il faut chercher le seul
moyen d’aider l’humanite¤ de fac� on absolue dans l’application
la plus radicale de la force de l’amour universel.

Tout en vous disant cela, nous nous rendons compte que
nous devons encore vous parler plus explicitement de cette ap-
plication de la force d’amour pour ne pas e“ tre mal compris. En
effet, on risque rapidement sur ce point de se perdre dans le la-
byrinthe des diffe¤ rentes notions et nous aurions de la peine a'
vous faire comprendre ce que l’Ecole de la Rose-Croix d’Or
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envisage par la' . Pour ce faire, commenc� ons par dire ce qu’elle
n’envisage pas. Faisons donc la distinction entre, premie' rement,
la pratique de l’amour, l’effort d’amour de l’homme religieux;
deuxie' me-ment, celui de l ’humanitariste; troisie' mement, celui
de l ’homme-moi, et plac� ons en vis-a' -vis la pratique d’amour de
l’homme gnostique magique.

Examinant le cas de l’homme religieux, nous constatons
qu’e¤ tant donne¤ sa pratique de l’amour, il ne peut se de¤ faire de
l’ illusion, donc de l’ ignorance. Car les autorite¤ s religieuses le
rendent absolument de¤ pendant d’une soi-disant e¤ criture sainte
dont l’ interpre¤ tation litte¤ rale, a' laquelle on ne saurait retrancher
ß un seul iota ou un seul trait de lettre�, constitue un terrible
frein. La foi n’est pas place¤ e en Dieu, qui est amour, mais fon-
de¤ e sur un texte qui interpre' te l’amour. Et c’est tout a' fait autre
chose que la rencontre avec l’amour lui-me“ me.

La foi est souvent pre¤ sente¤ e par quelqu’un qui pre“ che
l’amour. L’homme religieux a pour cette raison des moyens
de contro“ le insuffisant. Il n’est pas besoin de s’opposer a' quel-
qu’un qui pre“ che l’amour, mais il faut pouvoir partir de son
propre pouvoir de- contro“ le pour acque¤ rir la certitude. Le
manque d’un tel pouvoir rend toujours de¤ pendant. Et celui
qui est toujours de¤ pendant devient toujours victime. Or c’est
toujours dans cette situation-la' que se retrouve celui qui, ou
bien n’a pas d’a“ me du tout, ou bien n’a pas une a“ me libre,
quoique posse¤ dant des qualite¤ s d’a“ me, donc subissant l’ in-
fluence de l’amour. Ici nous sommes oblige¤ s de faire la nette
distinction entre l’homme a' l’a“ me libe¤ re¤ e et celui qui n’a que
des qualite¤ s d’a“ me. Une a“ me de¤ pendante est toujours sujette a'
l’ illusion, quoi qu’ il en soit.

On peut dire la me“ me chose de l’humanitariste. Que, dans
la nature dialectique, la nature de la mort, il veuille faire l’expe¤ -
rience de vivre dans la fraternite¤ de tous les hommes ; qu’ il
veuille e¤ tablir le Royaume de Dieu dans un champ de vie ou'
c ’est absolument impossible, le caracte¤ rise indubitablement
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comme quelqu’un qui posse' de des qualite¤ s d’a“ me. Qu’ il
veuille conside¤ rer le mal positif comme un incident passager
qui se changera sous peu en bien, montre qu’ il posse' de indiscu-
tablement des qualite¤ s d’a“ me. Mais pas plus qu’ il n’est possible
de charger un enfant de diriger le monde, il n’est possible de
suivre la ligne humanitaire. Elle conduit immanquablement
dans le mare¤ cage de l’ ignorance.

Pour e¤ viter les malentendus, il faut souligner encore avec in-
sistance qu’ il y a divers moyens d’acque¤ rir des qualite¤ s d’a“ me
de fac� on ne¤ gative, par exemple par la voie de la souffrance.
Combien n’ont pas e¤ te¤ frappe¤ s, terrasse¤ s par la vie, et ont donc
suivi la voie de la souffrance. Et sachez que la majorite¤ des per-
sonnes ainsi frappe¤ es ont de loin le caracte' re le plus doux. Un
malade cloue¤ sur son lit en donne un exemple frappant. Car ces
personnes, par leurs e¤ preuves, de¤ veloppent des qualite¤ s d’a“ me.
Elles sont touche¤ es par le champ de l’Ame du monde qui en-
globe tout, dont parle Platon.

L’Ame du monde embrasse tout sans exception. Et si quel-
qu’un, plonge¤ dans la douleur, oublie son moi un instant, alors
l’Ame du monde vient le toucher. De la sorte il est charge¤ de
qualite¤ s d’a“ me gra“ ce au champde l’Ame dumonde qui englobe
tout, me“ me si c’est de fac� on ne¤ gative, donc dans l’ ignorance.

C’est ainsi que nous rencontrons dans lemonde des e“ tres tre' s
fins, pleins d’a“ me et d’amour. Ce sont tous des ß jeunes hom-
mes riches�, mais ils manquent de l’unique ne¤ cessaire ; ils ne
connais-sent pas le chemin ; et s’ ils le connaissaient, ils refuse-
raient de le suivre. Ils ne peuvent pas en capter la force et s’en
de¤ tournent toujours, car ils croient pouvoir trouver dans ce
monde ce qui n’est pas de ce monde. Ce que l’on doit penser
de l’homme-moi absolu, vous le savez. Son amour est de na-
ture a' rester toujours a' l’ inte¤ rieur d’un cercle bien de¤ limite¤ . En
outre, a' l ’ inte¤ rieur de ce cercle, son moi ne doit absolument pas
rencontrer d’obstacles, comme vous savez. L’homme naturel
repousse les tabous pour vivre son pre¤ tendu amour sans aucune
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restriction. Qui croit devoir prendre cette voie ßmoderne�
n’appartient pas a' l’Ecole Spirituelle. L’homme-moi se trouve
dans la classe infe¤ rieure de la vie ante¤ rieure.

Apre' s tout cela, tentons de re¤ ve¤ ler l’amour divin, l’amour qui
est au-dessus de tout, l’amour qui libe' re tout, l’amour avec le-
quel ane¤ antir comple' tement tout ce qui menace lemonde.Voila'
la force avec laquelle l’Ecole Spirituelle doit travailler pour
aider et sauver si possible tous ceux qui, d’une manie' re ou
d’une autre, ont des qualite¤ s d’a“ me. C’est donc la force que
vous devriez posse¤ der ; c ’est la force d’ou' vous devriez prove-
nir ; cette force doit e“ tre libe¤ re¤ e.

Tant que l’homme posse¤ dera une a“ me, des qualite¤ s d’a“ me
encore de¤ pendantes de la personnalite¤ lie¤ e a' la nature et spe¤ cia-
lement au corps vital ou double e¤ the¤ rique, le moi entier, la per-
sonnalite¤ entie' re s’ impliquera chaque fois automatiquement
dans chaque proble' me. C’est la plupart du temps la cause des
difficulte¤ s qui surgissent entre les e¤ le' ves en raison de leur
conduite les uns vis-a' -vis des autres. La majorite¤ ont de tre' s
grandes qualite¤ s d’a“ me mais lie¤ es, me“ le¤ es, rive¤ es au moi de la
nature. S’ ils avaient des qualite¤ s d’a“ me pures, sans plus, ils n’au-
raient entre eux aucun proble' me, ils se comprendraient parfai-
tement et s’e¤ le' veraient tous dans une harmonie parfaite.

Mais le moi s’ immisce chaque fois entre deux personnes. Et
en raison de sa nature, chacun est diffe¤ rent des autres. En raison
de sa nature, chaquemoi est charge¤ d’un karma diffe¤ rent. C’est
ainsi que les hommes entrent en conflit bien qu’ ils ne le veuil-
lent pas. Si l’a“ me est libe¤ re¤ e, donc s’est arrache¤ e a' la personna-
lite¤ ne¤ e de la nature, et agit en toute autonomie, comme Je¤ sus-
Christ notre Seigneur, alors non seulement elle devient mais
elle est toute-puissante.

Nous ne conside¤ rons pas ici l’e¤ tat de mort, mais une condi-
tion de vie nouvelle ou' le candidat posse' de re¤ ellement une a“ me
libe¤ re¤ e, comme Je¤ sus le Seigneur, le prototype de l’homme
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moderne, de l’homme ve¤ ritable. Si on met vraiment en pra-
tique l’ imitation de Je¤ sus-Christ, on ne place plus au premier
plan, dans le travail de la libe¤ ration, sa propre personnalite¤ ne¤ e
de la nature, on lui donne un ro“ le secondaire. Seule la person-
nalite¤ ne¤ e de la nature qui a mene¤ son travail d’homme-Jean a'
bonne fin ^ rendre droits les chemins pour son Dieu ^ seule
cette personnalite¤ est mise en mesure d’oeuvrer magiquement
au sens gnostique.

Nous sommes convaincus de parler ici de valeurs, de forces,
d’aspects et de possibilite¤ s de la vie gnostique dont vous n’avez
peut-e“ tre jamais entendu parler. Mais il y a beaucoup d’e¤ le' ves
qui sont en train de se pre¤ parer a' ce travail. Et nous nous esti-
merions heureux si nous pouvions donner toutes les indications
ne¤ cessaires sur la manie' re dont il est possible de libe¤ rer son a“ me
pendant la dure¤ e d’une courte vie, et d’en finir avec la person-
nalite¤ ne¤ e de la nature.

Ne vous imaginez pas que Je¤ sus-Christ, le prototype de
l’homme libe¤ re¤ , se soit retire¤ loin de nous. L’Ecole Spirituelle
insiste sur le fait que tout ce que vous voulez e¤ ventuellement
atteindre dans la nature n’est pas plus facile que l’ imitation de
Je¤ sus-Christ comprise au sens gnostique. Donc nous espe¤ rons
e“ tre a' me“ me de vous donner les indications ne¤ cessaires pour
trouver la solution de votre vie, dans quelque direction que
vous la cherchiez, solution d’un inte¤ re“ t immense pour l’huma-
nite¤ entie' re.

L ’amour de l ’ homme gnost ique magique
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31-v

Vous e“ tes le sel de la terre

Nous voulons maintenant vous soumettre le programme de la
magie gnostique et vous enmontrer l’utilite¤ et la ne¤ cessite¤ . Elle
constitue la seule manie' re de sauver le monde et l’humanite¤ .

Pour commencer, nous vous pre¤ sentons la personne de
Je¤ sus-Christ, le Fils du Pe' re, dont nous devons tous e“ tre les imi-
tateurs. Nous l’avons choisi comme exemple parce que nous
voyons qu’ il est homme et Dieu, c ’est-a' -dire qu’ il fut un e“ tre
ne¤ de la nature et une a“ me rene¤ e. Le cours de sa vie entie' re te¤ -
moigne que, sur le plan de l’a“ me, il e¤ tait totalement libre, qu’ il
e¤ tait un libre citoyen du ciel-terre, tandis qu’en tant que ne¤ de la
nature, il avait atteint ce qu’un tel e“ tre est en mesure de re¤ aliser
de plus haut. Selon la nature, il e¤ tait totalement transfigure¤ . Il se
trouvait donc totalement dans ce monde mais, en tant
qu’homme-a“ me, il n’e¤ tait plus de ce monde.

Comme tel, il avait la capacite¤ d’exprimer tous les aspects du
cosmos. Il ne faisait qu’un avec le Logos de la terre et avec l’Es-
prit de la terre. Il s’e¤ levait dans le ciel et de la' descendait sur la
terre qui, comme le dit la Bible, est le marchepied de Dieu. II
e¤ tait donc tout puissant dans le cosmos entier et il lui avait e¤ te¤
donne¤ tout pouvoir sur la terre et dans le ciel.

Si vous regardez sa personne comme un mode' le pour une
ve¤ ritable imitation, a' laquelle lui-me“ me vous invite, a' laquelle
vous incite parce que vous en avez le pouvoir ^ e¤ tant donne¤ que
vous ne voulez plus le regarder comme une idole inaccessible ou
comme le personnage d’un conte de fe¤ e ^ conside¤ rez-le en fait
comme la haute vocation a' laquelle nous sommes tous appele¤ s
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et, en tant que membres d’une Ecole Spirituelle Gnostique,
voyez que par lui, avec lui et en lui se re¤ ve' le le programme en-
tier de la magie gnostique. Et vous de¤ couvrez non seulement
qu’un amour plein d’e¤ le¤ vation et de se¤ re¤ nite¤ e¤ mane de vous,
mais aussi que vous confe¤ rerez tout pouvoir sur la terre et dans
le ciel.

Eny re¤ fle¤ chissant, vous comprendrez qu’ il n’y a pas unmo-
ment ou' il n’y a rien suivi d’un moment ou' il y a tout ; qu’ il
s’agit d’une croissance, d’un chemin que chacun suit a' son pro-
pre rythme; et que de' s le plus petit progre' s sur le chemin, la
gra“ ce, la force et l’amour de Dieu augmentent de¤ ja' chaque
jour, pourvu que vous vous de¤ barrassiez de toutes les le¤ gendes
et contes de fe¤ es que l’e¤ glise vous a raconte¤ s et dont elle vous a
charge¤ depuis votre jeunesse. Disons-le encore une fois, consi-
de¤ rez Je¤ sus le Seigneur comme le prototype de l’homme nou-
veau unique, ce que vous devez devenir vous-me“ me dans toute
sa grandeur.

Mais ne venez pas nous demander : ß Par ou' dois-je
commencer ?� Commencez par votre propre commencement,
comme vous l’ indique votre vie personnelle. Rendez droits
vos chemins, la' me“ me ou' vous e“ tes, la' ou' vous demeurez, la' ou'
vous vivez. Soyez un homme-Jean sous tous les rapports, c ’est-
a' -dire dans tous les aspects de votre rayon d’action du moment.

Le rayon d’action des uns sera peut-e“ tre plus grand que celui
des autres. Mais peu importe ! Si quelqu’un dont le rayon d’ac-
tion est plus grand que le vo“ tre n’en fait pas usage, alors que
vous exploitez le vo“ tre, e¤ ventuellement plus petit, votre action
sera plus grande que la sienne.

Il appara|“ t donc que vous avez la possibilite¤ de pratiquer
l’ imitation de Je¤ sus-Christ imme¤ diatement ; que, tous en-
semble, nous sommes en mesure de former un seul groupe ; et
que nous devons e“ tre remplis du plus grand respect possible les
uns pour les autres. C’est ainsi que se constitue un groupe de¤ -
cide¤ , la communaute¤ de Jean, laquelle, dans le de¤ sert, parcourt
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son chemin en ligne droite vers le but unique. Ainsi sommes-
nous tous baptise¤ s d’Eau vive, l’Eau vive de l’Ame du monde,
qui nous englobe tous.

Affirmons encore une fois avec insistance : le cosmos de¤ chu
tout entier est entoure¤ , enveloppe¤ par l’Ame dumonde. Et tous
ceux qui s’y ouvrent et oublient leur moi en rec� oivent les
rayonnements dans leur e“ tre.

Vous comprenez qu’on ne doit pas seulement en parler,
qu’on ne doit pas seulement s’orienter de fac� on mystique,
qu’on ne doit pas seulement s’accorder inte¤ rieurement a' ce che-
min, mais qu’ il est d’une ne¤ cessite¤ absolue d’avoir un compor-
tement concret s’e¤ cartant comple' tement de tout comportement
ordinaire. C’est une exigence. Si la se¤ re¤ nite¤ de l’Ame du
monde vous touche, si les valeurs qu’elle rayonne pe¤ ne' trent jus-
qu’au tre¤ fonds de votre e“ tre, optez pour le comportement cor-
respondant, un comportement inte¤ rieurement pur, un
comportement e¤ videmment totalement diffe¤ rent de celui des
hommes qui ignorent absolument le but unique de l’huma-
nite¤ .

Vous trouverez la structure, l’enseignement et les lignes di-
rectrices d’un tel comportement, comme nous l’avons fait re-
marquer pre¤ ce¤ demment, dans le Sermon sur la Montagne. De' s
que vous avez commence¤ a' jeter les yeux plus ou moins cons-
ciemment sur votre vie, le Sermon sur la Montagne e¤ tait peut-
e“ tre de¤ ja' a' votre porte¤ e. C’est pour cela que l’homme l’a
Quand on ne conna|“ t pas le but de l’humanite¤ , quand on ne
suit pas l’orientation de l’homme Jean et que l’on se tient sur
le plan ordinaire de la vie issue de la nature, le Sermon sur la
Montagne est une impossibilite¤ et ne suscite qu’opposition.
Vous e“ tes alors toujours en conflit grave avec tout ce qu’ il
contient.

Nous allons donc vous faire maintenant une demande : lisez
le Sermon sur la Montagne une fois par jour, re¤ fle¤ chissez-y une
fois par jour pendant quelques instants. Si vous voulez que cela
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porte ses fruits, il est logique que vous le fassiez dans une op-
tique approprie¤ e, d’un point de vue correspondant. Il faut
alors chercher un plan de vie diffe¤ rent. Il faut chercher a' se pla-
cer sur un plan bien supe¤ rieur a' celui de l’homme moyen. Et
c’est sur ce plan qu’ il faut baser votre comportement.

Les e¤ le' ves d’une Ecole Spirituelle Gnostique te¤ moignent
que, depuis longtemps de¤ ja' , ils cherchent un autre plan de vie.
Autre-ment pourquoi seraient-ils devenus e¤ le' ves ?

Mais e¤ coutons donc cet avertissement : ßQue personne ne
grimpe trop haut.�Nemontez que jusqu’au point ou' vous pou-
vez vous maintenir, un point d’ou' vous ne pouvez pas tomber,
e¤ ventuellement vous ne soyez pas un objet de rise¤ e. Ne dites
pas : ß Je suis a' ce niveau,� alors qu’en re¤ alite¤ vous e“ tes bien en-
dessous.

Nous disons que nous ß gravissons lamontagne� quand nous
montons a' un niveau supe¤ rieur et que nous nous ymaintenons.
Et il est e¤ vident que la rencontre avec le prototype de l’Homme
noble et ve¤ ritable se fait a' ce niveau. Si vous acceptez nos pro-
positions, e¤ coutez les Be¤ atitudes du Sermon sur la Montagne :

ßVoyant la foule, Je¤ sus monta sur la montagne; et, apre' s qu ’il se fut
assis, ses disciples s ’approche' rent de lui. Puis avant ouvert la bouche, il
les enseigna, et dit :
Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des cieux est a' eux.
Heureux les afflige¤ s, car ils seront console¤ s. Heureux les de¤ bonnaires,
car ils he¤ riteront la terre.
Heureux ceux qui ont faim et soit de la justice, car ils seront rassasie¤ s.
Heureux les mise¤ ricordieux, car ils obtiendront mise¤ ricorde.
Heureux ceux qui ont le coeur pur, car ils verront Dieu.
Heureux ceuxqui procurent la paix, car ils seront appele¤ s fils deDieu.
Heureux ceux qui sont perse¤ cute¤ s pour la justice, car le royaume des
cieux est a' eux.
Heureux serez-vous, lorsqu ’on vous outragera, qu ’on vous perse¤ cutera
et qu ’on dira faussement de vous toute sorte de mal a' cause de moi.
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Re¤ jouissez-vous et soyez dans l ’alle¤ gresse, parce que votre re¤ compense
sera grande dans les cieux; car c ’est ainsi qu ’on a perse¤ cute¤ les prophe' -
tes qui ont e¤ te¤ avant vous.
Vous e“ tes le sel de la terre.Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui
rendra-t-on ? Il ne sert plus qu ’a' e“ tre jete¤ dehors, et foule¤ aux pieds par
les hommes.
Vous e“ tes la lumie' re du monde. Une ville situe¤ e sur une montagne ne
peut e“ tre cache¤ e; et on n’allume pas une lampe pour la mettre sous le
boisseau, mais on la met sur le chandelier, et elle e¤ claire tous ceux qui
sont dans la maison.
Que votre lumie' re luise ainsi devant les hommes, afin qu ’ils voient vos
bonnes oeuvres, et qu ’ils glorifient votre Pe' re qui est dans les cieux.�

Dans toutes les phases et a' toutes les e¤ poques approprie¤ es, il y a
toujours sur terre une multitude d’hommes de nature excep-
tionnelle. Ce sont ceux qui, a' un moment donne¤ , comprennent
par intuition qu’ il doit exister une autre vie, concre' te et nou-
velle, une vie que n’expliquent ni les phe¤ nome' nes mystiques, ni
les aspects de l’humanitarisme, et certainement pas le moi de
l’homme. Et a' mesure que l’e¤ poque avance pour les hommes
de cettemultitude, a' mesure que l’e¤ poque donne des signes e¤ vi-
dents qu’elle court a' sa fin et que cette multitude ne voit pas
encore son orientation re¤ compense¤ e par quelques re¤ sultats, se
de¤ veloppe parmi elle un champ de tension grandissant.

Imaginez un e“ tre humain ainsi oriente¤ , exte¤ rieurement tou-
che¤ par l’Ame du monde. Les forces de la vraie lumie' re le tou-
chent en raison de son orientation. Il s’efforce de rendre ses
chemins aussi droits que possible, mais pour le moment il cons-
tate que la vie est un de¤ sert. Sous un pareil attouchement, dans
une telle expectative, na|“ t en lui une grande tension : ß Il doit
pourtant bien y avoir une issue ! Une solution appara|“ tra bien
un jour pour l’humanite¤ entie' re, pour l’existence humaine ?
La victoire aura bien lieu?�

Cet e¤ tat psychologique, cette tension engendre inte¤ rieure-
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ment, c’est ine¤ vitable, une sublimation ; tout au moins les pos-
sibilite¤ s d’une sublimation. La pre¤ paration est a' accomplir et
quand cette tension monte jusqu’a' provoquer une crise, les
actes de celui qui appartient a' cette multitude exceptionnelle
doivent se re¤ ve¤ ler. Il doit appara|“ tre qui, dans ce groupe, dans
cette multitude, sera re¤ ellement un disciple de Je¤ sus-Christ
notre Seigneur, le prototype de l’homme noble et supe¤ rieur.

C’est ce que veut dire le de¤ but du Sermon sur la Montagne :
ßVoyant la foule, Je¤ sus monta sur la montagne ; et apre' s qu’ il se
fut assis, ses disciples s’approche' rent de lui.�

Je¤ sus le Seigneur part d’un point de vue exclusif, et
comment pourrait-il en e“ tre autrement ? Il se place sur un plan
supe¤ rieur celui dont on a l’habitude dans le monde dialectique,
et il attend, en fonction du de¤ veloppement de la foule pre¤ sente,
que ceux qui comprennent vraiment viennent a' lui.

Apartir du niveau dialectique de l’homme ne¤ de la nature, il
ne sert a' rien de porter ses regards vers le haut pour saisir
quelque chose des paroles du Sermon sur la Montagne. Non,
on doit e“ tre en mesure de se tenir psychologiquement aussi
haut que la montagne. Alors seulement on est capable de
comprendre totalement, de comprendre ce que jusqu’alors on
conside¤ rait comme absolument impossible.

Une voix retentit envous : ßVavers la gloire.� Un optimisme
si immense et si universel vous est transmis, un accomplisse-
ment si grandiose et merveilleux vous est annonce¤ que tout ce
que nous avons tente¤ de vous expliquer sur l’homme-a“ me dis-
para|“ t en comparaison. Celui qui peut e¤ chapper a' l’orientation
de l’e“ tre ne¤ de la nature, donc qui peut s’e¤ lever psychiquement
c’est-a' -dire inte¤ rieurement, e¤ the¤ riquement sur le plan supe¤ rieur
appele¤ ß sommet de lamontagne�, donc donne la preuve que les
qualite¤ s d’a“ me de¤ ja' rassemble¤ es sont efficaces et re¤ ellement acti-
ves, celui-la' entend ces paroles tre' s positivement, comme un
mantram e¤ crit au fond de lui en lettres de feu: ßHeureux ceux
qui aspirent a' l’esprit, car le royaume des cieux est a' eux !�

Vous e“ t es le sel de la terre



413

De' s que ce nouvel e¤ tat psychique est un fait acquis et que
l’homme e¤ tablit sans aucun doute une liaison avec l’Ame du
monde, il entre dans le rayon d’ influence du Royaume de
Dieu, il entre dans la be¤ atitude. Et il ne reste plus qu’a' pratiquer
le comportement correspondant, pour e¤ prouver, prendre cons-
cience et faire durer cette be¤ atitude, tel un consolamentum. De
cet e¤ tat d’e“ tre durable e¤ mane une consolation qui donne le pou-
voir de supporter absolument toutes les souffrances inhe¤ rentes a'
la naissance dans la nature.

Un tel e“ tre est alors confronte¤ a' l ’ he¤ ro|« sme des de¤ bonnaires.
Ce sont exclusivement de tels e“ tres qui vaincront et he¤ riteront la
terre. Ils feront dispara|“ tre le fouet de l’ ignorance avec toutes ses
conse¤ quences. Et il ne fait aucun doute que ceux qui vivent
dans cet e¤ tat supe¤ rieur plein de se¤ re¤ nite¤ ont faim et soif de la
justice et qu’ ils seront tous rassasie¤ s sans exception ; que les mi-
se¤ ricordieux obtiendront mise¤ ricorde ; que ceux qui ont le
coeur pur e¤ prouveront la pre¤ sence de Dieu en eux ; et que
ceuxqui procurent la paix conna|“ tront la paix, la paix inte¤ rieure
des enfants de Dieu.

Tout cela n’ implique-t-il pas un re¤ veil de l’a“ me, une rapide
croissance de l’a“ me, une progression menant toujours plus pre' s
du centre du nouveau re' gne ? C’est pourquoi la be¤ atitude se
trouve aussi dans la perse¤ cution pour la justice, dans l’outrage
et l’oppression. C’est que la contre-nature ne tole' re pas que la
nature divine se trouve au milieu d’elle et avance rapidement le
long de ses propres voies. Dans ce sens, le feu de la perse¤ cution
mene¤ e par la contre-nature prouve sa faiblesse et sa fuite.

Il vous est donne¤ de vivre de cet e¤ tat d’e“ tre supe¤ rieur, d’en-
trer dans la grandiose re¤ alite¤ . Il est donc ne¤ cessaire que vous re¤ -
fle¤ chissiez clairement a' cette ta“ che, une ta“ che qui vous revient
uniquement si vous vous livrez a' une e¤ coute inte¤ rieure des be¤ a-
titudes, si vous en ressentez la force et si vous e“ tes fermement
de¤ cide¤ a' demeurer sans cesse sur ce plan de vie nouveau.

Vous e“ t es le sel de la terre
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31-vi

Le sel purificateur

A ceux qui, se tenant sur la montagne, ont rec� u la be¤ ne¤ diction
des Be¤ atitudes, a' ceux qui sont ainsi relie¤ s au salut vivant du
Royaume, s’adresse cette parole : ßVous e“ tes le sel de la terre.�
Ils rec� oivent une mission sanctionne¤ e par l’engagement de leur
e“ tre tout entier. Il s’agit ici de l’axiome bien connu de l’an-
cienne Rose-Croix selon lequel le sal mineralis doit devenir le
sal mentrualis.

Vous savez quel e¤ tat psychique il faut atteindre pour assurer
un de¤ veloppement et une croissance ve¤ ritables de l’a“ me. Et
vous voyez clairement que l’on y parvient positivement en pre-
mier lieu par un comportement absolument nouveau. Nous
entendons par la' un comportement s’e¤ cartant sous tous les rap-
ports du comportement courant.

C’est un comportement qui inclut en profondeur tous les
aspects de l’existence. Quant a' vous, par exemple, il concerne
en premier vos pense¤ es. Il concerne en particulier votre vie pri-
ve¤ e, votre vie de famille. Enfin cela continue dans la vie sociale,
dans les contacts avec vos semblables. Quand un e“ tre humain
adopte un tel comportement, e¤ mane de lui un rayonnement.
C’est alors qu’ il agit, positivement oriente¤ , avec la force-lu-
mie' re qui le touche.

Nous avons de¤ ja' dit plusieurs fois que l’Ame du monde te-
nait tous les hommes sous son influence et les irradiait de son
rayonnement a' chaque conduite favorable de la personnalite¤ .
Par le comportement en question l’homme conserve cette
force de l’a“ me et se met a' travailler avec elle. Gra“ ce a' ce compor-
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tement une lumie' re e¤ mane de lui, un influx, une force qui se-
ront perc� us et e¤ prouve¤ s par chacun sans exception.

Cette lumie' re agit maintenant comme le sel purificateur,
e¤ purateur, sur tous les aspects de la vie.Vous comprenez a' pre¤ -
sent pourquoi Christian Rose-Croix avait emporte¤ de ce sel
avec lui pour son voyage. Comment un Rose-Croix, un e¤ le' ve
de l’Ecole Spirituelle, pourrait-il travailler sans e“ tre en posses-
sion de ce sel purificateur ? Donc qui veut faire quelque chose
pour l’humanite¤ , doit au moins avoir de ce sel, doit pouvoir
particulariser ce rayonnement de lumie' re. Et nous affirmons
que tout ce' de devant la lumie' re de l’a“ me. Rien n’y re¤ siste.

Il n’est donc pas question ici, de par sa nature me“ me, d’une
qualite¤ d’a“ me ne¤ gative. Nous vous avons explique¤ de quelle
fac� on l’homme, sans le savoir, pouvait se charger des rayonne-
ments de l’Ame du monde sans pour autant pouvoir faire
quelque chose pour les autres excepte¤ accro|“ tre leurs difficulte¤ s
et leurs obstacles. La lumie' re est alors mise sous le boisseau de
ignorance.

Mais aussito“ t que, se mettant a' chercher, on s’e¤ le' ve jusqu’au
plan de- vie nouveau dont nous vous avons parle¤ , le chandelier
s’allume et cette lumie' re devient perceptible dans la vie. Alors
la force de l’a“ me devient dynamique et active sur terre, et l’ in-
flux e¤ lectromagne¤ tique de cette lumie' re est en mesure d’apaiser
au sens absolu les tempe“ tes qui font rage dans la mer astrale.
Ainsi la lumie' re doit-elle rayonner et cela ne peut avoir qu’un
seul effet : la glorification de Dieu, notre Pe' re.

Nous ne pouvons nous empe“ cher de vous de¤ clarer ici que le
seul moyen de pre¤ venir la grande catastrophe qui guette l’hu-
manite¤ est de pratiquer, dans la vie me“ me, le Sermon sur la
Montagne. Et que l’on nous a charge¤ avec insistance de tenter
de vous faire adopter cette pratique nouvelle et supe¤ rieure, tota-
lement e¤ trange' re aux habitudes ordinaires. C’est une pratique
impossible a' apprendre de l’exte¤ rieur et qu’on ne peut faire ca-
drer dans aucune formule du genre : ß Il faut faire ceci et cela.� Il
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n’est pas possible non plus de la de¤ crire dans des livres. C’est
une vivante re¤ alite¤ qui saisit l’homme au plus profond de sa
vie ; qui a trait a' tous les domaines de la vie et doit se manifester
concre' tement dans tous ces domaines. Elle touche chaque per-
sonne avec qui vous entrez en contact et tout ce que vous ren-
contrez dans l’existence. La lumie' re de l’a“ me positivement
employe¤ e est une force devant laquelle tout ce' de. Et vous
devez apprendre a' agir avec cette arme de l’amour.

Remarquez bien le tournant devant lequel nous nous trou-
vons maintenant dans notre travail. Il est a' pre¤ sent souhaite¤ de
chaque e¤ le' ve une preuve concre' te du nouvel e¤ tat de vie ; et cha-
cun doit confesser son apprentissage d’une fac� on comple' te-
ment nouvelle. L’e¤ le' ve commence par entrer dans l’e¤ cole
d’application pratique de la Gnose. Et c’est notre espoir et
notre prie' re que vous de¤ cidiez de vous engager avec nous, re¤ el-
lement, dans cette e¤ cole d’exercices pratiques, afin de vous pre¤ -
parer au sauvetage de tous les hommes.

Le sel pur ificateur
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Tao est e¤ ternel et n’a pas de nom.

Quoiqu ’il soit simple et te¤ nu de nature, le monde entier n’ose le soumet-
tre.

Si les princes et les mis pouvaient le conserver, les dix mille e“ tres et choses
se soumettraient a' eux.

Le ciel et la terre s ’uniraient et feraient descendre une douce rose¤ e; et, sans
commandement, le peuple parviendrai t de lui-me“ me a' l ’harmonie.

A partir du moment ou' Tao fut divise¤, il eut un nom.

Ce nom e¤ tant une fois de¤ termine¤, on doit savoir se ma|“ triser.

Celui qui sait se ma|“ triser ne court aucun danger.

Tao est re¤ pandu dans l ’univers entier.

Tout retourne a' Tao, comme les torrents de montagnes aux rivie' res et aux
mers.

TaoTe King, chapitre 32
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32-1

Le ciel et la terre s ’uniront

Nous vous pre¤ sentonsmaintenant le chapitre 32 duTaoTeKing,
pour confirmer la parole de l’Ecole Spirituelle de la Rose-
Croix d’Or a' l’aide de cet antique te¤ moignage de l’un des
grands, parvenu jusqu’a' nous inviole¤ a' travers des milliers d’an-
ne¤ es. Nous vous avons parle¤ de la ne¤ cessite¤ de la magie gnos-
tique, de la construction du nouveau temple et d’un
sacerdoce, afin que la magie gnostique atteigne pleinement son
but dans les temples de la Rose-Croix.

C’est pourquoi nous vous apportons cette antique parole de
Lao Tseu comme une prophe¤ tie e¤ nonce¤ e dans le passe¤ , car le
temps d’une grande re¤ volution mondiale est arrive¤ et l’huma-
nite¤ se tient sur le seuil d’une pe¤ riode totalement nouvelle. Si
les e¤ le' ves de notre Ecole comprennent re¤ ellement l’e¤ poque qui
est la no“ tre et conc� oivent vraiment les possibilite¤ s queDieu leur
donne, cette prophe¤ tie sera re¤ alise¤ e, accomplie par la commu-
naute¤ assemble¤ e dans l’Ecole Spirituelle de la Rose-Croix
d’Or. Analysons donc le chapitre 32 du Tao Te King pour le
mettre ensuite en application a' notre e¤ poque, au jour d’au-
jourd’hui. Examinons si les possibilite¤ s de re¤ alisation sont re¤ el-
lement pre¤ sentes.

Tao, ßCela�, la force que nous appelons Dieu, se tient en dehors
de sa nature. Cependant c’est la force qui meut et gouverne
l’univers entier. Et tout ce qui est cre¤ e¤ , oui, chaque cre¤ ature,
en porte le principe central en soi, jusque dans chaque atome
de son e“ tre.
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Rien par conse¤ quent ne nous est aussi proche que Tao, la
force de Dieu, qui vient pour juger les vivants et les morts,
force e¤ quivalente a' la force divine du salut.

L’humanite¤ e¤ prouve la force du jugement de Tao presque
chaque heure de sa vie. Et il s’agit maintenant de changer cette
force divine du jugement en force divine du salut, en force di-
vine de l’accomplissement.Tel est le grand proble' me devant le-
quel l’homme se trouve. Et si vous e“ tes un ve¤ ritable e¤ le' ve de
l’Ecole Spirituelle de la Rose-Croix d’Or septuplement mani-
feste¤ e, vous savez qu’ensemble nous pouvons re¤ soudre ce pro-
ble' me, tant pour nous que pour nos semblables, par la mise en
pratique de la magie gnostique.

C’est pourquoi il est ne¤ cesssaire que, chaque jour de votre
vie, vous recherchiez a' quel point les e¤ le¤ ments de lamagie gnos-
tique y sont pre¤ sents et si votre comportement est bien en har-
monie. Car le salut de l’humanite¤ en de¤ pend, dans la vie
pre¤ sente. Si une partie relativement petite de l’humanite¤ pou-
vait conserverTao dans la nature dialectique comme un facteur
de rayonnement, au sens envisage¤ par Tao, l’humanite¤ entie' re
devrait s’y soumettre. Oui, et qui plus est, le ciel et la terre s ’uni-
raient et feraient descendre une douce rose¤ e; et, sans commandement, le
peuple parviendrait de lui-me“ me a' l ’harmonie.

Sachant cela et le comprenant nous devons a' nouveau consi-
de¤ rer l’essence de la magie gnostique dans sa totalite¤ . Et nous
affirmons queTao devra e“ tre la ve¤ ritable essence, le fondement
de la magie gnostique. Aucune autre force, aucune autre in-
fluence, ni dans la sphe' re mate¤ rielle, ni dans la sphe' re re¤ flectrice,
ne pourra prendre la place deTao.

Ensuite l’e¤ le' ve doit comprendre que pour recevoir et trans-
mettre Tao, pour travailler avec lui, il doit disposer d’un ve¤ hi-
cule adapte¤ . Il doit conna|“ tre, posse¤ der et e¤ prouver ce ve¤ hicule
comme e¤ tant l’a“ me. C’est pourquoi apre' s avoir perce¤ jusqu’a' la
sagesse et la compre¤ hension, son premier effort se portera sur la
re¤ alisation de l’a“ me, du corps de l’a“ me. On peut dire que tous

Le ciel et la terre s ’ uniront



420

les e¤ le' ves posse' dent le grand et puissant principe de l’a“ me et dis-
posent de¤ ja' , pour la plupart, du corps de l’a“ me. Ils seraient donc
vraisemblablement capables de mettre en pratique la magie
gnostique.

Mais que ceux qui posse' dent l’a“ me, ceux qui posse' dent ce
ve¤ hicule si de¤ licat, remarquable et indispensable, veillent avec
le plus grand soin et la plus grande intelligence a' . leur compor-
tement ! Car vous connaissez la parole : ß L’a“ me qui pe' che doit
mourir.� Ne la conside¤ rez pas comme une sorte de slogan mys-
tique devenu lettre morte dans un monde tel que le no“ tre, mais
comme un fait allant de soi lorsque l’homme acquiert quelque
qualite¤ d’a“ me.

Si un homme acquiert de la force d’a“ me, il est directement
attire¤ et actif dans la vie par les forces magne¤ tiques, par les pro-
prie¤ te¤ s de l’a“ me, de l’esprit de Tao. Car la' ou' est l’a“ me, la' est
l’Esprit. Il est donc e¤ vident que, si l’a“ me agissait tant soit peu
d’apre' s les crite' res de la vie ordinaire et s’y accordait, l’Esprit,
Tao, ne pourrait ope¤ rer aucun renouvellement comme force di-
vine oeuvrant pour le salut, mais toujours comme une force de
brisement, comme le feu du jugement.

Admettons un instant que vous ayez une a“ me, que vous pos-
se¤ diez la qualite¤ de l’a“ me ; et que vous vous orientiez, quoi qu’ il
en soit, cou“ te que cou“ te, surTao. Cependant de tre' s petits de¤ tails
de votre comportement restent sur la ligne horizontale ordi-
naire. Dans ce cas, Tao oeuvre toujours et sans exception
comme le feu du jugement. C’est pourquoi ceux qui posse' dent
une a“ me, les hommes a' l’a“ me sensible, sont continuellement
e¤ prouve¤ s par des coups tre' s durs dans leur vie. Car plus leur
a“ me est forte, plus l’Esprit travaille puissamment a' leur juge-
ment. Plus le courant est fort, plus le choc est puissant. Tout
ceci est si facile a' concevoir qu’un enfant le comprendrait.

La force de jugement est toujours une force correctrice. C’est
la raison pour laquelle ceux qui approchent le fondement de la
magie gnostique, qui attendent re¤ ellement la force divine du
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salut et en conse¤ quence entrent dans la phase de la transfigura-
tion, e¤ veillant ainsi des particularite¤ s de l’a“ me, doivent surveil-
ler jusqu’a' l’extre“ me leur comportement afin de pre¤ venir le feu
du jugement, afin de changer ce feu, cette force, en gra“ ce, la
gra“ ce de la be¤ atitude des enfants de Dieu.

Il faut que le comportement s’harmonise jusque dans les
plus petits de¤ tails avec les desseins de l’Esprit, afin de pre¤ venir
tous ces tourments, connus et peut-e“ tre aussi encore inconnus,
et d’exclure a' l’avance une stagnation sur le chemin. Et surtout
pour vous rendre apte, pour vous rendre digne de pratiquer la
magie gnostique qui est devenue une si pressante ne¤ cessite¤ .

Cependant allons maintenant plus loin et admettons que
vous approchiez l’origine des choses, doncTao, et qu’en conse¤ -
quence l’a“ me croisse en vous. Et que votre comportement s’y
accorde jusque dans les moindres de¤ tails ; que toute votre exis-
tence commence a' s’ouvrir a' l ’Esprit et qu’en conse¤ quence
votre rayon d’action et votre conscience s’e¤ largissent et vous
conduisent de jour en jour plus loin sur le chemin. Vous
comprenez qu’alors votre activite¤ mentale, votre e¤ tat mental,
votre intellect, subiront des changements profonds et radicaux.
Aunmoment donne¤ vous pensez comple' tement diffe¤ remment
des autres e“ tres humains. Ce qui pre¤ sente un grand inte¤ re“ t pour
tous les autres n’a plus aucun sens pour vous.Vous ne pouvez
me“ me plus vous y inte¤ resser. Peut-e“ tre avez-vous de¤ ja' e¤ prouve¤
cela. C’est alors la preuve que vous e“ tes mort a' cette partie de la
sphe' re re¤ flectrice que nous nommons la sphe' re mentale.Vous
avez a' la ve¤ rite¤ fraye¤ un passage a' travers cette partie de la sphe' re
re¤ flectrice, a' travers cette sphe' re mentale. Et vous e“ tes alors ca-
pable de la traverser, d’y voyager sans lui appartenir, ou,
comme il est dit dans l’e¤ vangile de la Pistis Sophia, vous la tra-
versez sans que les forces et les e¤ ons de cette sphe' re ne vous re-
marquent.

Ensuite, vos progre' s sur le chemin se montrent en ce que
votre vie de de¤ sir change aussi totalement et prend une autre
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direction. Beaucoup d’e¤ le' ves peinent a' cause de leurs de¤ sirs.
Cependant, si vraiment, au sens le plus profond du mot, vous
e“ tes oriente¤ surTao, tous vos de¤ sirs, quels qu’ ils soient, change-
ront radicalement. Ils changent si fondamentalement que sur ce
point e¤ galement vous devenez totalement e¤ tranger au monde.

Ce changement concerne non seulement votre orientation
inte¤ rieure et la progression de l’e¤ tat de votre ‘a“ me, mais il a
aussi une grande influence sur votre e¤ tat physique.Vos besoins
physiques vitaux se transforment comple' tement. Si vous ne
vous y adaptez pas, vous tomberez malade. Si vous avez des dif-
ficulte¤ s sur ce plan, il faut examiner aussi le proble' me sous cet
angle.

Tout ceci est alors la preuve que votre corps astral, du point
de vue du mouvement circulaire des chakras, est en train de se
transformer radicalement. Au lieu de tourner de gauche a'
droite, toutes les grandes et petites roues de ce syste' me tournent
en direction inverse, de droite a' gauche.Vous e“ tes alors en me-
sure de traverser, dans l’astral, tous les domaines de la sphe' re re¤ -
flectrice sans que les forces de cette sphe' re vous influencent ou
vous contrecarrent. Elles ne vous remarquent me“ me plus.

Le me“ me processus s’accomplit en ce qui concerne le corps
e¤ the¤ rique et la sphe' re e¤ the¤ rique, et finalement vous vous frayez
un passage a' travers tous les domaines des sphe' res e¤ the¤ riques
dialectiques et c ’est cela qui fait na|“ tre l’unite¤ de votre triple
soi : esprit, a“ me et corps.

Tel est le principe fondamental de la magie gnostique : se li-
be¤ rer personnellement des sphe' res e¤ the¤ riques de la nature ordi-
naire. Comment est-ce possible ? En s’orientant exclusivement
surTao, avec toutes les conse¤ quences qui en de¤ coulent, a' la suite
de quoi vos inte¤ re“ ts et vos besoins changent fondamentalement.
Ainsi l’e¤ le' ve ope' re une troue¤ e a' travers tous les domaines des
archontes et des e¤ ons de la sphe' re re¤ flectrice.

Comme nous l’avons dit, cela fait na|“ tre l’unite¤ du triple e¤ tat
humain : esprit, a“ me et personnalite¤ ; e¤ galement, par votre in-
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terme¤ diaire, l’unite¤ avec lemonde tel qu’ il est, avec l’humanite¤
prisonnie' re de la mise' re et de la mort. De' s ce moment vous de-
venez une autorite¤ de la nature infe¤ rieure, votre ve¤ ritable soi
e¤ tant entie' rement renouvele¤ , et vous pouvez commencer a' pra-
tiquer la magie gnostique.Vous e“ tes pre“ t a' pratiquer le yoga le
plus haut que Dieu ait donne¤ a' ses enfants.

Le ciel et la terre s ’ uniront
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32-ii

Le peuple parviendra a' l ’harmonie

Imaginez qu’un certain nombre d’hommes et de femmes,
comme nous l’avons expose¤ au chapitre pre¤ ce¤ dent, se fraye un
passage, c’est-a' -dire une voie libre, a' travers les domaines e¤ the¤ -
riques directeurs, aussi bien individuellement qu’en tant que
groupe, et donc pratique une grande ouverture jusque dans le
triple domaine de l’esprit, de l’a“ me et de la matie' re, duquel
viennent toutes les forces du salut dans le monde.

Si cette activite¤ se manifeste, on ne peut pas tout simplement
laisser ces forces agir dans un monde comme le no“ tre. Car aus-
sito“ t ces puissants courants du salut se changeraient en forces de
jugement, en forces qui interviendraient en brisant tout et, en
peu de temps, mettraient fin aumonde par le feu. Car les condi-
tions de la sphe' re mate¤ rielle et l’emprise des forces de la sphe' re
re¤ flectrice sur le monde et l’humanite¤ sont telles qu’ il n’y a
tout simplement personne qui pourrait re¤ agir harmonieuse-
ment a' ces puissantes vibrations.

II faut donc que celles-ci soient transmute¤ es et que les servi-
teurs, dont le dessein est d’agir sur l’humanite¤ avec les forces du
salut et de lui offrir ces forces pleines de gra“ ce, aient d’abord
pre¤ pare¤ un sanctuaire, un temple, comme base, comme chantier
consacre¤ , pour la mise en pratique de la magie gnostique.

Ce chantier devra donc remplir toutes les conditions exige¤ es.
Posse¤ der de tels chantiers, de tels temples, pour exe¤ cuter le tra-
vail gnostiquemagique a e¤ galement toujours e¤ te¤ l ’ intention des
hommes qui se tenaient a' l’arrie' re-plan de la construction de
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beaucoup de belles et puissantes cathe¤ drales e¤ rige¤ es au cours des
sie' cles.

Peut-e“ tre vous rendez-vous compte que nous abordons
maintenant ce sujet comme un terrain de travail comple' tement
nouveau, sur lequel la plupart des e¤ le' ves de notre Ecole ont en-
core a' faire leur premiers pas.

Pour beaucoup, le temple e¤ tait jusqu’a' pre¤ sent uniquement
un lieu ou' se re¤ unir pour ce¤ le¤ brer les services de temple, services
que, faute de temple, on pourrait aussi ce¤ le¤ brer ailleurs, ou, si le
temple e¤ tait trop plein, qu’on e¤ couterait dans d’autres salles au
moyen d’une sonorisation. Bref, c ’est la' la conception protes-
tante des choses, qui a abaisse¤ la signification d’un sanctuaire
jusqu’a' le ramener a' un e¤ le¤ ment de ne¤ cessite¤ ordinaire.

Si vous re¤ fle¤ chissez a' cela, il vous appara|“ tra que le de¤ velop-
pement d’une e¤ cole comme la no“ tre n’est certainement pas en-
core termine¤ , et qu’ il y a encore beaucoup a' faire pour une juste
pre¤ paration. En outre, nous n’avons pas a' nous baser sur des for-
mes de cultes de¤ ja' pratique¤ es depuis des sie' cles, ni sur des cou-
tumes banales et ordinaires.

Nous devons nous engager dans une pratique qui repose sur
la qualite¤ inte¤ rieure et sur la pre¤ paration inte¤ rieure.Voila' la rai-
son pour laquelle nous espe¤ rons que vous comprenez ce dont il
s’agit, et que vous e“ tes de¤ cide¤ a' devenir au plus vite apte a' ce
saint travail de temple par votre pre¤ paration inte¤ rieure. D’au-
tant plus que le temps est maintenant arrive¤ . Le travail de tem-
ple est devenu ne¤ cessaire. C’est un travail inte¤ rieur, qui e¤ manera
de nos temples comme un nouveau champ de rayonnement
bienfaisant et englobant tout.

Vous vous demandez quelle ta“ che est assigne¤ e ici a' la magie
gnostique. Nous re¤ pondrons par ces paroles de LaoTseu :

Si les princes et les rois pouvaient conserverTao, les dix mille e“ tres et
choses se soumettraient a' eux. Le ciel et la terre s ’uniraient et feraient
descendre une douce rose¤ e; et, sans commandement, le peuple parvien-
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drait de lui-me“ me a' l ’harmonie.

Examinons de plus pre' s cette de¤ claration. Attirons d’abord
votre attention sur l’expression : les dix mille e“ tres et choses. Pour
les anciens chinois ces termes indiquaient l’ensemble de tout ce
qui est ne¤ de la nature. Quand le champ de rayonnement gnos-
tique magique se met a' agir sur le plan horizontal en s’e¤ tendant
jusqu’a' la terre, la premie' re conse¤ quence est que tout ce qui est
ne¤ de la nature lui devient soumis.

L’ influence des pre“ tres-rois n’ intervient pas pour un juge-
ment, il s’agit d’un rayonnement rec� u et transmute¤ par la pha-
lange sacerdotale qui re¤ pand le calme et la paix. Ces influx
commencent par interdire l’acce' s a' toutes les influences venant
des sphe' res e¤ the¤ riques du champ de vie mate¤ riel. De ce fait ils
e¤ tablissent dans le monde une nouvelle base pour la masse et ses
autorite¤ s afin, sans ordonner ni exercer absolument aucune
contrainte, de trancher les conflits, de jeter un pont sur l’ab|“me
be¤ ant et de rendre possible l’ impossible.

Vous comprenez qu’ainsi ciel et terre s’uniraient, que seule
demeurerait une sphe' re re¤ flectrice tre' s isole¤ e, qui finirait for-
mellement par dispara|“ tre, car par le canal qui se de¤ verserait
dans les temples de la Fraternite¤ gnostique, et par le rayonne-
ment supra-naturel qui se de¤ velopperait de ce fait, ces temples
pour ainsi dire, couvriraient la terre d ’une douce rose¤ e. Ils feraient
dispara|“ tre comme d’elles-me“ mes les grandes oppositions qui
divisent les hommes, entre la sur-nature et notre champ de vie.
C’est pourquoi la Gnose et l’homme gnostique n’ont pas be-
soin, par exemple, de se me“ ler des conflits politiques. C’est
pourquoi la Gnose n’a pas besoin, comme l’homme dialec-
tique, de de¤ verser des torrents de critiques sur le monde et l’hu-
manite¤ .

Ne jugez pas ceux qui, en fait, ne me¤ ritent pas votre juge-
ment. Car vous comprenez que les influences de la sphe' re e¤ the¤ -
rique ^ laquelle, en raison de sa nature, assimile tous les pe¤ che¤ s
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de l’humanite¤ , les vivifie et les refle' te ^ provoquentmaintenant
une de¤ shumanisation qui de¤ grade toutes les valeurs humaines
naturelles et finalement les supprime. Voila' la raison pour la-
quelle la masse vit et agit comme elle le fait. Et les autorite¤ s
agissent sur elle et la dirigent entie' rement selon sa nature.

La masse entie' re est ainsi devenue prisonnie' re parce
qu’oriente¤ e sur elle-me“ me. Et son angoisse l’ incite a' se
comporter suivant la loi de l’Ancien Testament : ß l’Oeil pour
oeil et dent pour dent.� Chacun se cherche la meilleure place,
de violentes disputes e¤ clatent et l’on est continuellement en
train de se blesser re¤ ciproquement par de virulentes critiques.

Voyez clairement que pour aider le monde et l’humanite¤
vous n’avez nul besoin de suivre les pratiques de la masse ;
qu’ il n’est pas ne¤ cessaire de vous de¤ clarer contre ceci ou pour
cela ; que vous n’avez pas a' prendre parti pour ou contre tel ou
tel e¤ on de la nature.

Vous devez seulement e¤ veiller votre a“ me vivante en de¤ ve-
loppant un nouveau comportement digne et vigilant, et a' vous
tenir ainsi dans le temple en tant qu’homme sacerdotal. A par-
tir de la' , du centre du temple et du champ de vie qui vous en-
toure, vous ouvrirez, avec le nouveau champ de rayonnement
supranaturel, de larges et nouvelles possibilite¤ s pour d’ innom-
brables personnes. De la sorte vous interviendrez de fac� on tout
a' fait impersonnelle dans les conflits personnels, oui, vous ren-
drez les guerres impossibles et apporterez la paix sur la terre.

Par votre comportement d’homme nouveau, vous ac-
complirez la volonte¤ de Dieu, sur terre, au service de tous les
courants de vie. Et, en ce qui concerne les sphe' res e¤ the¤ riques,
elles non plus ne seront plus nourries par le champ de vie mate¤ -
riel. L’ illusion ne prendra plus forme et la sphe' re e¤ the¤ rique sera
ainsi purifie¤ e d’une manie' re parfaitement naturelle. Toutes les
formes illusoire’, prive¤ es de leurs sources, se dissiperont comme
des nue¤ es. Tous les e¤ ons de la nature sustente¤ s artificiellement
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devront se conformer a' la volonte¤ et a' la loi de Dieu, et ils chan-
geront totalement.

Vous voyez e¤ galement comment le caracte' re de la nature dia-
lectique en sera change¤ . Et comment la vie aura de nouveau un
sens dans la manifestation universelle. La terre sera a' nouveau
l’e¤ cole d’apprentissage de l’e¤ ternite¤ , et la roue de la naissance
et de la mort reprendra un sens profond. Toute l’humanite¤
telle qu’elle existe actuellement en tant que masse sera rendue
a' sa vraie vocation. Et tout cela sera l’oeuvre de la magie gnos-
tique.

Le grand adversaire le sait ! Il sait que son heure est venue et
c’est pourquoi un ultime combat sera ne¤ cessaire contre tout ce
qui est te¤ ne' bres. Vous devez bien comprendre le concept
ß combat�. Il s’agit d’un tout autre combat que celui que le
monde conna|“ t et pratique, du combat de l’amour de Dieu,
avec tous les moyens qu’ il posse' de pour remporter la victoire.
Une victoire laquelle tous auront part et qui n’a pas de fin.

De la sorte nous vous introduisons dans le travail qui
commence maintenant ; un travail entrepris par des hommes,
pour des hommes, totalement selon la volonte¤ et la loi de
Dieu ; un travail dont personne ne pourra dire :

ßC’est moi qui l’ai fait !� car il s’agit ici de la mise en oeuvre
de la force divine, en vue de la be¤ atitude de tous. Comprenne
qui pourra !
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Qui conna|“ t les autres est perspicace, qui se conna|“ t soi-me“ me est e¤ claire¤ .

Qui vainc les autres est fort, qui se vainc soi-me“ me est tout puissant.

Qui sait se mode¤ rer est riche, mais qui est e¤ nergie que a de la force de
volonte¤ .

Qui ne s ’e¤ carte pas de sa nature essentielle vivra longtemps, mais qui
meurt sans se perdre jouira de la vie e¤ ternelle.

TaoTe King, chapitre 33
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33-1

Qui se conna|“ t soi-me“ me est e¤ claire¤

Avez-vous de¤ ja' de¤ couvert qu’ il est extre“ mement difficile de
parvenir a' la connaissance de soi ? Si vous examinez les efforts
entrepris de temps a' autre a' cet effet, vous vous dites en soupi-
rant : ß Parvenir a' la connaissance de soi est absolument impos-
sible !� Il est cependant e¤ vident que c’est la premie' re chose a' faire
pour arriver a' se corriger. C’est pourquoi il est tragique d’avoir
a' constater que le grand se¤ rieux avec lequel beaucoup s’y effor-
cent donne de pie' tres re¤ sultats.

En effet, comme il est dit dans la Bible : ßCelui qui se vainc
soi-me“ me est plus fort que celui qui prend une ville,� ou
comme l’exprime Lao Tseu : Qui conna|“ t les autres est perspicace,
qui se conna|“ t soi-me“ me est e¤ claire¤ .Observer ce que font ou non les
autres, et de¤ terminer ce qui chez eux est bon oumauvais, ce qui
va de travers, ce qui est ne¤ gatif et sans espoir est l’apanage de la
plupart des hommes parce qu’ ils sont perspicaces, habitue¤ s a'
porter un jugement sur tout, partout et sur chacun. Car ils ont
bien vu, ils ont bien entendu, ils ont bien compris ! Il y a des
personnes qui, sur les autres, peuvent tout vous raconter, dans
les moindres de¤ tails. Cependant il ne faut accorder aucune va-
leur a' tous ces jugements. En effet ces observateurs si perspicaces
sont incapables de percevoir les mobiles inte¤ rieurs de certains
actes, de certaines paroles ; ils ne peuvent tout au plus qu’e¤ tablir
des hypothe' ses.

Pour beaucoup l’unique base de la connaissance de soi si ne¤ -
cessaire est le jugement que les autres portent sur eux. Un ami,
par exemple, ou un parent vous dira tre' s clairement comment
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vous e“ tes. Et aussi qui vous e“ tes. Si clairement que vous finissez
par le croire. Car vos proches ne se basent-ils pas sur les faits ?
Quelles raisons auraient-ils de pre¤ senter les choses autre-ment
qu’elles ne sont ? Cependant savez-vous que beaucoup, concer-
nant la connaissance d’eux-me“ mes, ont ainsi e¤ te¤ conduits sur de
fausses pistes ? Votre femme, votre mari, votre fre' re ou votre
soeur, votre compagnon vous disent : ßTu es comme c� a�... et
vous finissez par le croire. Et vous allez re¤ gler votre vie, votre
e¤ tat d’e“ tre sur les conclusions des autres ! Et vous penserez pour
finir que vous e“ tes tre' s avance¤ dans la connaissance de vous-
me“ me !

Si vous e“ tes suffisamment objectif vous reconna|“ trez que
vous e“ tes de temps en temps victime de cette situation. Nous
en avons la preuve classique dans le fait que Je¤ sus le Seigneur,
ainsi que d’autres grands travailleurs et leurs sublimes servi-
teurs, ne purent rien faire dans leur propre entourage, dans
leur propre pays, vis-a' -vis de leur propres relations. Pensez a' la
parole historique : ß Peut-il venir quelque chose de bon de Na-
zareth? Rien ! Nous le connaissons beaucoup trop bien !�

Car conna|“ tre les hommes peut s’ave¤ rer utile et juger les au-
tres e“ tre important pour vous,mais quant au jugement juste, il y
a dans votre vie plus d’erreurs et de malentendus que de juge-
ments justes. Qui le comprend et ose le reconna|“ tre sait aussi
qu’en ce qui concerne la connaissance de soi il est encore dans
l’obscurite¤ totale. Sur ce point la majorite¤ des humains sont ou
trop optimistes ou trop pessimistes, mais pas le moins du
monde re¤ alistes.

ßComment cela se fait-il ?� demanderez-vous. Tout simple-
ment parce que l’e“ tre humain ne posse' de aucun organe des sens,
aucun pouvoir inte¤ rieur pour se percevoir lui-me“ me objective-
ment dans ses faits et gestes ; et qu’ il n’est pas capable non plus
d’observer les e¤ motions inte¤ rieures qui le poussent a' agir de
telle ou telle fac� on ; encore moins les mobiles de nature astrale
qui se trouvent a' l’arrie' re-plan. Le livre des causes et des effets,

Qui se conna|“ t soi -me“ me est e¤ cla ire¤



432

le livre du karma personnel est le plus souvent un livre herme¤ -
tiquement ferme¤ en ce qui concerne sa propre vie.

C’est aussi le cas de l’occultiste, pourtant tre' s hautement in-
forme¤ , dit-on, de son propre e¤ tat karmique. L’Ecole Spirituelle
actuelle rejette l’occultisme parce qu’ il offre une me¤ thode per-
mettant de pe¤ ne¤ trer, au moyen de la conscience-moi, jusqu’aux
myste' res de l’existence.

C’est possible, mais seulement jusqu’a' un certain point. Et il
en re¤ sulte toujours une conscience-moi dure comme pierre et
une existence entie' rement me“ le¤ e a' la sphe' re re¤ flectrice et lie¤ e
elle. Les occultistes libe' rent des influx et des forces qu’ ils ont
appris a' craindre et tentent de fuir par des tactiques approprie¤ es
et avec une certaine ruse, ou de neutraliser, ce qui a' la longue est
absolument impossible naturellement.

Un occultiste, pour autant qu’ il se maintienne dans nos
rangs, se reconna|“ t au fait qu’ il ne peut pas ou ne veut pas aban-
donner l’astrologie. Dans la pratique, l’astrologie n’est pas autre
chose qu’un moyen de jeter un regard intellectuel sur son pro-
pre karma. Celui-ci se re¤ ve' le alors a' la conscience comme une
se¤ rie de bons et mauvais influx et rayonnements. L’horoscope
nous montre la toile d’araigne¤ e ou' nous sommes emprisonne¤ s
en vertu de notre naissance dans la nature. L’occultiste, sus-
pendu a' cette toile, tente de la rendre aussi riante et agre¤ able
que possible. L’horoscope ne dit rien de l’araigne¤ e qui a tisse¤
la toile ni de sa raison d’e“ tre. En fait, l’astrologie est une science
qui offre quelquesmoyens de rendre lavie dans la nature un peu
plus supportable. Nous ajoutons : peut-e“ tre. Elle rend sans
doute un peu plus prudent a' l’e¤ gard de situations dangereuses
et pousse a' saisir l’occasion de nouvelles possibilite¤ s dialectiques
si elles se pre¤ sentent.

Quant au reste, il ne s’agit que d’un sursis, qui ne rend
l’homme nimeilleur ni pire, mais seulement un peu plus habile
et parfois un peu plus ruse¤ . En ce qui concerne le salut e¤ ternel, la
vie re¤ elle et ve¤ ritable, cette science ne peut rien pour l’homme.

Qui se conna|“ t soi -me“ me est e¤ cla ire¤
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Et parce que le plus souvent les occultistes se cramponnent a'
elle, nous l’avons radicalement abandonne¤ e, dans le sens ou'
nous l’avons employe¤ e momentane¤ ment.Vous savez peut-e“ tre
que nous avons donne¤ des lec� ons d’astrologie dans le passe¤ .
Pendant des anne¤ es, nous avons appris a' ceux qui se rassem-
blaient dans les re¤ unions de la Rose-Croix a' dresser un horo-
scope et a' . interpre¤ ter le ciel de la naissance. Nous avons cesse¤
car c’est exclusivement lorsque vous recherchez l’a“ me et qu’a'
cette fin vous voulez de¤ me“ ler la trame du destin qu’une certaine
connaissance de votre toile d’araigne¤ e peut vous e“ tre de quelque
utilite¤ en tant qu’ image de la mission de votre vie. Cependant
l’e¤ tude des aspects, des buts et des pratiques de cette science est
tre' s dommageable si l’on pense parvenir avec son aide a' une
plus grande connaissance de soi. L’occultiste a encore bien
d’autres fle' ches a' son arc, par exemple le tarot, la cabale et la
chiromancie. Nous nous sommes aussi servis de ces fle' ches
lorsque nous e¤ tions encore jeunes, mais nous avons de¤ couvert
que le chemin de la connaissance de soi e¤ tait tout autre.

Il serait merveilleux que vous compreniez cela de' s mainte-
nant afin que le long chemin expe¤ rimental, toujours accompa-
gne¤ de peine et de chagrin, vous soit e¤ pargne¤ . Il s’agit
d’apprendre conna|“ tre un secret. Et la formule de ce secret est :
– premie' rement : se conna|“ tre soi-me“ me et ainsi avoir part a'

l ’ illumination ;
– deuxie' mement : se vaincre soi-me“ me et ainsi devenir tout-

puissant ;
– troisie' mement : de¤ ployer une nouvelle e¤ nergie et ainsi de¤ ve-

lopper le pouvoir magique de la volonte¤ ; et quatrie' mement :
a' . la fin du voyage a' travers la matie' re, entrer dans la vie nou-
velle e¤ ternelle.

Voulez-vous e¤ tudier cette formule puis tenter de l’appliquer et
d’en gou“ ter les fruits ? C’est une formule qui vient a' vous de
l’antique passe¤ et porte la gloire de la ve¤ rite¤ infaillible.

Qui se conna|“ t soi -me“ me est e¤ cla ire¤
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Une question se pose : ßComment parvient-on a' la connais-
sance de soi afin d’avoir part a' l ’ illumination?� Et : ßQu’est-ce
que l’ illumination?�

Pour poser cette question, on doit e“ tre riche d’une certaine
expe¤ rience et avoir bu a' l’amer calice de la douleur. Car c’est
gra“ ce a' l ’expe¤ rience que les questions montent au coeur de
l’homme: ßQuel est le but demavie ? Qu’est-ce que l’homme
en re¤ alite¤ ? A quoi est-il destine¤ ?�

Si vous posez ces questions, non pas intellectuellement, mais
parce que, pour vous, ce sont re¤ ellement des proble' mes inte¤ -
rieurs ; si ces questions s’e¤ le' vent du plus profond de votre e“ tre,
alors la tendance a' la recherche appara|“ t d’elle-me“ me en vous.
C’est un penchant qui, de' s le commencement de la recherche,
est ressenti comme une ne¤ cessite¤ vitale, comme ß e“ tre ou ne pas
e“ tre�. C’est alors que s’ouvre a' l’homme l’Enseignement uni-
versel dans sa totalite¤ , le plan entier de Dieu pour le monde et
l’humanite¤ .

Pour l’e¤ le' ve, cette recherche devient de plus en plus facile. La
litte¤ rature de l’Ecole de la Rose-Croix d’Or est entie' rement
mise a' sa disposition, et il l’e¤ tudie parce qu’ il y est pousse¤ par
une ne¤ cessite¤ vitale. Remarquez que lorsque nous parlons ici
d’ß e¤ tude�, cette notion est fonde¤ e sur une base tout a' fait diffe¤ -
rente de celle qu’on lui donne d’ordinaire. L’e¤ le' ve e¤ tudie, il
veut savoir parce qu’ il est pousse¤ par une ne¤ cessite¤ vitale.

Il de¤ couvre alors que la conscience-moi consiste seulement
en une activite¤ motrice dont le ro“ le est, au mieux, de maintenir
en vie la personnalite¤ ; que la personnalite¤ n’est que la moitie¤ de
la cre¤ ation, qu’elle n’est qu’une base pour le vrai devenir de
l’homme nouveau ; enfin que la vie de la personnalite¤ telle
qu’ il la perc� oit actuellement n’est pas une vie digne de l’e¤ tat
d’e“ tre humain mais ne concerne qu’une existence purement
animale.

Aussito“ t que l’e¤ tudiant le comprend ^ et il le comprendra
s’ il est mu“ par une ne¤ cessite¤ vitale ^ un point d’attouchement
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latent de sa personnalite¤ s’e¤ veille, s’ouvre et fleurit : la rose du
coeur. Et dans cette rose une voix parle, la voix de la flamme
monadique, cette partie de l’homme supe¤ rieur qui, par l’ inter-
me¤ diaire de l’a“ me, doit e“ tre relie¤ e a' l ’ homme infe¤ rieur, pour
que, par ce processus, l’homme infe¤ rieur change comple' tement
et transfigure.

Lorsque ce plan devient inte¤ rieurement clair pour l’e¤ le' ve,
qu’ il s’ouvre a' lui et qu’ il le comprend autrement que de
fac� on intellectuelle, lorsqu’ il vit et grandit inte¤ rieurement
dans le dessein que Dieu a forme¤ pour lui, alors se produit en
me“ me temps l’ illumination. Car la' est la connaissance de soi, la
connaissance de Dieu, la connaissance de la parole : ß Le Royau-
me de Dieu est au-dedans de vous.�

Voila' ce qu’est l’ illumination. Et dans cette illumination,
par cette illumination, l’homme s’engage sur le chemin de la
victoire, la victoire sur soi.

Qui se conna|“ t soi -me“ me est e¤ cla ire¤
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33-ii

Qui se vainc soi-me“ me est tout-puissant

Vous remarquerez que, si nouvelle qu’elle paraisse, l’orientation
maintenant ne¤ cessaire sur le nouveau jour de manifestation qui
approche est cependant tout a' fait classique. A la fin de l’e' re du
Be¤ lier, ce message fut apporte¤ a' l ’ humanite¤ qui devenait lente-
ment adulte. Il fut pre¤ sente¤ et applique¤ pendant l’e' re des Pois-
sons par divers grands pre¤ curseurs et messagers. A l’e' re duVer-
seau qui s’avance, cette orientation doit e“ tre prise concre' tement
par l’humanite¤ entie' re. Les grands symboles de cette triple pe¤ -
riode : apporter, vivre et re¤ aliser, sont successivement l’Agneau,
les Poissons et le Verseau qui vide sa cruche pleine d’Eau vive
sur l’humanite¤ entie' re.

Le temps de l’accomplissement est pour ainsi dire arrive¤ . Et
cette pe¤ riode peut venir et se re¤ aliser parce que l’e“ tre humain y
est apte en raison de ses possibilite¤ s existentielles. Au cours de
quatre mille ans, il a eu le temps demobiliser toutes ces possibi-
lite¤ s. C’est pourquoi les e¤ le' ves de l’Ecole Spirituelle doivent se
pre¤ parer, avec joie et reconnaissance, a' cette grandiose ta“ che de
la libe¤ ration.

Nous avons formule¤ le premier aspect du processus d’auto-
re¤ alisation que nous vous avons pre¤ sente¤ dans la terminologie
duTaoTe King: la connaissance de soi par laquelle avoir part a'
l ’ illumination. Nous allons maintenant plus loin avec le
deuxie' me aspect : la victoire sur soi qui rend tout-puissant.

Nous vous avons expose¤ qu’en l’homme qui a bu assez long-
temps au calice de l’amertume et suffisamment mange¤ les fruits
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de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, se de¤ veloppe
une nouvelle sensibilite¤ , une nouvelle ne¤ cessite¤ vitale, c ’est-a' -
dire un de¤ sir intense de comprendre le but de sa vie et le plan
qui est a' la base.

A mesure qu’ il pe¤ ne' tre ce plan, que ses de¤ sirs, son coeur, en
sont nourris, que ce coeur est donc illumine¤ par la lumie' re
grandiose de la Gnose, celui-ci s’ouvre a' ce merveilleux ac-
complissement. La rose s’e¤ panouit, et l’homme supe¤ rieur, le
microcosme qui l’entoure, lui parle. Le candidat entre ainsi
dans ce que nous appelons, et que beaucoup d’anciens appe-
laient, la pe¤ riode de l’ illumination mystique, de l’attachement
au plan dont il rec� oit l’attouchement.

Dans ce premier et nouvel e¤ tat d’e“ tre en plein e¤ panouisse-
ment il peut arriver que se fasse jour une orientation comple' te-
ment diffe¤ rente, donc un pouvoir de de¤ terminer de toutes
nouvelles valeurs.Tout ce que le candidat conside¤ rait auparavant
comme tre' s important devient pour lui insignifiant, n’est plus
rien a' la lumie' re du jour nouveau. Appara|“ t alors un nouveau
pouvoir touchant la raison et le comportement : la raison parce
que, par ce. changement, le sanctuaire de la te“ te, apre' s le sanc-
tuaire du coeur, va remplir ses ve¤ ritables fonctions. Te“ te et
coeur, coeur et te“ te travaillent de¤ sormais ensemble dans un e¤ tat
d’e“ tre illumine¤ , tant raisonnable que moral. Maintenant le
grand travail peut commencer : apre' s se conna|“ tre soi-me“ me, se vain-
cre soi-me“ me.Qu’est-ce que cela signifie ?

Comme l’humanite¤ se trouve au de¤ but de l’e' re duVerseau,
l’e' re du Be¤ lier et l’e' re des Poissons sont donc pour ainsi dire
entie' rement derrie' re elle. Autrement dit, comme votre micro-
cosme admet en lui une nouvelle personnalite¤ environ une fois
tous les sept cents ans, ainsi vous avez ve¤ cu environ six vies au
cours des quatre mille ans e¤ coule¤ s, et vous e“ tes maintenant dans
la sixie' me ou la septie' me vie apre' s l’e' re du Be¤ lier. Par la' nous
voulons vous montrer clairement que, dans un lointain passe¤ ,
vous avez de¤ ja' rec� u et perc� u personnellement, dans votre exis-

Qui se va inc soi -me“ me est tout-puissant
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tence mate¤ rielle, le message vous appelant a' votre vocation. En
conse¤ quence le salut vous a e¤ te¤ pre¤ sente¤ et vous l’avez e¤ prouve¤
dans des conditions analogues. Donc vous devez maintenant
suivre cette grandiose vocation.

Il faut dire que les e¤ le' ves de notre Ecole, durant les e¤ tapes de
la vie passe¤ e et jusqu’a' aujourd’hui, n’ont en fait aucunement
saisi les innombrables chances de libe¤ ration qui leur furent of-
fertes. Ils ont probablement entendu parler et connu personnel-
lement tous ces grands pre¤ curseurs et leurs serviteurs, mais
n’ont pas utilise¤ cette opportunite¤ ; et au cours de leur dernie' re
vie, c ’est la Gnose des Cathares qui les a appele¤ s par sa puissante
intervention.

Durant tout ce temps, ils n’e¤ taient peut-e“ tre pas encore assez
mu“ rs pour le chemin de lavictoire et ils se sont, par conse¤ quent,
charge¤ s d’un lourd karma. De leur camisole de force astrale ils
ont fait une prison totale. C’est donc seulement maintenant
qu’ ils sont mis devant la grande ta“ che de s’engager sur le che-
min de lavictoire. Il est aussi possible que, durant cette vie, ils ne
puissent pas aller plus loin que suivre le chemin de l’ illumina-
tion mystique, comme c’est le cas pour beaucoup.

Cependant supposons que cette illumination mystique soit
maintenant votre partage et que votre coeur et votre te“ te soient
donc pre“ ts a' prendre le chemin de la victoire, que vous y soyez
fermement de¤ cide¤ car c’est de cela qu’ il s’agit ! Il vous est pos-
sible de tout atteindre, vous en avez les capacite¤ s si seulement
vous perse¤ ve¤ rez ; alors vous n’avez plus qu’a' veiller a' ce que la
te“ te et le coeur demeurent dans ce nouvel e¤ tat d’e“ tre.Vous avez
maintenir le coeur et la te“ te ß dans la lumie' re�, comme nous le
disons, pour poursuivre le processus. Et ne vous laissez pas en-
dommager par l’emprise de la nature.

L’homme microcosme, se tenant dans l’ illumination,
forme l’e“ tre-a“ me au moyen de la personnalite¤ . Si vous gardez
le coeur et la te“ te dans la lumie' re, se de¤ veloppe un e¤ tat ide¤ al re-
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liant la personnalite¤ au microcosme. La force qui relie, l’e¤ le¤ -
ment de liaison, est la manifestation me“ me de l’a“ me.

L’a“ me se tient toujours la' , comme ß au milieu�. L’a“ me est le
nouveau corps qui se forme alors. Le rayonnement de la person-
nalite¤ dans la lumie' re de la Gnose, et lemicrocosme qui descend
et intervient toujours plus radicalement forment ensemble
l’a“ me vivante. C’est une existence, un corps dont on peut dire
qu’ il est dans ce monde mais plus de ce monde. C’est ainsi que
l’homme se place lui-me“ me dans la transfiguration.

Il en est tout autrement quand il s’agit de parvenir a' la toute-
puissance une fois engage¤ sur le chemin de la victoire. Qu’est-
ce que la toute-puissance ? On parle, par exemple de la toute-
puissance ou de l’omnipotence de Dieu. Le Tout-Puissant est
donc Dieu lui-me“ me. Parvenir a' la toute- puissance veut donc
dire : pe¤ ne¤ trer jusqu’a' l’essence fondamentale de la divinite¤ et y
avoir part.

Comme l’essence fondamentale de Dieu est associe¤ e au feu,
toujours compare¤ e au feu flamboyant, vous comprenez que le
candidat, de' s qu’ il lui est possible de ma|“ triser le cinquie' me
e¤ ther, l’e¤ ther-feu, ma|“ trise donc simultane¤ ment le noyau de
l’atome, et parvient, par cette ma|“ trise, a' la toute puissance ab-
solue. La ma|“ trise de l’atome, voila' la toute-puissance.

Cela para|“ t e¤ trange, mais vous vous rendrez compte en ve¤ rite¤
que chaque e¤ le' ve qui parcourt le chemin devient un re¤ acteur
atomique, car il met en oeuvre une fission nucle¤ aire. Par le pro-
cessus de¤ crit ici, l’atome dont vous e“ tes constitue¤ va manifester
sa vraie nature et re¤ pandre ses forces les plus cache¤ es. En conse¤ -
quence s’effectue ce grandiose changement. La ma|“ trise de
l’atome est la toute-puissance.

Sans doute e“ tes-vous alle¤ dans la grotte duGrandMa|“ tre, sur
la Montagne sacre¤ e, a' Ussat-les-Bains. On y voit une barque,
repre¤ sente¤ e, comme dans l’ancienne Egypte, par quelques li-
gnes figurant la barque ce¤ leste. En guise de ma“ t, elle porte une
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septuple croix. Une main puissante tient cette croix dresse¤ e de
sorte qu’un fort courant vertical de force divine peut descendre
de la sur-nature. Les deux bras de la croix forment chacun une
trinite¤ . L’une des trinite¤ s est porte¤ e et soutenue par un aigle,
l’autre par le chiffre neuf, les grands symboles du feu divin et
de la force de Dieu. C’est pourquoi nous disons que le candidat
est pousse¤ sur le courant de la toute-puissance par l’e¤ ther-feu,
par l’Esprit Saint, lorsque celui-ci est libe¤ re¤ et peut e“ tre digne-
ment rec� u et employe¤ par le candidat. De cette fac� on la barque
ce¤ leste est dirige¤ e de main ferme sur le grand But unique.
L’horizontal par le vertical. La toute-puissance par Dieu lui-
me“ me. La libe¤ ration par l’e¤ ther-feu.

Vous comprenez donc que la phase mystique de l’ illumination
doit e“ tre suivie par l’unification, la fusion avec la flamme; et par
l’unification avec la flamme, avec le feu, avec la lumie' re :
l’union avec Dieu.

Parlerons-nous donc de l’omnipre¤ sence divine ? Eh bien,
cette omnipre¤ sence divine, cette force divine est contenue dans
le cinquie' me aspect de l’atome. Si le candidat s’ouvre a' cette
force, il ne fait alors plus qu’un avec Dieu lui-me“ me. Il ne fait
qu’un avec l’essence fondamentale de la manifestation univer-
selle jusque dans l’atome. Et de ce fait la force de Dieu, la toute-
puissance, se porte vers lui.

Apre' s cela vient le troisie' me aspect de la formule que leTaoTe
King nous donne : de¤ ployer une e¤ nergie nouvelle et ainsi de¤ ve-
lopper le pouvoir magique de la volonte¤ .

La volonte¤ est la force la plus haute et la plus grande que
l’homme puisse posse¤ der. C’est la raison pour laquelle elle est
appele¤ e ß le grand pre“ tre�. Quand, par le processus de la transfi-
guration, l’homme infe¤ rieur s’e¤ le' ve jusqu’a' l’homme supe¤ -
rieur gra“ ce a' l ’a“ me, la volonte¤ en tant que ve¤ ritable pouvoir
royal et sacerdotal peut e“ tre employe¤ e, e“ tre relie¤ e au feu de la
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divinite¤ . De la sorte une croix ardente est dresse¤ e, absolue,
s’e¤ tendant sur tout, dont le feu afflue verticalement de la sur-
nature pour se re¤ pandre horizontalement sur le monde entier.

Il ne s’agit pas maintenant de savoir jusqu’ou' vous avez de¤ ja'
re¤ alise¤ ce processus, mais d’y participer, de vous y engager.
Alors les forts pourront aider les faibles ; et une unite¤ se de¤ ve-
loppera, l’unite¤ de groupe dont nous avons parle¤ ante¤ rieure-
ment. Alors nous ne nous tiendrons plus dans le monde en
qualite¤ d’appele¤ s, mais de' s cet instant nous serons ensemble
dans le monde, dote¤ s de la toute puissance. De la sorte nous e¤ di-
fierons ensemble l’Ecole Spirituelle en une puissante citadelle
dans le grandmouvement universel. Et par l’ intervention de la
nouvelle volonte¤ , nous verrons changer notre socie¤ te¤ entie' re,
l’humanite¤ entie' re et le monde entier.

Qui se va inc soi -me“ me est tout-puissant
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33-iii

Qui meurt sans se perdre jouira de la vie e¤ ternelle

Nous espe¤ rons que vous voyez nettement maintenant ce que
voulait dire Lao Tseu au chapitre 33. En quelques lignes mar-
quantes il y esquisse le processus de la libe¤ ration, de telle sorte
que l’ image s’en projette devant les yeux de ses e¤ le' ves. Nous
voulons vous pre¤ senter encore une fois cette esquisse afin que
vous ne l’oubliiez plus et nous terminerons sur le dernier aspect
de cette formule magique : l’entre¤ e dans la vie nouvelle, la vie
e¤ ternelle.

Ainsi donc l’homme mate¤ riel que nous connaissons est ap-
paru dans le monde mate¤ riel. Cet homme n’est pas l’homme
ve¤ ritable, l’homme supe¤ rieur voulu par Dieu, mais repre¤ sente
l’ instrument a' l’aide duquel re¤ aliser le grand miracle de la cre¤ a-
tion. A cette fin l’homme supe¤ rieur l’entoure mais il lui
manque encore le facteur animateur, la flamme qui l’embrasera.

Le facteur animateur, l’e¤ le¤ ment qui conduit a' la ß vie� ve¤ ri-
table doit encore e“ tre re¤ alise¤ , construit a' partir de la base. Tous
les e¤ le¤ ments ne¤ cessaires doivent donc se mettre en mouvement.
Toutes les possibilite¤ s sont re¤ unies et suivant l’e¤ motivite¤ , la sen-
sibilite¤ et l’activite¤ a lieu une combinaison, une interaction de
forces et de rayonnements.

De profondes expe¤ riences sont alors vecues. Et si celles-ci se
gravent suffisamment dans l’homme en formation processus
s’accompagnant, he¤ las, de beaucoup de souffrances et de dou-
leurs un de¤ sir intense se de¤ veloppe en lui, lede¤ sir de conna|“ tre le
but de la vie, ainsi que celui de pouvoir y re¤ pondre et y coope¤ -
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rer. Nous voyons que la recherche en est la conse¤ quence, ainsi
que l’amour qui na|“ t dans le coeur pour ce but unique.

A un moment donne¤ , la compre¤ hension parfaite jaillit dans
le sanctuaire de la te“ te. Celle-ci entra|“ ne un contact intime, un
rapprochement tre' s e¤ troit entre l’homme supe¤ rieur et
l’homme infe¤ rieur. Un e¤ change se de¤ veloppe. La force de
rayonnement de l’homme supe¤ rieur illumine intense¤ ment la
te“ te et le coeur de l’homme infe¤ rieur. Cette force lumineuse
qui relie, unit et ne peut se manifester que si l’homme infe¤ rieur
satisfait aux conditions requises, cette force ardente fait dispara|“ -
tre le facteur de cristallisation, appele¤ aussi facteur gluten.

Le facteur gluten se manifeste, en particulier, surtout dans le
sang. La disparition du facteur gluten concerne la transforma-
tion atomique de¤ ja' de¤ crite. Cette transformation atomique
ouvre l’homme infe¤ rieur, l’ instrument, a' la descente de
l’e¤ ther-feu. L’homme infe¤ rieur, enveloppe¤ de flammes, pare¤
des langues de feu de la Penteco“ te de¤ verse¤ es par l’e¤ ther-feu, re¤ a-
lise, gra“ ce a' ce contact intime, l’union avec l’homme supe¤ rieur.
Un e“ tre nouveau se de¤ veloppe. Et de jour en jour le feu fait cro|“ -
tre l’homme nouveau.

Du jeu des flammes surgit alors devant le regard inte¤ rieur
l’homme-a“ me s’e¤ levant de la lumie' re, libe¤ re¤ par le feu deVul-
cain, reve“ tu du manteau royal, l’habit d’or des Noces. Puis
vient le moment ou' l’on ne peut plus dire : ß La' est l’homme
infe¤ rieur, la' l ’ homme supe¤ rieur.� Car l’esprit, l’a“ me et le corps
ont fusionne¤ pour ainsi dire sous l’action de ce feu et produit un
nouvel e“ tre.

De' s que ce travail est accompli et que retentissent les chants
de victoire, le candidat rentre dans sa vraie Patrie. Il rejette les
scories du feu, l’ancienne demeure re¤ duite en cendres, et de cet
ancien ve“ tements consume¤ jusqu’a' la dernie' re fibre, il s’e¤ le' ve
jusqu’auTro“ ne desTro“ nes, et entre dans la vie e¤ ternelle.

Ceux qui pleurent sur ce tas de cendres e¤ teintes ne compren-
nent rien au miracle qui s’est accompli. Les autres le' vent les

Qui meurt sans se perdre jouir a de la v ie e¤ ternelle
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yeux et voient l’oiseau de feu, le Phe¤ nix, voler a' tire d’aile,
s’e¤ lancer vers le ciel et y entrer par les portes grandes ouvertes.
L’homme nouveau est revenu chez lui. L’oeuvre grandiose et
merveilleuse est accomplie.

C’est pourquoi Paul dit, dans l’Ep|“ tre aux Corinthiens, cha-
pitre 3:ß L’oeuvre de chacun sera manifeste¤ e. Le grand jour la
fera conna|“ tre parce qu’elle se re¤ ve¤ lera dans le feu.� Et Gustave
Meyrink : ßNous qui, au cours des sie' cles passe¤ s, avons rencon-
tre¤ et combattu les puissances te¤ ne¤ breuses, nous pouvons main-
tenant saluer la lumie' re par l’acte salvateur.�

Fre' res et soeurs, nous forgerons la lance. Que mu“ risse en
nous le feu, dont l’e¤ clat nous irradie dans nos paisibles assem-
ble¤ es. Relie¤ s a' la Cha|“ ne universelle, nous saluons dans la joie
tous ceux qui ont e¤ te¤ retrouve¤ s et ont triomphe¤ .

Qui se de¤ tache de l ’apparence
Trouve le chemin de l ’e“ tre inte¤ rieur Qui parvient au non faire
Est admis dans la cha|“ ne.

Amen.

Qui meurt sans se perdre jouir a de la v ie e¤ ternelle
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Glossaire

A“ me : Chez l’Homme Originel triple (Esprit a¤ me corps), l ’a“ me trans-
met au corps les suggestions de l’Esprit. Seule Ia reconstruction de
cette Ame originelle dont le dernier vestige se trouve dans Ie coeur,
au centre du microcosme, peut permettre la renaissance.
Ce que l’homme appelle ordinairement son a¤ me n’est que !’ensemble
des ide¤ es, des tendances personnelles et du conditionnement subi dont
il a fait son individualite¤ -moi. C’est cette a“ me-moi qui de¤ tourne sans
cesse l’ ide¤ e libe¤ ratrice de la reconstruction de l’a“ me immortelle en une
illusoire tentative de s’e¤ tablir durablement dans l’au-dela' .

Christ : C’est L’Esprit Central de notre plane' te (voir Royaume-Origi-
nel). Ce champ de rayonnement de Ia Fraternite¤ Universelle ou
Christ cosmique a son foyer au coeur de la septuple plane' te. Il pousse
continuellement l’ humanite¤ a' manifester et a' re¤ aliser l ’ Ide¤ e divine
enfouie en chaque homme. En ce sens, depuis l ’origine des temps,
des impulsions christiques sont envoye¤ es pour ramener le fils perdu,
a' la Patrie originelle. Lorsque, dans un microcosme, le champ de
force et de conscience christique remplace celui de la conscience-
moi (ß ce n’est plus moi qui vit, mais lui qui vit en moi), celui qui a
suivi Ie chemin devient un Christ. Ainsi l’ homme Je¤ sus devenu
Je¤ sus-Christ te¤ moigne-t-il pleinement de la re¤ alite¤ ve¤ cue du chemin
de la renaissance d’eau et d’Esprit que chaque homme doit suivre.
L’aspect historique dispara|“ t derrie' re Ia dimension gnostique.
Le corps physique est entoure¤ par le double ou corps e¤ the¤ rique, lui
me“ me englobe¤ dans le corps astral forme¤ de matie' re encore te¤ nue et
mouvante, qui peut prendre demultiples aspects, dont celui de la per-
sonnalite¤ . C ’est dans ce corps astral ou corps du de¤ sir que prennent
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forme les de¤ sirs et les illusions dont vit l ’ homme terrestre. Enfin le
corps mental qui devrait re¤ agir !’ensemble en tant que ve¤ hicule de
l’ Ide¤ e Divine de l’homme n’existe chez l’homme ordinaire qu’a'
l ’e¤ tat embryonnaire.
Le de¤ veloppement de cet ensemble selon le plan salvateur est bloque¤
par l’emprise dumoi sur le corps astral en relation avec le karma et les
tendances ß lucife¤ riennes� de l’e“ tre aural ou moi-supe¤ rieur. Tout cet
ensemble : corps, conscience, e“ tre aural doit, par l’endura, la dissolu-
tion des tendances se¤ paratives, e“ tre revivifie¤ par la conscience de
l’homme-microcosme rene¤ .

Dialectique :Notre champde vie actuel : tout s’ymanifeste par d’ inces-
sants contrastes : te¤ ne' bres et lumie' re, joie et douleur, vie et mort, sont
indissolublement lie¤ es et s’engendrent mutuellement. La loi fonda-
mentale de ce monde dialectique est le changement et le brisement
continuels, sources d’ illusion et de souffrance.
Les gnostiques ont toujours pre¤ sente¤ ce monde comme non divin car
aucune vie ve¤ ritable ne peut s’y manifester tant que cet aspect dialec-
tique dans lequel l’ homme se terre depuis sa chute de conscience, n’a
pas re¤ tabli sa liaison harmonieuse avec l’ensemble de la Cre¤ ationOri-
ginelle Septuple (voir Royaume Originel).
C’est le dur champ d’expe¤ rience de l’homme dans lequel toutes ses
tentatives sociales, politiques, religieuses, mystiques, occultes d’ imi-
ter ce Royaume Originel dom il perc� oit inconsciemment !’appel,
sont impitoyablement brise¤ es pour l’amener a' trouver en lui-me“ me
le principe de cetteVieAbsolue et parfaite du Septenaire divin dont sa
conscience obscurcie l’exclut.

Kundalini : Il existe trois centres de kundalini dans lesquels cette pure
Force divine peut agir : le coeur, la te“ te et le bassin ou sacrum. Ces
trois centres sont, chez l’ homme dialectique, totalement prisonniers
de la sphe' re astrale terrestre. La te“ te est prisonnie' re du champ astral
terrestre, le bassin ou sacrum, totalement sous l’emprise du karma et
le coeur est si souille¤ qu’ il ne re¤ pond plus qu’a' ce que la te“ te lui im-
pose. Seul le coeur posse' de encore un certain degre¤ de liberte¤ par la
pre¤ sence de la Rose.

Glossa ire
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La plupart des chemins de re¤ alisation occulte, de nombreux syste' mes
de yoga, tentent de faire acce¤ der ceux qui s’y appliquent a' une imita-
tion de renaissance. Des exercices permettent de faire remonter le
courant de kundalini du sacrum, par le feu du serpent, jusqu’a' la qua-
trie' me cavite¤ ce¤ re¤ brale et finalement jusqu’a' la pine¤ ale.Tout le sanc-
tuaire de la te“ te est alors admis dans le me“ me champ de vibration que
celui de la kundalini du bassin et l’e“ tre entier est envahi par le flot du
passe¤ microcosmique et de ce que porte son e“ tre aural.
C’est ainsi qu’appara|“ t la conscience des domaines supe¤ rieurs de la
sphe' re re¤ flectrice avec ses le¤ gions de dieux et de ma|“ tres. L’emprise
dialectique des forces naturelles est alors fermement e¤ tablie dans le
po“ le infe¤ rieur par l’e“ tre aural, et dans la te“ te par le champ astral terres-
tre. Le candidat est de¤ finitivement perdu pour la Libe¤ ration.
Mais le processus de Renaissance gnostique a lieu tout autrement. Il
de¤ bute toujours dans le coeur ou' par l’activite¤ de l’Atome-e¤ tincelle-
Esprit, s ’e¤ veille la pure Kundalini du coeur. Elle influence le sanc-
tuaire de la te“ te. La Lumie' re de la Gnose re¤ alisant l’unite¤ te“ te-coeur,
descend alors jusqu’au plexus sacre¤ par le cordon droit du sympa-
thique et a' l ’ inverse du processus occulte, purifie successivement,
par ce courant gnostique venu du coeur, les diffe¤ rents chakras, pour
enfin ane¤ antir le passe¤ karmique du plexus sacre¤ . Elle remonte alors
par le courant gauche du sympathique et atteint finalement la pine¤ ale
dont le rayonnement devient e¤ clatant. Le syste' me du candidat de¤ sor-
mais entie' rement libre, tant de l’e“ tre aural que de la sphe' re astrale ter-
restre, s’e¤ veille a' la Lumie' re Gnostique duDomaine deVie originelle.

Microcosme : L’Homme vrai en tant que re¤ sume¤ de la cre¤ ation entie' re,
forme¤ d’un ensemble de sept sphe' res, de sept champs de force qui
s’ interpe¤ ne' trent et par lesquels l ’Homme originel e¤ tait en relation
harmonieuse avec le macrocosme, le Septe¤ naire cosmique.
Notre personnalite¤ avec ses sept aspects, n’est plus qu’un reflet de ce
que fut l’Homme originel. La rupture par l’a“ me, de la liaison de
l’homme avec l’Esprit entra|“ na la chute et la de¤ ge¤ ne¤ rescence du mi-
crocosme. La Renaissance dans le ßRoyaume des cieux� repre¤ sente la
re¤ inte¤ gration du microcosme dans la perfection originelle. Elle im-
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plique la re¤ surrection de l’Ame originelle et ainsi le re¤ tablissement de
la liaison de l’Homme avec l’Esprit. Par cette liaison la conscience
ordinaire limite¤ e a' notre domaine de vie dialectique est englobe¤ e
dans la conscience immense du microcosme, qui participe a' nouveau
au Plan divin pour l’Homme.
La connaissance de ce plan, de¤ pose¤ e au coeur du microcosme, est un
des points essentiels de l’Enseignement gnostique de la libe¤ ration,
car il de¤ truit toutes les spe¤ culations et illusions religieuses ou occul-
tes. La personnalite¤ septuple est entoure¤ e d’un ß champ demanifesta-
tion� (ou champ de respiration) dans lequel pe¤ ne' trent les forces et
substances issues de l’atmosphe' re et du grand champ cosmique dont
cette personnalite¤ vit. Mais cet ensemble est sous le contro“ le d’une
ß sphe' re aurale � qui forme le ß ciel � de notre microcosme, dans la-
quelle la somme des expe¤ riences des personnalite¤ s qui se sont succe¤ -
de¤ es dans le microcosme, a donne¤ naissance a' une entite¤ un moi
supe¤ rieur ou ß gardien du seuil � source de toutes les illusions occultes,
apparitions et phe¤ nome' nes mystiques qui parasitent la personnalite¤
humaine et enferment l’ homme dans ses limites terrestres. Seul le
brisement de ce carcan par le sacrifice total du moi, peut libe¤ rer le
microcosme et permettre au septuple champ spirituel de re¤ tablir
l ’ homme dans sa splendeur originelle.

Ordre : Les deux ordres : Par suite du grand de¤ sastre cosmique connu
comme la chute, la cre¤ ation originelle se scinda pour la conscience
humaine en deux ordres diffe¤ rents :
l ’ordre de la nature dialectique qui es soumis a' un continuel monter,
briller et redescendre. Il ne repre¤ sente qu’un aspect de la cre¤ ation ori-
ginelle, se¤ pare¤ de l’ensemble qui lui donnait sa signification. Une
partie de la vague de vie humaine ayant perdu la liaison avec l’Esprit
vivant s’est identifie¤ e a' cette nature dialectique d’ou' la Raison est
absente. l ’autre ordre, celui de la nature immuable, est connu
comme le Royaume originel, le domaine de vie des Ames vivantes.
Seuls y ont acce' s ceux qui sont ß rene¤ s d’eau et d’Esprit �.
Cette distinction de deux ordres constitue le fondement de tout en-
seignement gnostique.
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Penser : Le ve¤ ritable pouvoir de penser e¤ tait capable de saisir la Raison
divine absolue : la pure volonte¤ en dynamisait les suggestions et le pur
sentiment attirait dans le microcosme, les forces ne¤ cessaires a' l ’action.
L’unite¤ absolue de la te“ te et du coeur se manifestait dans la collabora-
tion de ces trois faculte¤ s.
Le penser actuel, coupe¤ de l’Esprit par la chute, n’est plus qu’une
activite¤ expe¤ rimentale et spe¤ culative.

Royaume originel : Ce Royaume des cieux existe depuis toujours dans
sa ple¤ nitude. Cette Terre sainte originelle est, comme les microcos-
mes qui y vivaient, un ensemble de sept sphe' res s’ interpe¤ ne¤ trant
dont l’une, la septie' me, repre¤ sente l’aspect dialectique de ce septe¤ -
naire. Elle libe' re des forces au service de lavie parfaite qui ne retrouve
son unique et divine expression que dans l’ensemble du Septe¤ naire.
Celui qui trouve dans son propre microcosme, la clef septuple, ouvre
sa conscience a' la perception de ce Royaume qui est ß plus proche que
les pieds et les mains �.

Sphe' re re¤ flectrice :Toutes les activite¤ s de la pense¤ e, du de¤ sir et de la vo-
lonte¤ de l’ homme ordinaire, donnent naissance dans son champ de
respiration a' de multiples images-pense¤ es qui finissent par devenir
contraignantes et le dominer totalement.
De me“ me la sphe' re astrale terrestre est en grande partie souille¤ e par
toutes les formes-pense¤ es collectives de l’humanite¤ . Il s ’est e¤ difie¤
dans cet au-dela' , au cours des mille¤ naires, un ve¤ ritable reflet de tout
ce qui se pense et se re“ ve ici-bas. Paradis comme enfers de toute sorte ;
constructions astrales merveilleuses, palais et cathe¤ drales lumineuses,
forment l’ immense pie' ge ou' , apre' s la vie ici-bas, le de¤ ce¤ de¤ retrouvera
un au-dela' conforme a' ses conceptions, avec un panthe¤ on de dieux et
de de¤ esses, de ce¤ le¤ brite¤ s, de christ, saints et gourous. C’est dans cette
sphe' re re¤ flectrice que les ve¤ hicules subtils du de¤ ce¤ de¤ , essentiellement
le corps astral avec le reste de la conscience-moi, finissent de se dis-
soudre avant une nouvelle incarnation du microcosme dans la ma-
tie' re.

Sympathique : Les deux cordons du syste' me sympathique a' droite et a'
gauche de la colonne verte¤ brale (ida et pingala) forment un syste' me
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qui fonctionne de fac� on automatique, donc qui n’est pas sous la de¤ -
pendance de la volonte¤ -moi. Il est appele¤ dans le processus gnostique,
a' e¤ tablir entre les deux po“ les de la personnalite¤ renouvele¤ e, un nou-
veau ß feu du serpent� totalement relie¤ au Champ de Force et de
Conscience gnostique.
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